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t     CHAPITRE  PEtLIMINAIRE.  ^ 

itinf* 

Lïieiif 

bJnSy 
cette 
E|life  des  Penfiops  convenables,  fcorîqûe 
la  modicité  de  ces  revenns ,  ou  d'autres 
r^fons  n'ont  pas  permis  d'enufer  c^ï^  pn^ 
g*  impofé  fur  d'autres  Eglifes  de$  Fenuonç 
^  leur  profil  ,  plutôt  que  demies  laifleili 
manquer  du  néceflaire.  il  n'y  a  point  dç 
£éclè  qui  ne  fôûrnifle  des  exemples  d^  ce$ 
deux  fortes  de  penfions  ;  m^is  la  nijanierâ 
de  les  crper  a  variç  fwiyans  les.  différent 
changemens  qui  l'ont  arrivé^  :^ansl4  difcÎ7 
pline  touchant  l'adminilbration  &  la  diftrii- 
bution  des  revenus  teippoîek  de  fEglife, 
Il  s'eft  même  introduit  plufieurs  abias.dont 
les  uns  ont  ?té  tolérés  ^  ^  les  autres  abfor 
lument  réprouvés^-  ,  :  \ 

\  II.  I^es  EgUfes  die  la  Çampâgiw  ayah? 
çommencf  cjès  lefppti^ï^ç  fiéçJ[e5^4,9yoirdçs 
revenus  jcpiifidérables ,  par;  V^tàbfiffemeiit 
([îes  dîmes,  on  permit  quelfg^jefbis  à  ceujf- 
(qui  les  ^vpientdéfl'eryies,,  ôt:qiri  ,étoipi;ilfi 
rappelles  p^r  TEveque  auprès  dç  f^  p^i^r 
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CHJPITKE  PRtLIMmATRE.  f 
At  fe  réfervcr  une  portion  des  fruits  dfe 
ces  Eglifes.  C'étoit  une  efpéce  de  récom- 
penfe  de  leurs  fervices  qu'on  leur  accordoît;^' 
x)a  pour  mreux  dire  un  fupplément  de  la 
portion  attachée  à  la  qualité  de  Clercs 
/ervans  dam  TEglife  Matrice ,  portion  qui 
•quoique  proportionnée  aux  revenus  de 
TEglife ,  ne  Tétoît  pas  toujours  aux  befoina 
•de  tous  les  Particuliers.  i 

•  Cette  réferve  d'une  partie  des  fruits' de 
h  part  d'un  ancien  Titulaire  étoit  fans  doute 
légitime  dans  fa  première  origine  ;  mais  pfar 
la  révolution  des  tems  elle  dégénéra  en 
abus.  Sans  parler  de  rétabliflement  dés 
Curés  primitifs  ^  &  d'une  infinité  de  Pa- 
trons éccléfiaftiques  qu'elle  occaiionna;^ 
elle  donna  lieu  à'  rimpoiition  des  Cens  fur 
les  Paroifies  de  la  Campagne  àoht  il.eft 
tant  parlé  dahs  ie^  Conciles  des  onzième  SC 
iouziéme  fiécïes.  »  ; 

Ces  Cens  étaient  fi  bien  étaUis  à  la  6a 
ivL  douzième  fiécle,  que  tout  ce  que  put 
Aire  le  troifiéme  Ccmdde  de  Latran  ,  fut 
de  défendre  910^  Patrons  &C  aiuc  iCuiré$ 
|niadti&  d!en  impofer;  de  nouveaux  ^  & 
dai^nentef  deux  qui  étôieBt  déjà  imfpofés. 
C'eit  relalivemcint'à  cette  défenfe  qu'il  feùt 
entendre  la  célèbre  maxime  :  uù  Ecclefajlic^ 
^tncficia  fojc^dimiTtutiùm  cwifcrantttr. 
\  Xes  Cgop/^tites'applîÈ^^ 

Au 
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'4  cnA^nfŒ  I^RÈLtMWMRÉ. 
iinotent  XH  ,  ppur  lui  ref^efenter  ïe* 
ioconvéniefis  du  Décret  qu'il  avdk  rendu  ^ 
par  lequel  il  avoit  interdit  toute  réferve 
de  Penfion  fur  les  Bénéfices  â  charge  d'à-* 
«ie$ ,  &  défendu  à  fes  Officiers  d'expédier 
aucunes  Proyiftons  fujr  ^  procurations  ad 
rcfgnandum  qui  contiendroient  cette  ré-? 
ferve,  :     .-  .  .  'é 

:  L'inconvénient  qui  toufchoit  le  plus  lei 
Evêques  de  France ,  étoit  que  fi  un  Curé 
ne  pouvoit  .efpérer  de  faire  créer  à  ion 
j^ont  une  Penfion  fur  fa  Cure,  il  la  gar^ 
dèroit  tfniioufs  qaoit|ue  hors  d  état  de  Iji 
ctéflervtr  à  caufe  de  fes  infinnités ,  ou  de 
ia  caducités  C*eil  là  afiiirément  le  cas  Iç 
pins  favorable  dans  lequel  on  puifle  créer 
une  Penfion  ;  &  on  ofe  dire  que  fi  cet 
iUicieâ  Titulaire  nii  pas  d'ailleurs  de  quoi 
fubfifter,  cette  Penfioa.na  rien.de  con*^ 
traire  ni  à  la  lettre  ni  à  lefprit  àes  Saints 
flânons.  Auffî  les  Aùteur&qui  foutiennent 

3ue ,  fuivant  la  Jurifprudence  de  FEglife 
e  France,  il  n étoit  pas  permis  de  créer 
:^dB$  Penfions  fur  les  Bénéfices  à  charge 
d*àihes  ^  ne  rapportent-ils  aucua  Décret  ^ 
»Wï2iQé  Loi  ni  Ordonnance  qui  les .  ait  for* 
sneilemerit  prohibées. 

cc,VL; Quelle,  qu'ait  été  fur  cepoînt  ladift 
cîpline  deTEgme  de  France  dans  les4lécles 
précédensy  l'ufage.préfent  neil  point  équi* 
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^que  :  ii  ^eft  permis  à  quicotique  à  la 
^Éaculté  de  re^gner  en  favelif ,  de  fe  réfervw 
tine  Peniion  uir  lé  Bénéfice  mt*il  réfigne. 
£t  comme  il  n'y  a  pi'efque  qne  les  Bénéfices 
jde  Nomination  l'oy aie  y  en  Pati'onage  laï- 
que^ &  CÇjux  qui  font  régis  par  des  loix 
j>articuliere$  que  le  Fonâateur  leur  a  impo- 
sées ,  qui  nejHiiflent  être  réfignés  en  Êivetir, 
lis  font  aum  les  feuls  aujourdlitii  qui  ne 
foient  pas  fufceptibles  de  Peniion. 
.  Encore  ceux  de  Nomination  royale  ou 
^te  Patronage  laïque  peuvent-ils  être  chan- 
gés, du  confentement  du  Roi^on  duPatroit»' 
r  VIL  Les  Penfioris  aujourd'hui  pentiifes 
ou  tolérées  font  At,  deux  fortes  :  les  unes 
^e  1  on  appelle  Conventionnelles  ou  avec 
icaufe  :  les  autres  non  Conventionnelles  ott 
fans  caufe.  Celles-ci  ne  font  prefque  imi» 
ipofées  que  fur  les  Bénéfices  ConfiftoriauxJ 
Leur  création,  jonne  lieu  à  pluiieurs  quef* 
j^ns  imppr^Qtes.  j 

Mais  ces  qwéftions  font  étrangères  à 
notre  deilein^  parce  que  nous  ne  nom 
propofons  de  traiter  des  Penfions  que  rela- 
tivement aux  Provifions  ftu:  réfignation^^ 
permutation  &  démiffions^. 

Les  Penfions  Conventiotmelles  font  ainfi 
qualifiées  à  caufe  de  ta' Convention  entre 
le  Réfignant  &  le  Kéfignataire  qui  leur 
donne  naififance. 

A  iv 
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:   VIII.  Ces  Penfions  pôlùr'étré  ValàbîéS* 
doivent  être  créées  potir  Viiik  ées  trôï»^ 
caufes  reçues  dans  leRoyutittiè  (i}. 

La  première  ponr  le^bieh  de  là  paix; 
lerfqu  après  une  eonteftatidn  férieufé  entre 
deux  Prétendahs  droit  au  înêihéBénéfîte-, 
l'un  renonce  à  fa  prétention  & 'cèhfent 
eue  fon  Compétiteur  demeure  pàîfible  ppi^ 
ieffeur  du  Bénéfice  moyennant  une  Penfioft 
qu'il  fei  réferve  fur  ce  Bénéfice, 

IX,  ^a  féconde  a  lieu  dan:^  les  Réfigna- 
tîons  en  feveur-fc  dans  les  R^figriétidrii 
pures  &.fimples,    M V  "•       -        *  •;; 

On  exprime  ordinalrem&rit  cette  câuie 
«n  ces  termes  :  prcfur  mprefam  inteniionefm 
Tcfignamis;  parce  que  la  volonté  du  Kéfi^ 
«nant  eft  le  fondement  delà  Penfîon^offl^ 
tien  cfue  de  la  Réfîgnation.  "     ï 

.  '  X;^  La  troifiémév  dans  iiilé'])èhninatîoà 
ëe  Bénéfices  ipégaux?  en  revenue ,  afiri^ië 
celui  mû  réfigne  le  Bénéfice  lô  plUJsf  ficliê 
nefouftre  point  un  préjudice  trop  notable, 
m  grave  Rcfignam  difpcndium  patiatut  t  oti 

(h)  yi  Ne  pcnt  le  Pape  créer  Pca/îons  fur  le» 
WiBétxé&cts  de  ee  Kbpumé  ayant  charge  d'ames* 
^ni  fur  autres,  ores  ^e  ce  éc  du  coûfofttenieâ^ 
0>dcs  Béueficwrs,  (l-non  cpii£orpàémjét^  ûV^x  Saints 
M  Décrets  Conciliaires  &  Ganoniques-Sanftioiis.  au 
>j  profit  des  Réfîgnans  ,'  quand  ils  ont  refigné  à  cette 
»> décharge  expreffe,  ou  bien  pour  pacifier  Bénéfice^ 
eliïigicux#>.  Libertés  "dt  VEglifi  GMicmê^u.  50.  * 
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Vn  permet  de  fe  réferver  une  Penfion. 
Msds  fi  les  Bénéfices  permutés  étoient  égaux 
en  revenus,  on  ne  loufFriroit  pas  è|u*aiiciiii 
des  deux  fut  chargé  dçPenfion:  &  fi  les 
deux  Permutans  entreprenoient  de  fié  ré^ 
ferver  mutuellement  une  Penfion ,  il  y 
aiiroit  abus  ,  parce  que  ces  Penfions' iréci* 
proques  qui  ne  font  ftipulé^  que  pour 
afiîirer  un  avantage  au  fi;tr vivait ,  hejpetr- 
vent  être  que  l'effet  delà  collufioû  &:de 
la  fraude.  » 

XL  Hors  ces  trois  cas  il  n'eft  pas  pèrmiis 
aux  Particuliers  de  ftipuler  aucunes  Pen* 
fions  à  leur  profit ,  &  encore  moins  au 

Îrofit  de  ceux  qui  n'ont  aucun  droit  aux' 
bénéfices  que  l'on  voudroit  charger  de 
Penfion.  ; 

Quoique  ces  trois  caufes  ibient  reçues 
iàvis  le  Royaume ,  elles  ne  jufiifient  pas 
toujours  lesPenfionnaires  &  ne  rendent  pas 
lesPenûons  qu'ils  fe  font  réferv^es^&doiri: 
on  les  fait  jouir  ,  légitimes  à  tous  égardsï 
Ceft  ce  que  donne  a  entendre  bien  daire* 
ment  un  Auteur  que  Ton  a  déjà  cité  {c)\ 
)»on  laifie ,  dit^l ,  aux  Particuliers  à  exa>» 
n  miner  s'ils  fe  trouvent  dans  le  cas  dans 
)»  lequel  les  anciens  Canons  auroient  ap« 
I»  prouvé  les  Penfions,  Mais  ils  doivent 
»»  toujours  fe  fouvenir  de  ce  qu'ils  èxpU- 

U)  Loii  Ecd^iiaU.  it>ik>,  ^ 

Ay 
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^  ouent  dans  la  fupplique ,  qu'ils  n'ont  pai 
#>  o  ailleurs  de  quoi  ûibfiAer  honnêtement 
«^  félon  leur  état»« 

>  XII.  Dans  la  fuppofition  que  les  Penfions 
fur  les  Bénéfices  contiennent  une  contra- 
vention aux  difpofitions  des  SS,  Décrets, 
Xes  Canonises  enfeignent  quelles  ne  peu- 
vent être  autorifées  que  par  le  Pape  à  qui  il 
appartient  de  difpcnler  de  la  févérite  des 
Canons.  Il  eil  bien  vrai  que  le  Pape  eft 
depuis  long-tems  en  pofleffion  de  créer  des 
Penfions  ivtt  les  Bénéfices  du  Royaume  à 
ïe^clufion  des  Ordinaires. 

Mais  ce  pouvoir  lui  eil  réfervé  par  la 
coutume  &:  par  Tufage  plutôt  crue  par 
aucune  loi.  11  eil  certain  qu'il  ny  en  a 
aucune  qui  ait  privé  les  Evêques  du  droit 
qu^ils  ont  exercé  chacun  dans  leurDiocèfe 
|>endant  les  douze  ou  treize  premiers  fié- 
mSiçi^  ^  de  jcréer  des  Penfions  dans  tous  les 
cas  qu'ils  jugeoient  à  propos  pour  le  bien 
rfcrEgUfe.     . 

.  Il  y  a  encore  des  Evêques  dans  les  pays 
^étrangers  ^  &  notamment  dans  les  Pays-bas 

3ui  fe  font  maintenus  dans  l'exercice  de  ce 
roît,  &  qui  en  conféquence  créent  des 
Penfions  réelles  fur  les  Cures  au  profit  des 
anciens  Titulaires. 

C'eft  une  opinion  commune  en  France, 
^e  nos  Evêques  peuvent  en  créer  de 
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lerfonnelles  en  deux  cas ,  favoir/vo  bon^ 
pack  ^  ppur  catife  de  P^mutation  de  Bë* 
néfices  inégiaux  en  reyenn.  Noua  traitons 
€e  fentipdent  d'opfnion ,  parce  mie  dans 
fufage ,  tous  les  Cefïïonnaires  ae  droits 
litigieux  ^  &  tous  les  Permutans  s'adreflent 
au  Pape  pour  faire  honiologuer  les  Pen- 
£ons  dont  ils  font  convenus.  Et  il  n'en  faut 
pas  être  furpris  :  il  n'y  a  point  de  Réfignanc 
qui  ne  veuille  que  la  Penfion  qui!  fe 
réferve  foit  réelle,  &  qu'elle  affeâe  le 
Bénéfice, 

•  Les  Evêques  de  France  ne  font  en  pof- 
feffion  de  créer  des  Peniions ,  que  dans  le 
feul  cas  des  unions  des  Bénéfices.  Ces 
Peniions  font  tellement  favorables  qu'elles 
«ffeâent  noorfeulement  les  Bénéfices  fuf 
lefquels  elles  font  créées  ,  mais  qu'elles 
lèvent  être  de  la  valeur  de  tous  les  fruits. 
Elles  ont  leur  fondement  dans  la  néceffité 
Qu  dans  l'utilité  de  TEglife  ;  &  delà  vient 
qoïl  rfy  a  pcrfonne  qui  ne  convienne  qu'il 
n'efl  pas  néceflkire  de  recourir  au  faint 
Siège  pour  les  faire  autorifer  ;  puifqu'il 
ny  a'nulle  contravention  aux  Canons» 

XIII.  Quelque  foit  le  Supérieur  à  qui 
le  droit  de  créer  une  Penfion  appartienne, 
a  eft  de  maxime  cjue  toute  Penfion ,  pour 
^tre  légitime  ,  doit  être  homologuée  pav 
le  Supaieur.  Mais  cette  maxime  n'a  pas 

A  vj 
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toujours  été  exaôement  obfervée,  O* 
verra  des  exemples  de  Penfions  dont  les 
Tribunaux  féciiliers  ont  oMonné  Te^^écU* 
tion  quoiqu'elles  tfeuffent  pas  été  homo- 
loguées 9  mais  à  la  charge  d'en  obtenir 
rHomologàtion. 

XIV.  Les  formalités  que  Ton  obfervé 
à  Rome  pour  l'homologation  desPenfioni 
font  prelque  les  mêmes  que  cellts  que  Toit 
fuit  pour  les  fignatures  de  Provifions* 
L'homologation  le  fait  par  une  fuppliqué 
&  ime  fîgnature  féparée.  II  efl  cependant 
bien  important  d'obferver  que  la  fignature 
de  création  de  Penfion  aii  profit  du  Réfi- 
^nant,  &  la  fignature  de' provifion  du 
Bénéfice  au  profit  du  Réfignataire  font 
deux  aâes  dépendant  l'un  d^  l'autre,  o\i 
plutôt  ne  forment  qu'un  feul  afte  indivifible. 
La  nullité  de  l'un  emporte  prcfque  toujours 
la  nullité  de  l'autre.  La  Penlion  eft  une 
condition  de  la  Réfignation  fi  efiTentielle  , 
^'il  y  auroit  abus  fi  les  Officiers  de  Couf 
de  Rome  avoient  admis  la  Réfignation  ^ 
rejette  la  Penfion, 

XV.  La  claufe  ad  fucceffares  eu  aujouT'^ 
d'hui  de  ftile.  On  Tinfere  dans  toutes  les 
créations  de  Penfion.  C  eft  en  vertu  de 
cette  claufe  que  de  perfonnelles  qu'elles 
•nt  été  pendant  long-tems  ,  elles'  font 
«deveniies  réelles»   Tant. quelles  on|  été 
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féputées  perfonaelles  ,  il  n'y  a  eû.mic 
c^i  oui  avoît  confenti  ia  création ,  &  lb« 
iuccettcur  par^  réfignation  qm  aient  été 
,<AIigés  de  la>payer.  T-efuccéffeur /;^  oiùuM 
&  même  à  titre,  dé  dévolut  en  a  été  dé* 
chargé. ,  Malgré  la  daufe  ad  Juccejfores  les 
Penfions  créées  fur .  les  Bénéfices-Cures 
font  encore  aujourd'hui  cenfées  perfon- 
iwUes  dans  le  reflbrt  du  Parlement  de  Paris. 
Mais  on.  les  réalife  en  faifant  homologuer 
au  Parlement  du  confentément  de  M.  le 
Procureur  Général ,  la  fignatwe  de  Cour 
de  Rome  obtenue  par  le  Penfionnaire. 

XVL  Quelque  réelle  que  foit  une  Penr 
£on,  le  fuccefleur  de  celui  qui  en  a  confenti 
ja  création  n  eft  tenu  de  payer  que  les 
arrérages  de  la  dernière  année  de  jouifiance 
dé  fon  .Prédéceflfeur.  Mais  fi  celui  qui  a 
confenti  la  création  de  la  Penfion  ayoit 
donné  à  fon  Réfignant  une  caution  pour  le 
payement  de  cette  Penfion  ^  le  Penfionnaire 
pourroit  demander  à  la  caution  autant 
d'années  d'arrérages  qu'au  principal  Débii- 
teur,  c*eâ-à  dire  vingt-neuf  années.  L'ufage 
des  caiitionnemens  eft  toléré  dans  quelques 
Cours  9  &  condamné  dans  d'autres. 

XVII.  Il  n'eft  pas  permis  à  un  Réfigoant^ 
jK)ur  s'aflurer  le  payement  de  la  Penfion 
cu'il  feréferve^  di-inférer  dapsleConcor- 
ftatqullpafife  avec  f<>ïi  Réfignataire^a^çuM 


Digitized  by  CjOOQIC 


t4  cffjprmË  s^nÊLîMiNJéniÊi 

ckufe  de  regrès  dans  le  Bénéfice  au  de^ot 
ëe  prâyettient  de  la  Petificni.  CepR^d^nt  tôtrs 
les  Tribunaux  (fans  en  excepter  fliôme  ïe 
'Graf)d-Conféîi  qui  en<  tiatiere  de  fègrès'y 
aune  Jùrifpnidencepafticuliefe)  ont  adopté 
la  maxime  ii  célèbre  parmi  les  Canoiàftes; 
aut  cedat  aut  fohat.  Le  motif' qui  a  feît 
recevoir  cette  maxînie  a  été  d'oppofer  une 
jaiârriere  â  Tingrâtitude  &  à  la  perfidie  dont 
"on  avoit  vu  des  exemples  de  la  part  de 
quelques  Réfignataïres*  Mais  parce  que  Je 
regrès  dans  le  Bénéfice  eft  par  Itii^même 
peu  favorable ,  le  Débiteur  de  ta  Penfioit 
eit  toujours  reçu  jufqu'à  Arrêt  définitif 
cxclufivement  à  purger  la  demeure:  ttt 
feifantdes  offres  réelles  de  payer  au  Pea- 
iionnaire  tous  les  arrérages  échos. 

XVlII.  Avant  le  imilieti  du  dernier  fîécle, 
le  Réfignataired'un  Bénéfice  même  â  charge 
dTames  n'étoit  pas  reçu  à  demander  la  ré- 
duôion  de  la  Penfion  dont  il  avoit  confentî 
la  création ,  quelque  exceffive  gue&t  cettç 
Penfion  il  n'a  voit  d'autre  parti  à  premire 
que  de  payer  ou  de  rétrocéder  le  Bénéfice 
mi  Réfignant  aut  udt  autfolve.  Les  Réfignans 
profitans  de  la  faveur ,  ou  plutôt  abufant 
de  cette  maxime  ne  gardoient  aucunes 
mefures  par  rapport  à  la  qualité  des  Peiif 
fions  qu'ils  impofoient  aux  Bénéfices  doi^ 
îk  aWiquoient  le  titre»   -   "^  -  ^^  ,  *   ;  ^^^ 
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XIX.  Ce  défordre  caufoît  un  préjudice 
aotable  aux  Bénéfîces-Cures.  Le  foin  dei 
âmes ,  le  gouvernement  des  Eglifes  étoient 
iJ>andohnés  à  des  Ecdéiiaftiques  &ns'capa« 
cité  &  fans  mérite  ,  'parce  que  de  bons 
Sujets  navoient  garde  de  fe  charger  de 
Cures  cil  ils  ne  trouvoient  pas  leur  fiib- 
fiftance ,  loin  d'y  trouver  de  quoi  fôutager 
les  pauvres  dans  leurs  prefTans  befbins. 
Les  Evêques  touchés  de  ces  abus  travail- 
lèrent efficacement  à  y  remédier  /  ils  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Souverain  :  delà 
tant  d'Arrêts  du  Confeil,  tant  de  Ré- 
glemens  des.  Cours  Souveraines  ,  &  fin- 
guliérement  du  Parlement  de  Paris ,  qui 
rappellerent  les  véritables  régies  &  en 
ordonnèrent  l'exécution, 

XX.  Enfin  le  Souverain  interpofa  fon 
autorité  pour  foire  cefler  l'abus  ;  il  établit 
une  Jurisprudence  uniforme  dans  tout  le 
Royaume  par  l^'Edit  du  mois  de  Juin  1671  ^ 
par  les  Déclarations  du  i  f  Oftobre  de  la 
même  année  ,  &  du  j  Février  1(^74.  Ces 
loix  renferment  trois  difpofitions  princi- 
pales :  la  première  défend  à  tous  Titulaires 
de  Bénéfices  à  charge  d'ames ,  ou  fujets  à 
xéfidence  :  1^.  De  les  réfign^r  avec  réten- 
tion de  Penfion  s'ils  ne  les  ont  déffervis 
pendant  quinze  ans ,  fi  ce  n'eft  pour  caufe 
de  maladie  &c  infirmité  connue  &  ap^rou* 
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vée  de  l'Ordinaire ,  qui  les  mette  hors  d^tat 
le  refte  de  leurs  jours  de  continuer  les 
fondions  de  kurfe  Bénéfices. 

La  fetonde  déclare  que  la  Peniîon  qu'il 
eft  permis  aux  anciens  Titulaires  de  fe 
réfervcr  dans  Tun  &  l'autre  de  ces  deux 
cas  y  ne  poiura  excéder  le  tiers  des  firuks 
du  Bénéfice, 

La  troifiéme  veut  qu'il  refte  au  Titulaire 
crui  défTert  le  Bénéfice  une  portion  congrue 
de  trois  cens  livres ,  non-compris  le  cafuel 
&  le  creux  de  l'Eglife. 

XXI.  De  ces  difpofttioi^s  qui  règlent 
Tufage  aÛuel  des  Penfions  il  réfulte:  !**• 
Qu'un  Titulaire  de  Bénéfice-Cure  ou  fujet 
à  réfidence  ^  qui  ,  avant  que  de  l'avoir 
déffervi  pendant  quinze  ans ,  veut  le  ré- 
fignér  fous  réferve  de  Penllon  ,  quoiqu'il 
foit  en  état  de  continuer  d'en  exercer  les 
fondions,  a  befôin  d'une  difpenfe  du  Prince 
ou  de  lettres  dérogatoires  à  l'Edit.  x^.  Que 
les  Cures  à  portion  congrue ,  &  les  Cst- 
nonicats  qui  ne  rapportent  pas  plus  de  trois 
cens  livres  de  revenu  fixe  ne  peuvent  être 
chargés  dePenfion.  )®.  Que  toute  Penfion 
exceflîve  impofée  fur  les  Bénéfices  de  cette 
i]ualité  eil  réduâible  au  tiers  des  fiiiits. 
4*^.  Que  non-feulement  Je  Pourvu /er  obitum 
mais  encore  le  Réfignataire  qui  a  confentî 
la  création  de  la  Penfion  ç&  recevable  icn 
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demander  la  réduftibfi  ^  &  cfue  le'  Réâgdant 
ne  peut  en  ce  cas  lui  0ppo(kt  la  liiaxittie 
éuit  cède  aiufolve^',  ^ 

XXIL  A  l'égard  des  Bénéfices  iimpfes 
non  fiqets  à  réhdence  c&i  Ioîjé  n'ofilf  rien 
ïéglé  touchant  ta  ^qualité  dô*  là  Berifion.  M 
iiutdonc  s'en  tenÎT  à  Viifigè  mt6n(èpat 
h  Jurifprudence  d^  Artètsf^  On  vémi  (|liife 
cette  Jurifprudencen^eft  pasiim^D^rme  dans 
tout  le  Royaume.         »      ^      ;  i   -  i  î  .  :  : 
.    XXIII.  Les  PènfioM  n'ëtaht  piar  lei*r 
jmure  qu*tm  {im{>fe  revenu  temporel  j  ail- 
quel  il  ny  a  tief)  de  ipimûet  d^ttadtéi» 
Jie  font  pas  de  vrais  BénédcçB  v  quoique 
ies  CanoniAesl^s  afSmileiit^WxfijéhéficeS. 
.On  ne  peut  les  réïigner"ienf foreur ,  iït  les 
pemmter  pour  un  ^Bénéfice.  Il  )raiiroi t  abUs 
fi  le  Pape  transféroit  la   Penfiott   d^ufib 
5erfonne'àime'îatitre^,"'quaiîdA€ine  cette 
tndlaJtîbit  fecferoitifa^  cbn()smement  dm 
féoficoAiaîre  &:dtt  Ifitùlaîre  dtl  Bénéfice 
iqui  en  eft  bharçé;' *      •    /'  -  •  '  ">    *       i 

XXIV.  Les  Canonises  établiffem  porfr 
maxime  que  ljs<^^aKtés  requ^fes  pqur  êtne 
valablement  :pobtrw  d*un  Bénéfice  foiit 
néceâaires  pour  pouvoir;  pofféder  canonî» 
quemeht  une  PenCon:  De  cette  maxime  ik 
coûdnent  que  les  moyens:  qui  font  vaqudr 
les  Bénéfices ,  foit  de  fait  ou  de  plein  droit^ 
étdgneht  IfesPenfîonst  .    .'l  '    \ 
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yyJXdX  tîai  en  géfîérial,  cfde/poitr  jpotïvc 
^ètfi^  gfîitifié4itmeJ?enfion^  il  faAI  être  da 
la  Clëricatufe  ;  &  que  pou^  ta  ^onferver 
:&\it  vivre  den'éalefticilit,  ou  dû. inoins  r 
p^s  fenôncef  pitibtliquetitént  â  Tefat  ÉceJi 
^aÔîqûe  j.  c-^ft-Mire  ne  pa^  efabmffei^  û 
•«état  comoie  celte  d^  attises  otvdti-nàirîiag 
incompatible  av^c  la  ^jfe  déricale.-  • 
.,,  AiqH  le  Penfiortftf  ijre/qui  contraSe  «a 
rîage  perd  fa  Penïïori  à  tttoins  qtt'tl  ne  foi 
Ohei^lîerde  $.  Jean  deMrufakm  où  de  5 
X^z^fe ,  pAi'ce  que  ces  Chevaliers  ont  ^d« 
j^-ivil^s!  qui  les  exceptent  jde  la  loîii  > 
t  Mai^indépcfhdantoertfidedetfeexceprtion 
iï  n'èfl:paS(;certam  quertôwi'Ies  Moyei* 
;jqui  font  enc()urif  ipfojkrc .  H  privation  rfa 
-Bénéfice,  faffedt^nc^ûrîr  1*  privation:  de 
fla.Penâoni#    i    r:    :       !>  î  ;  t/ 

t  ]  XXV.  La. promotion. à lïpttfccpaiftâîr 
jVaquer  de  plein  droit* tmiSilesdSériééces 
•dàôt  Jû  Rromùîiétok  ifStu&itei^:ri&  if  jdft 
certain  qu'elle  n'éteint  pas  les  Pétifions  fttr 
'ies  Bc0^fices.dpot  il  jouiflbît*.  Il  éft  c^mia 
taufli  que  \à  promotion  àlaDignîté  d'AbBé 
::foit  vat^uer  dé  pleib  droit  le»  Bénéfices  dont 
4e  Pronni  étôilî  j  pôwrvU'  p ir  ces  Bén^cés 
liloieht  membrek  dépendra  de  TAbbave^ 
-&  cepejïdanfton^verraqiie^  dwnioinidans 
certains  cas,,  le  Promu  à  la  Dignité  d*Abbé 
peut  fans  difpenfe  confèrvèr  lès  PenâoûS 
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^  OÎAPTTltt  PK£LmmMnr.  tf 
1ûf&  avoient  été  créées  à  Ton  profit  fur  tfei 
Bénéfices.  > 

XXVI.  Un  Chanoine  ou  un  Curé  qui 
eu  pourvu  d'un  fécond  Bénéfice  incompa*- 
dble  eft  obligé  d'opter  dans  Tannée  de  la 
paifible  poiTefiion.  S'il  laifie  paflef  Tafnnéé 
fans  faire  cette  option ,  ion  ancien  Bénéfice 
vaque  de  plein  droit.  On  a  prétendu  que 
par  la  même  raifon  celui  »qui  a  une  Penfion 
fur  un  Bénéfice  incompatible  ^  &c  qm  vient 
à  être  poiurvu  d'un  Bénéfice  de  même 
qualité  efttenude  faire  fôn  option  dans 
1  année,  &c  que  faute  de  l'avoir  faite  ,  là 
Penfion  étoit  éteinte  :  mais  le  contraire  4 
été  jugé  folemnellement  fur  le  fondement 
qu^l  n'y  a  point  d'incompatibilité  ,  entr* 
une  Penfion  fur  un  Bénéfice  à  charge  d'ames 
ou  fujet  à  réfidence  j  &C  un  Bénéfice  de 
même  qualité  ;  parce  que  les  Penfionsil'é> 
tant  qu'un  revenu  purement  tempor^îvon 
ne  peut  leur  appliquer  toutes  les  mdximA 
qui  regardent  les  Bénéfices.  ! 

XXVII.  Quoique  les  Penfions  foient 
d'une  autre  nature  que  les  Bénéfices ,  cé^ 
pendant  par  une  difpofition  partlcnlifere  d* 
Droit ,  une  Penfion  fur  un  Bénéfice  tieiA 
lieu  à  un  Moine  de  Bénéfice  ;  enforte  que 
dans  fa  perfonne  un  Bénéfice  qiiel  mi'à 
foit  ,  eft  incompatible  avec  une  Penfion. 
Delà  vient  que  le  Religieux  qui  impétrjp 
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■d  CffAPJTkÉntÈLmïNAIRE^^ 
im) Bénéfice  ^  efl  obligé. de  faire  mentioit 
dans  fa  fupplique  ^  de  la  Peniion  dont  il 
jouit  :  il  a  donc  befoin*  d'une  diîpeftfe  pour 
oofliédef  en  même-tems  une  Peniron  &  tin 
Bénéfice  ;  mais  cette  difpénfevs'jaccorde 
«iféflient  ^  c  efi  inéihe  au  j.oiu'd'hui  «me  grâce 
^rcjinaire  que  le  Pape  ne  «peut  reftifer.  -  ^' . 

XXVm.  Pour  éteindte  une  Penfion  v  il 
tf eft  pas .  néceflwte  de  recourir  au  faint 
Siège,  lorfqve  cîêtte  extinâionfe  feiirgra-i' 
lultemerit  de  la  part   du  Penfionnaire  , 
ic*eft-à-dire ,  Ipr Jqu'îl  renonce  ptlremeht  & 
fimpleWent  là  fa  Peiifion;  Cette  refaopciarioii 
eeuCfe  faire  par  unfimple  aftepardevani 
^otaire^  Mai^  fi  l'extinâionfe  feîfoit  anuci-- 
fHuis  fotutianibus^  c'eft-â-dire,  fi  le  Débiteur 
4e. l^  Penfion  la  rachetoit  par  des  payemens 
anticipés  ,  U.ierpit  néceflaire  de  recourir 
à  rautorité*  du  faint  $iége*  . 
,.    XXIX<  Nous  fi/iirons  jce  Traité  par 
f{u^lque^  obfçtrvattons  fur  ^les  caùfesjour 
lefquelles  on  a  coiltume  depuis  pluneurs 
fiéclôs  d'impofer  des  Penfions  fur  les  Bé- 
jïéfices.  On  examinera  fi  ces  caufes  font 
;toujours  fufiîf^ntê»  pour  rendre  les  Pert- 
fions  légitimes  de  la  part  de  ceux  qui  les 
-reçoivent»  On  fe  bornera  <lans  cet  examea 
à  rappqrter  lé  jugement  .q^fen  portent  les 
Auteurs  les  plus  recommandables  par  leur 
piété  &  par  leurs  lumières. 
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!..   ^      '  ■        1 

CHAPITRE  PREMIER. 

f4S  Binéfice&  doivent  être  conféras  fan$ 
fUminution^  Les  Penjions  quç  Vofi 
icréoit  dans  les  premiers  JUcles  en  faveur 
de  quelques  Clercs  ri  avaient  rien  df 
tontraire  ^  çf tu  maxime,  jDijfference 
tntr^  ces  anciennes  Penjions ,  &  celles 
qui  font  aujounth}ii  pn  yfa^t^ 

^*^^"^^  y  ^  un  titre  dans  les  ^^j^i^^MidU 
wV^-x  ^î^  Décrétâtes  de  Grégoire  IX  vent  éctccoa* 
%^  1  *^  i  qui  porte  que  les  Bénéfice^  Ç'^'CMniirt 
^rtk^^^  eccléfiaftiques  doivent êtrç  ''"**^ 

conférés  fans  dipîinution^ 
uEcclejUp.c(i  Btmfiçidfim  diminutiont 
tanftrantur.  Ce  titre  doit  être  confidéré 
comme  énonçant  un  principe  confiant 
de  la  Jurlfprudence  çccléfiaftique.  Il 
jeft  tiré  d'un  pécret  du  troifiéme  Conr 
xile  de  LatranÊ^) ,  cjui  défend  expret 

pi  miij     ;      Il     1      !■   Il  li  1  i.iiyt    l|  I.  Il  \*  m   n.    i,'i\'      y 

quâcmmijtie fitb  modo  vel  tenore  frêfcrift»  ^nto^ 
Mn  nuâum  officifim ,  é»  tihi  ntinHie  froventus  ; 
smm  m  LoteMnmfi  Çontilio  pohihitfimfk  n$  ^uk 
€mtf$rénio  E^H^fiaJiieum  Bénefitium  ,  fmtem 
frêvtnumm  fms ,  upkus  retinere  frAfltmMt ,  Mikï 
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%i     Traité  des  Collations  avec  rifirye 
lement  aux  Collateurs  de  fe  réferver 
pour  leur  iifage  aucune  portion  des 
fruits  des  Bénéfices  qu'ils  confèrent* 

De  ce  principe  là  plupart  des  Câno- 
niftes  ont  conclu  que  toute  réferve  de 
Penfion'de  la  part  d'un  Réfignant  eft 
contraire  au  droit  coHimun, 

Il  eft  certain  en  général,  que  Tinten* 
tîon  de  TEglife  eft  <^ue  tous  les  fruits 
d'un  Bénéfice  appartiennent  à  celui 'qtii 
en  eft  Titulaire  [b) ,  afin  iqu'il  foit'  en 
état  d'en  exercer  les  fondions  ,  d'en 
acquitter  les  charges ,  &  de  remplir  les 
intentions  du  fondateur  {c). 
,  ..     I  II 

Bénéficia fint  diminuti^ne  deàeMnt  eonfini.  Jnno^ 
eentius  III.  Câp.  unico  Extr.  Tii,  ut  EulêfiafticM 
Béheficia  firtf  dminktione  confurtmtur, 
.  (h)  MdjerîSm  EecUjfia,  ênefieih  in.  fuA  Inté*^ 
gritM  nukrunùbui,  indeçortim  nimis  videtmr  ,  mjf 
rtinorum  Clerkorum  Pri^ndà  fat'tàntur  feéii0m 
pem  i  id  circh  ut  fi  eut  in  wagnis ,  ita  quoque  $99^ 
mmimis  mtmbris  fuis  firmt^tapi  Ecclepa  haâemf 
■uniintem  ,  divifhnem  Prubendârum  mut  Digni'^ 
'xMumpermutMtfQnem  fieri  .prohiéemus,  cup.  9m 
J^lajari^us  £xtc«  À9  Pr^beni.iSc  I>ign»  Ce  D^ 
.fret  -eft  ciré  du  premier  Canon  4u  Concile  é^ 
Tours  <le  Tân^  1 1^3.  ^  -     „        • 

(  c)  Paul  III  ayant  ajuc  <î*aflcinWerléC©«<^le 
4e  Trente  ,  chargea  quelques  CardinauK  ^ 
iju€lq«é«  Prilats  des  plus  recoromandables  par 
leur  pié*^  &  parieur  îcicnce,  de  drcflcr   deç 
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^,^aîs  eft-U  ég^lêiment  certain  qbd 
toute  réferve  dePenfion  fur  im  Béné«^ 
ficeaM  profit -cTun  ai^ie^î  Titulaire  foit 
prohit^e  par  ce  Péçr^  du  Çojipile  de 
(atran^  Oi\  fera  Voir  djaiïsJ^fiKtp  qiiQ' 
J^  Canoniales  o»t  donn^une  imerpré» 
t/iûon  trop  ^tendue  à  4:ette  loi.  Eç? 
€papii  il  feroif  vrai  qu'elle  contint  une 
prohibition  formelle  de  toutes  réfcrve$ 
(je  Peniions  a*i  profit  des  Réfignans  , 
oane  pourroit  difipQn  venir  qu'il  y  ?  def 
psûnguliers  aiifqueis  çetf  e  prohibition^' 
ne  peut  être  appliquée,. 

ft  d'indiquer  ]e$  moyens  qu'ils  ju^eroient  lei 
p)iis«<Kiyenablirs  poary  rei^dier  eéScactmenc  : 
Yoici  q»îcl  fïtp  hpf  ^'\%  foç|'jrticlc.4-C$,Pcnj(îoi« . 
dont  il  >*agiju.^//ji5  sbufas  cum  ^irr^^cia  confia- 
¥k»tur  j   (eu  cum  ceduhtur  mIHj  .  jrr^fft  ,  in^ 
itnftiikeruirsftéprer  eorum  fruBfbm  ]^ehjl$ntbus  :  f^' 
fUin  Tfittud  4mmadvèfifndum  ,  nptUs  alid  de 
£MMÙ ^mull0%u0  aliojutf  p0nfiones  fnjiitui pojfe ^ ' 
Mf/  m  ^umfdMn  eUimfinas  qué  in  fhs  uJUs  ^  ^ , 
indt^ntihus  concedi'  4^ient.  •  •  •  >  n^m  reditui 
fia^t  mneSii  Behifiiiê  ,  $ft  eorbus' ammi.  ;   idth 
iÊiitmdfiêâfertinfni  ad  ïitmqittBenêjitiumtidbet^ 
tff^9X  m  pi'tm'h9n^rpl^fiiàélduié\fimHi^^ 

lêmfli  fmcrarfimifue  adium  rfparutione  ^  ut  quod 
rdiquum  €Ji  impendat  i»*fMi  ufus.  fiAC  ^i  $nit^ 
wmtmra  eû^um  reditifum  ^^    - - 

^•Seffiû'EerhfiA  jnmptnst^ 'ifftmnm  i^tfk)^^ 
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«f    TraîtldéiiOàlùithm  avècriferyc 
II.  Les  régies  tes  plus  générales  de  la 

ti«%i^éuîS  djfcîpUne ,  dit  TAuteur  de  rexcellente' 
fouffient    des  differtation  fur  les  Penfîons  {d) ,  fbu^ 
cxccf  dont,     {téïïx,  en  certaines  rencontrés  des  excep-' 
tions^  S^  alors  on  ne  fait  une  ^làle  à  la 
difcipline  que  pour  tn  tirer. iine^  plus 
grande  utilité ,  de  même  que  rincifion' 
que  Ton  fait  à  l'arbre  pour  y  mettre  la 
greffe  ,  eft  heureufement  réparée   SC' 
rjécompenfée  par  ta  bjeauté  des  fruits' 
ijui  en  naiffent.   Ce  n'eft  donc  p6îht' 
blefiei*  les.  intérêts  de  TEglife  <*|ue  <î 'é- 
tablir  en  des  occafions  particulières  Sc 
néceflaires  une  Penflon  pou4?  une  caufe 
légitime  :.  ce  feroit  au  contraire  une. 
extrême  duf  été  de  la  refufei^*  Car  com^ 
me  il  y  a  des  xrKJMnjonâitres ,'  ôîi  les  pri-r 
vilége^  6c  les  difpenfes  fom  jùftes,^ 
tiece<ïaîrçs  jÇ^  conformes  ^  l*erprit.  4ç, 
la  loi  ^  &  au  deffein  du  Léeiflateur,  <jui. 
nauroit  pas  manqué  de  raire  une  ex- 
ception favorable  ,  s'il  avoit  pu  pré-» 
voir  tous  les  cas  &  tous  les  évjénejjii^ns 
particuli^f s^  :lde  mêîîift,  il  y  ^  des  occar 
fions  titèsrpi^effai^tes  ^  mais:  très-rarçs  y 
qui  demandent  rétabliflfeinentdç^^iî< 

III.     firihs.  '  ';;■■•  ^'  -  ^  •  -••-  ^ 

♦StVÏ  ^  X'hiftoire  de  l'Eglîfenous  èfifourmt, 


(4}Fâg.  lojkiiv 


pluCçurj 
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dtPtnfion.  GhAP.I.  if 

|iufieiirs  exemples  ,  &  même  de  très-  ''(^  t^  ï^- 
«ndens.  Les  premiers  dont  nous  ayons  condie'    4t 
coanoiffance  font  tirés  du  Concile  de  CâUidôat.^ 
Calcédoine  tenu  Tan  4^1* 

Dans  la  dixième  aftion  ou  feffion 
de  ce  Concile  ,  &  iuivant  les  anciens 
exemplaires  dans  la  feptîéme:  Maxi- 
mcEvêque  d*Antioche  ,  demande  aux 
Magiftrats  Commiffaires  de  TEmpereiur 
Marcien ,  la  conftitutîon  d'une  Penfion 
fur  les  revenus  de  l-EeUfe  d'Antioche  , 
au  profit  de  Domnus  ton  prédécefleur  ,  * 
<jui  avoit  été  injnftement  dépofé  au 
femeux  brigandage  d'Ephèfe  ,  &  qui 
néanmoins  avpit  abdiqué  volontaire- 
ment fon  Siège,  pour  reprendre  fou 
premier  éfat  de  foUtaire  :  la  demande 
de  Maxime  fot  accordée  ;  mais  on 
laiffa  à  fa  difcrétion  de  fixer  la  quotité 
ie  la  Peofion,  (Seff.  10.) 

Baffien  &  Étiemie  qui  fe  préten- 
doicnt  l'un  &  l'autre  Évâque  d'Ephèfe,' 
ayant  été  déboutés  de  leur  prétention 
par  le  même  Concile  de  Calcédoine , 
on  leur  permit  de  garder  la  qualité 
dïvêque  ;  &  on  pourvut  à  leur  fub- 
fiÔance ,  en  ordonnant  qu*il  leur  ferbit 
payé  annueUonait  du  revenu  ide 
i'Eglife  d'Ephèfe  deuxrçetis  fois  dJor 
<pû  font  envkofi  feiz^  cen^  livres  ulc 
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'  %6    Traité  des  ColUtîons  avu  rifervê   . 
notre  monnoye.  (Seff.  ii.) 

Enfin  ce  Concile  régla  le  différend 
qui  étoit  entre  Sabinien  &  Âthanafe 

Î)our  le  Siège  de  Perrha ,  en  adjugeant 
'Evêché  à  celui  qui  y  avoit  plus  de 
droit  ,&  afïîgnant  une  Penfion  à  l'autre 
pour  fa  nourriture  6c  fon  entretien , 
chargeant  TEvêque  d'Antioche  de  ia 
régler  à   proportion  des  revenus  de 
rÉvêché.  (SeC  14.) 
ixeœtietde     ^^  trouve  dans  les  lettres  de  S, 
Tcnfions     en  Grégoire  le  Grand  plufieurs  exemples 
occident.       j^  lemblables  Penfions  que  ce  faint 
Pape  a  autorifées ,  non-feulement  pour 
des  Evêques  privés  ,  ou  chaiTés  de 
leurs  Sièges ,  mais  auffi  pour  des  Ecclé-» 
firfftiques  du  fécond  ordre, 

1°.  Ayant  condamné  des  Prêtres, 
des  Diacres  ,  &  d'autres  Clercs  infé-^ 
rieurs  à  faire  pénitence  dans  un  Monaf- 
tére ,  il  ordonna  aux  Eglifes  aufquelle^ 
.  ces  EccléiîafHques  étoiônt  attachés ,  Ai 
i  payer  leur  Pcnlion  au  Mon^ftére.^i/a 
.   lit/i.  Ep.  4Z.  I 

1^ .  Il  :  recommande  aux  Evêque 
d*Efclavonie  d'exécuter,  fidélemer 
Fotdre  de  l'Empereur  par  lequel  il  lei 
•  étoit  enjoint  de  fournir  à  la  nourriture 
&  à  îentretien  des  Evêques  que  i 
fijreuf  delà  ^çrtf  s^vcÂt  çhaffés/ 
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ic  Ptnjîon.  Çhap.  T.  ,  ^7 
"feûr  Sîége  ,  &  contraint  de  fe  réfugier 
çn  Efdavonie.  Ibid^Ep.^. 

3^;  Il  ordonne  à  TEglife  de  Lipari 
de  pourvoir  à  l'entretien  d'Agaton  fon 
Eveque ,  quoique  dépofé  pour  fa  mau- 
'  Taife  conduite.  Ih{d.  lib.  i.  Ep.  jj. 

4^*.  Il  écrit  à  TEvêque  de  Siracufe 
de  donner  une  place  de  Diacre ,  ou  de 
faire  une  Penfion  à. Félix  qui  venoit  de 
renoncet  au  fchifme  d'Iftrie  ,  oîi  un 
feux  tèle  pour  le  Concile  de  Calcédoine 
favoit  enti-aîné.  tib.  j,  Ep.  4. 

Un  Evêque  de  France  étant  attaqué 
d'un  mal  de  tête  fi  violent  &  fi  conti- 
nuel qu'il  le  rendoit  incapable  d'exercer 
les  fonôions  de  fon  Minîftére ,  S.  Gré- 
goire eft  d'avis  qu*on  profite  de  bons 
intervalles  qu'il  pouvoit  avoir  pour 
Vengager  â  le  démettre  de  fon  Evêché  , 
6c  à  confentir  à  réleûîon  d'un  autre 
Evêque  en  fe  réfervant  une  Penfion 
fiiffifante  pour  fon  aitretien.  Lib.  lu 
-^/-  7.        * 

Le  Perc  Thomaffin  (e)  remarque  que        V. 
dans  ce  grand  nombre  d'exemples  ,  il  iS^^*Je?fîoM 
ne  paroît  pas  qu  on  eût  égard  en  dé-  tccord^a  dans 
cernant  des  Penfions  ,  ni  au  nombre  fiSlcicJ'*"***^ 

S.;)  pîfcijHncJcJ'Bglifcpart.  1.  lin 4^ 
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,  l8  '  Traité  des  Coitatîons  avu  riferve     ^ 

d'années  qu  on  avoit  (ervi  une  Eglîie  ^ 

■  ni  aux  revenus  de  TEglife  fur  laouçite 

on  accordoit  unePenfion.  Rieapt  étqit 

confidéré,  ajoute  cet  Auteur,,  que; jle 

befoin  de  celui  à  qui  la  Penlion  ët9it 

adjugée.  On  ne  Wi  manquoit  jamais 

au  befoin  ;  on  ne  lui  accordoit  xïçn 

.  au-delà  du  befoin.  Comme  c^n'étoit 

qu'une  nourriture  fuffifaute  prîfÇf  ^ir  Je 

!  patrimoine  des  pauvres  :  ,i%  On  i;^  ia 

refufoît  jamais  a  ceux  qui  étoîent  paru-» 

vres ,  quoiqu'ils  n  euffent  ftrvi  TEglife 

qu'un  très-petit  efpace  detems  :  x^.X^n 

.  ne  Taccordoit  qu'à  ceux  q^i  étoient 

,    pauvres ,  ^quelque  grand  nombrie  6*m^ 

.  néejs  qu'ils  euffent  fervi  la  mêmeÈglîjye: 

,.  3^.  On  la  retranch<)it, dès  qu'on  ceflTiiît 

d'être  dans  le  befoin  ;   4^.  Quelque 

riche  que  pût  être  rjEglife  qu'on  quît-' 

toit ,   la  renfion  qu  on    retenoit    ne 

montoit  jamais, pi  au  ti^rs ,  nia^  quart 

de  fes  revenus  ;  mais' elle  luffifoLt  pour 

la  nourrituredu  P^nfio^naire.  T9US  tes 

pauvres  étoient  comme  Vs  Fenfiotj- 

naîrcs  de  l'Eglife  ;  &  on  n'eût  pu  en 

jsnrichîr  pn^  fan§  fe  rendre  homicide 

des  autres.        /     . 

Ces  réflexions  dû  K*THom^?ïïn  /ont 

•pînfées   dans  le  *vétii'abfe  '  èfprî^t  ^e 

î'Pglif^  J  JP^  il  jr  a  unç  QJ^rçryàu©!! 
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it  ftnjion.  Cit AP.  t.'  if 

^£drç  fnr  ce  qi/il  dit ,  »  qu'il  ne  paroît 
»  pas  qu  oii  eût  ^gard  eti  décetnant  des 
i^Penfions  ,  ni  au  nbiDbredes  atfinées 
j>  (Jn*6n  avoit  dëffei^vi  une  Eglife  ,  ni 
»  aux  revenus  de  rEjglife».  Il  fait  vifi- 
blement  aUiifio'n  à  hifage  qui  eft  au- 
jourd'hui en  vigueur^&  qui  eft  autorifé 
par  les  Ordonnance  de  permettre  d'un 
côté  aux  Bétoéficiers  qui  réfignent  en 
feveur,' de  fe  réfetver  pour  Penfion  le 
tiéK  du  revenu  du  Bénéfice ,  &  de  ne 
pas  foufFrir  de  l'autre  que  les  Titulaires 
des  Bénéfices- Cures  ou  fujets  à  réfi- 
déncé^  retiennent  une  Penfioiï  lorfgu'ils 
né  lei  ont  pas  déffetvisf pendant  l'e^ce 
de  quinze  ans.- 

^n^pàroît  qu'à  cet  égat<d  la  dlftîpline 
çrtferte,  ferme  plus  lévére  que  Tan- 
cfenne^,  »  eh  ce  qit'uft  Curé  qui  n'a  pas 
dtferti  pendant 'quinze  ans  fon  Bé- 
néfice ,^  né  peut  pas»  fe  réferver  de 
Fei^n  ^  ou  qu'il'  ne  ^eut  pas  s'en 
réferver  une  ftiififantô  pour  fa  nour- 
riture &  fon  entretien ,  lorfque  le  Bér 
ncfice  eft  tfun  revenu  modique. 

Mais  il  faut  faire  attention  que  dans 
les  premiers  fiécles  le^  revenus  de  TE- 

f'e  n*létoieii^pâ5  partagés  iConwne  ils  > 
font  aujcmrd'hui  ,  &  qu'ils  étoient 
poffédés  ekicomniun.^Àiiïfi  lorfque  des  * 
--  »«[. 
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|o     TraiiiJis  Collations  avurifcf^^ 
cîrconftancâs  paittc^iUeres  oblig^qient   . 
de.  faire  uqe  Penfîon  à  un  Eccléii^ftî*    . 
eue ,  on  ne  pouvoit  fuivrejla  propor^  . 
tion  qui  eft  aujourd'hui  établie.  On  pro-  . 
portionnoit  la  Peniion  aux:befoiiis  du 
Penfionnaire  ;&  c'eft  loutcç  que  l'on 
pouvoit  faire  de  mleiuç.  La  plupart  dei^  . 
Curés ,  &  autres  Bénéfîciers  qui  ré^-r   ; 
gnent  ifous  réferve  de  Penfipn  ieroient  ; 
bien  contens  que  cette  Penfion   fut 
fufBfante  pour  fournir  à  leur  nourriture 
&  à  leur  entretien. 

Il  y  a  peu  de  Bénéfices-Cureç  dont  ; 
lejiers  du  revenu  fuffifepour  faire  vivre  t 
un  Eccléfiaftique  d'une  manière  cppv^-  ^ 
nable.  Si  c  eft  un  inijonvéï^ent  qu'un 
Curé  qui  a  fervi  utileaieait  r£gli{è.ne  r, 
puiiTe  vivre  fut  les  revenus  de^  l'Eglise 
qu'il  a  déflervie ,  c'en  feroit  i|n  encore  » 

{►lus  grand  qu'il, ne  reftàt  pas  au  Tiîii-  . 
aire  qui  déflert  le  Bénéfice,  de  quoi  ^ 
vivre  &  acquitter  les  charges.  t 

La  plupart  de  ceux  à  qui  dans  les 
premiers  fiécles  on  accordoit  diçs  Pen-  i 
îio^is ,  étoient  des  Eccléfiaftiq^es  ou 
)'  chaffés  de  leurs  EgUfes  p^r  les  fureurs.  • , 

'  '  de  la  guerre ,  ou  dépofés  du  Sacerdoce 

pour  leurs:  crimes  3^  ou  leur  mauvaise 
conduite.   Il  était,  néceffaire.  que  la; 
I  Penfîon  qu'on. faifoit  aux  ims  &  aux 
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^tôres  fut  fuffifante  pour  fournir  à  tous 
Uurs  befoinSy  parce  qu*ils  n'avoient. 
jpoint  d'autre  reflburce  que  cette  Pen- 
hon.  Ils  dévoient  tous  en  être  contens  ^ 
les  premiers  parce  que  tout  ce  qiuls 
pouvoient  defiret  &  exiger  des  autres 
Eglifes ,  étoit  qu'on  pourvut  à  leurs 
befoins  ;  les  féconds  parce  que  c  eft 
beaucoup  qu'un  Eccléfiaftique  qui  s*eft 
rendu  indigne  des  fondions  de  fon 
miniftére ,  foit  déchargé  de  l'inquiétude . 
d^ït  procurer  les  chofes  nécenaires  à 
la  vie ,  &  n'ait  autre  chofe  à  faire  qu'à 
penfer  à  expier  ks  fautes  par  la  peni- 
tçnce.  Au  contraire  la  plupart  de  ceux 
qui  fe  réfervent  des  Pennons  fur  les 
Bénéfices  qu'ils  réfignent  en  faveur  , 
font  des  Eccléf^aftiques  dont  la  conduite 
extérieure  eft  irréprochable  ;  du  moir  s. 
nefont-'ils  ni  dépofés  ni  interdits.  Si  la 
Penfion  eft  plufque  fuffifante  pour  leur 
procurer  la  nourriture  &  l'entretien , , 
on  peut  la  confidérer  comme  une 
rfpéce  de  récompenfe ,  ou  de  recon- 
noiflançe  de  leurs  travaux.  Si  elle  eft 
iflûiffifante  ,  ce  qui  arrive  plus  corn-, 
munément ,  ils  peuvent  y  fuppléer  par 
plufîeurs  endroits ,  foit  en  obtenant  un 
Bénéfice  fimple  ,  foit  par  la  participa*, 
bon  à  certaines  oblations* 

Biv 
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jt     Traite  des  Cotiations  avec  rifirue 

Qu  un  Eccléfiaftiqiie   qui  n  a     pa^ 
dcffervi  fon  Bénéfice  pendant  qurrteë 
ans ,  ne  puifle  retenir  une  Penfion  far 
les  fruits  du  Bénéfice,  rinconvénîent 
n*eftpas  confidérable.,  parce  que    sll 
réfigne  pour  caufe  d'infirmité    habi— 
tuelliî ,  la  loi  a  fait  une  eîrception  en- 
fa  faveur  ;  s'il  ne  réG.gne  que  parce  qu'il 
cft  pourvu  d'un  autre  Benénce  incom- 
patible ,  ou  parce  qu'il  afpire  à   un 
autre  Bénéfice ,  ou  enfin  parce  qu'ayant 
un  patrimoine  fuffifant,  il  veut  vivre 
dans  la  tranquillité  :  dans  tous  ce$  cas 
il  ne-pôurroît  ni  ne  devroit  fe  réferver 
de  Penfiôn  fur  Iç  Bénéfice  qu'il  rélîgne  , 
'  quand    même    les    Ordonnances  ^vl 
Royaume  n'y  mettroient  pas  obftaçle» 
S'il  y  a  de  l'abus  dans  l'ufage  préfent 
dfes  Penfions ,  il  ne  confifte  donc  pas 
précifément  danis  le  défaut  de  propor- 
tion entre  la  Penfion  &  les  befoirîs 
du  Penfionnaîre.  C'eft,  il  eft  vrai,  un 
inconvénient  qu'un  Curé ,  qui  après 
avoir  vieilli  dans  les  fondions  du  faint 
mîniftére  ,  eft  obligé  d'abdiquer  fon 
Bénéfice ,  parce  qu'il  n'eft  plus  en  état 
de  le  déflervir ,  ne  puifle  recevoir  les 
foulagemens  temporels  d'une  Eglife  à 
laquelle  il  a  long-tems  procuré  les  fe- 
cours  fpirituels  :  mais  cet  inconvénient 
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«ft  une  fuite  inévitable  de  l'état  aâucl  ' 
is  Bénéfices  ;  lesEvêques  qui  aiment 
leur  devoir  font  attentifs  à  y  remédier. 
Dans  les  fiéèles  qui  fuivirent  celui 
de  fâînt  Grégoire  ,  on   continua  -de  '  D^nfiS.»*. 
pourvoir  par  des  Penfions  fur  les  re-  m\tn    fi jcict 


ques  qui  avoient  etè  chattes  <ie  leurs  ~^J'  '**'"* 
Ëghles  9  ou  qui  avoient  mente  d  être  saiatfCaAow. 
exclus  des  fonûions  de  leurs  Ordres. 
Mais  toutes  ces  Penfions  n'avoicnt  rien 
me  de  conforme  à  Tefprit  &^  la  lettre  ^ 
ces  SS.  Canons.  La  maxime  ut  BencficU 
fintdiminutiom.conftrantur^  n'a  pu  être 
appliquée  aux  Penfions  tant  que  les 
revenus  de  TEglife  ont  été  poflfédés  en  ' 
communauté  par  tout  le  Clergé.  Auffi 
cette  maxime  n'a-t-elle  été  un  obftacle- 
à  la  création  de  certaines  Penfions  que 
dcpms  réreôion  des  miniftéres  ecclé- 
fiafliques  en  titres  de  Bénéfices.  Avant 
cette  éreftion  tous  les  Clercs  et  oient , 
pour  ainfi  dire ,  autant  dé  Penfionnaires 
dont  la  Penfion  étoit  proportionnée  à 
réminence  dti  rang  que  chaque  Clerc 
occupôit  dans  TEglife.  Chacun  a  voit' 
droit  à  une  portion  des  revenus  de 
ITgUfe  :  cette  portion  étoit  prife  fur  la 
»afle  commune,  6c  non  fur  un  fonds 
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f4     Traité  des  Collations  avec  rifcrvi 
déterminé  annexé  à  la  place.    Cette 
afFeftation  ne  fe  fit  que  par  rétabliffe- 
ment  des  Bénéfices.  La  Penfion  qu'on 
faifoit  à  un  Evêque  étranger  chaifcé  de 
fon  Siège ,  ou  à  un  ancien  Evêque  de  la 
même  Eglife  qui  avoit  été  dépofé ,  ou 
qui  s'étoit  démis  volontairement  pour 
caufe  d'infirmités ,  ou  enfin  à'  des  Prê- 
tres, Diacres,  &  autres  Clercs  dépofés, 
ou  hors  d*état  d'exercer  leurs  fonc- 
tions ,  n'étoit  ni  ime  diftraûion  deç 
revenus  d'un  Bénéfice  particulier,  nî^ 
un  retranchement  des  revenus  d'un  ^ 
Titulaire.  Ces  Penfions  pouvoient  bien 
être  onéreufes  à  la  communauté ,  lorf- 
qu*elles  étoient  trop  multipliées ,  mais 
elles  n'étoient  à  charge  à  aucun  par-  * 
ticulier;  aucun  n'a  voit  fujet  de  s'en! 
plaindre ,  parce  que  chacun  ,   non- 
obftant  ces  Penfions ,  recevoit  la  por-  * 
tion  afFeâéc  à  fon  rang,  &  propor-' 
tionnée  aux  revenus  communs. 

Si  dans  le  partage  Aos  biens  de  TEglife,  ' 
&  dans  réreftion  des  mîniftéres  ecclé- 
fiàftiques  en  titres  de  Bénéfices ,  on  eût 
dans  chaque  Diocèfe  rélervé  une  cer- 
taine portion  des  revenus  dont  on  eût 
laifle  radminiftration  à  TEvêque  ,  fads> 
l'attacher  à  TEvcché,  pour  les  revenus' 
^e  cette  portion  être  employés  au  fou-^ 
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^dt  Pen^on,  Chap.  I.  Jf 

l^ement  des  Eccléfiaftlques  infirmes  , 
&  obligés  d'abdiquer  leurs  BënëHces  : 
pourr<Ht-on  prétendre  que  k^  Penfions  ; 
<|m  auroient  été  aflîgnées  à  d'anciens 
Titulaires  fur  ces  revenus  enflent  été 
contraires  au  droit  commun  énoncé 
dans  la  maxime,  ut  Bénéficia  fine  dimi^ 
nudone  confcrantur  }  on  le  prétendroit 
avec  beaucoup  plus  de  fondement  des 
Penfions  que  les  Affemblées  générales , 
du  Clergé  font  quelquefois  à  des  Par- 
ticuliers, même  à  des  Laïcs  :  cependant  ' 
perfonne  ne  s*eft  jamais  avifé  de  les 
blâmer ,  du  moins  fous  ce  prétexte. 

Or  telles  étoient  les  Penfions  <iui 
étoiem  enufageidans  les  premiers  fié- 
des.  L'exemple  de  ces  anciennes  Pen^* 
fions  ne  peut  donc  fervir  à  juftifier 
pleinement  celles  quôn  crée  aujour- 
tfhui  fur  les  Bénéfices.  Toute  l'indue- 
ùon  que  Ton  peut  en  tiret  ^  eft  au  il 
j  a  des  cas  ,  oii  il  eft  utile  &  même 
néceflaire,  &  indifpenfaWe  de  fubvenir 
par  des  Penfions  aux  befoins  de  quel- 
ques-uns d'entre  les  Eccléfiaftiques  ;  Ôc . 
comme  les  Eglifes  ne  poifédent  plus  de 
fonds  en  commun .  on  ne  peut  affurer 
ces  Penfions  que  uir  les  Bénéfices. 

Refie  donc  une  difiiculté  à  éclaircir 
fur  ce  que  nous  avons  dit  que  les  Pen- 

B  vj 
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$f  Traite  des  Cottatîons  avec  rlfervé 
fions  qu'on  créoit  dans  les  premierir 
fiécles  n'avoient  rien  de  contraire  ,  m 
à  refprit  ni  à  la  lettre  des  SS.  Canons^ 
On  pourroit  objefter  que ,  fi  cela  étoit , 
Maxime  Evêque  d'Antioche  n*auroit 
pas  demandé  au  Concile  de  Calcédoine 
qu'il  lui  fut  permis  de  laifTer  à  Domnus 
ion  prédéceffeur  une  partie  des  revenus 
de  î'Eglife  d'Antioche  pour  fon  en- 
tretien. 

Je  réponds  i^.  que  la  demande  de 
Maxime  ne  foufFrit  aucune  difficulté  , 
&  qu'on  laiïïa  à  fa  difcrétion  de  régler 
la  Penfion  qu'il  jugeroit  convenable^ 
2^,  Que  DoninUs  étoit  dans  un  cas 
fingûlier  :  après  une  dépofition  injufte 
il  ayo  it  abandonné  volontairement  ïoti 
Siège  ;  il  avoit  même  quitté  non-feu- 
lement le  Diocèfe  ,  mais  même  la  pro- 
vince, puifqu'il  s 'étoit  retiré  dans  le 
Monaftére  de  S.  Euthime  qui  étoit  dans 
le  Diocèfe  de  Jénifalem.  3**.  Si  Maxime 
de  fon  chef  avoit  fait  une  Penfion  à 
Domnus ,  on  auroit  pu  l'accufer  de 
diffiper  les  revenus  de  TEglife  ;  au  lieu 
qu'emprenant  la  précaution  de  fe  faire 
âutorifer  par  le  Concile ,  il  prévénoît 
Taccufation, 
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CHAPITRE   II. 

Les  Cens  impofes  fur  les  Bénéfices  dans- 
Us  fiécks  du  moyen  dge  de  rEglife ,  & 
Us  réfcrves  faites  en  différentes  manières 
au  profit  des  Curés  primitifs ,  étoient 
des  efpéces  de  Penfîons  qui  ont  préparé 
Us  voyes  à  celles  qui  font  préferuement 
en  ufage.  Décrets  contre  la  feSion  des 
Bénéfices. 

LEs  Penfions  qui  font  aujourd'hui 
en  ufage  étoient  inconnues  avant 
Imtroduâion  des  Réfignations  en  fa-, 
veur  :  mais  différentes  pratiaues  des 
fiécles  du  moyen  âge  de  TEglife  leur 
ont  préparé  les  voyes.  On  a  vu  dans 
tous  les  fiécles  des  exemples  affez  fré- 
cuens  de  Bénéfices ,  dont  les  revenus 
&  quelquefois  même  le  titre  étoient 
partagés  entre  pluiieurs.  i- 

Le  Canon  (a)  du  Concile  de  Mérida  fait  "^w 
tenu  Tan  666  porte  :  l'Evêque  pourra  caré$  piimi- 
tirer  des  Paroiffes  les  Prêtres  &  les  atnié  Vu"1 

I  '  ■   '     '■  '■    ■  la  rëfervc  d«t 

.(ê)Et  éfusmvis  ah  Epifiêfojuoftipenin  e^mâ  ^«nfionfc 
;     i^  hnsm  oMiemiam  ali^nid  ^cifimt ,  4*  £r- 
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jS     Traité  des  Collations  avec  rifcrve 
Diacres  qu'il  jugera  propres  à  le  ibu- 
laçer  ,  &  les  mettre  dans  fon  EgGfe 

Ï>nncipaie  ou  Cathédrale  :  mais  es  ne 
aifferont  pas^d'avoir  infpeôion  fur  les 
Eglifes  dont  ils  feront  tirés ,  &  d'en 
recevoir  le  revenu.  Ils  établiront  avec 
le  choix  de  TEvêque  des  Prêtres  pour 
y  fervir  à  leur  place,  &  leur  donneront 
des  Penfions.  On  voit  ici  dit  M.  Fleury 
(A)  l'origine  des  Curés  primitifs, 
'  Quoique  la  difcipline  établie  par  ce 
Règlement  n'ait  rien  de  commun  avec 
les  Penfions  aujourd'hui  enufage,elle 
leur  a  néanmoins  préparé  les  voyes , 
ou  plutôt  la  cupidité  s'en  eft  fervie 
comme  d'un  degré  pour  parvenir  à  leur 
ctabliffement. 

Dans  le  temsde  ce  Règlement,  c'eft-. 

€Îefiis  tsmen  in  quibus  frihs  eonfeerati  fMtit ,  vd 
d  rébus  enrum  extranei  n»n  mmiuant  ,  jed  Ponti" 
ficMi  eleéiioas  \^resoy^i  ipfiiâs  ordinatione  k^res'» 
kyter  mUhs  infiituatur ,  ijui  jÀnéium  Officium 
feragat ,  ^  Hifi  retione  ^r torts  Prèsbjteri  ,  viéitts 
f^  vefiitks  r^tioifabiliter  illi  miniftrettt^  ;  ut  non 
tgent ,  fit4t  fi  quêfierit  qui  crdinatur  ,  ftipendium  , 
et  fuù  J^resbytero  ucàpiat  quantum  digniias  Officia 
êum  huhtn  ex^etat,  CUricis  i/êto  quos  ud  fit" , 
vi0ndum  e$  de  défit  fer  difcretionis  modum  quA 
nece^aria  funt  miniftret*  can.  xi, 
,  ib)  HiHoire  eccléfiafli^ue  tom«  8.  pag.  394 
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ic  Ptnjïon.  ChAP.  II.        ^  J5 
Ûîre  au  milieu  à\\  feptiéme  fiécle  , 
lereftion  des  BénéBces  en  titre  perpé-, 
tiielnetoit  pas  encore  bien  affermie, 
du  moins  univerfellement  ;  le  partage 
des  biens  eccléfiaftiques  entre  les  diffe- 
rens  Titulaires  ,  n'étoit  pas  fixé  d  une 
nianiere  irrévocable  ,  comme  il  Teft 
aujourd'hui  ;  ainfi  or 
regarder  comme  cônt 
des  régies,  qu*un  Cu 
de  Campagne  que  TE 
auprès  de  lui ,  poui 
principale  Eglife ,  joij 
dune  partie  des  rev< 
qu'il  ne  fervoit  plus , 
offrandes  4e  l'Eglife  C 
devenoit  Chanoine  par  ce  changement*. 
Mais  ce  qui  pouvoit  avoir  été  établi 
pour  un  bien  par  le  Concile  de  Mérida, 
devint  par  la  fuite  très-préjudiciable 
3UX  intérêts  dun  très-grand  nombre 
dïglifes  de  la  Campagne.  La  plupart 
des  Curés  qui  furent  rappelles  à  la  ville 

rur  aider  leur  Evêque  profitèrent  de 
liberté ,  ou  même  du  droit  que  ce 
Concile  leur  domioit  de  conferver  Tin- 
fpeôion  avec  les  revenus  de  leurs' 
Paroiffes ,  &  la  ponion  attachée  à  leur 
place  dans  TEglife  principale.  l'nfenfi-' 
Élément  les  EgUfes'  de  ïa^  C^nipagnè  v 
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S|d.  TralU  des  CoUations  avec  riferve 
àti'  moins  un  très-grand  nombre  né 
forent  déflervies  que  par  des  Vicaires 
d*abord  révocables  aJ  nutum.^  &C  en-  [ 
foite  perpétuels  ;  pai*  cette  révocation 
elles  le  trouvèrent  dépouillées  de  la 
meilleure  partie  de  leurs  revenus ,  & 
les  véritables  Titulaires  réduits  à  une 
iimple  portion  congrue. 

Ce  oui  n'avoit  été  introduit  d'abord 

3 n'en  faveur  des  Chanoines  desCathé- 
rales  s'étendit  peu  à  peu  aux  Com- 
munautés Religieuses  ,  Abbayes  , .  &C 
m  donna  plufieurs  Pa- 
>ur  être  déffervies  par 
IX  ,  ou  par  un  Vicaire 
jmmunauté. 
jue  les  Chapîtres  tant 
féculiers  que  réguliers  font  devenus 
Patrons  &  Collateurs'd*une  infinité  de. 
Bénéfices ,  &  Curés  primitifs  d'un  très- 
grand  nombre  de  Cures.  Ces  Curés/ 
primitifs ,  Patrons   &   Collateurs    fc 
maintinrent  le  plus  long-tems  gu  il  leur 
fiit  poflîble  dans  la  poffeffion  de  faire 
déflervir  les  Bénéfices  par  des  Vicaires* 

étoit  beau» 
avec  ceux- 
>ri  congrue 
lênje  qu'ils 
e  nommer 

:^ 
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de  Ptnjîon.  Ch AP  Al.  4  i 

des  Titulaires ,  ils  compoferent  encorio 
ayec  eux  ,  fur  .la  portion  congrue ,; 
retenant  le  plus  qu'ils   pouvQient  des. 
^ts  du  Bénéfice ,  &  n'en  laiûant  aux 
Vicaires-perpétuels  que  le  moins  qu'il  ; 
leur  étoit  poffible. 

Les  Titulaires  epx-mêmes  des  Cures  c„^ao«iiéii 
qui  n'étoient  pas  tombées  au  pouvoir  à  fetiac. 
àts  Chapitres  ni  des  Communautés  Re- 
ligîeufes ,  les  donnoient  à  ferme  à  des 
Vicaires  pouruntems  déterminé.  Cet 
ufage  étoit  encore  toléré  après  le  milieu 
du  douzième  iiécle  ,  puique  le  Pape 
Alexandre  III  confulté  fur  une  pareille, 
convention  faite  entre  un  Curé  P^r-, 
fonci^  &  un  Vicaire  ,  répond  qu'elle 
doit  être  gardée ,  &  que  le  Curé  qui 
avoit  donné  fa  Curç  pour  fept  ans  fous 
un  Cens  annuel  ne  pouvoit  la  reprendre 
^rès  un  an ,  commeil  le  prétend  oit  {c): 

Lorfqu'une  Cure  dépendante  d'un  ^  r^'*  «. 
Chapitre  ,  dune  Abbaye  ,  ôU  d  un  ruxksCiKCfc 
Prieuré  venoit  à  vaquer  par  la  mort , 
Gu  par  la  démiflion  du  Vicaire-perpé- 
tuel ,  plufieurs  compétiteurs  fe  pré^n- 
toient ,  &  ofFroient  à  Tenvi  les  uns  des 
autres  une  augmentation  de  Cens ,  d'où 
ilarrivoit  que  les  Cures  et  oient  données 

{f)  Appead.  Concil.  Lacraa.  parc.  i%*  cap.  i,        ^^^4%.^ 
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4i     Traiti  dis  Cpllàtiùns  avec  rifcrvè 
au  fabais*  Alexandre  III  écrit  à  TAr- 
chevâque  de  Catitofberl  de  ne  plus 
fouffrir  ce  défordre  (d). 

C'eft  pour  déraciner  ces  abus  que  le 
troifiéme  Concile  de  Latran  auquel 
préfida  le  même  Pape^  défend  par  fou 
leptiéme  Canon  aux  Evêgues  &  aux 
Abbés  d'impofer  aux  Egliies  de  nou- 
veaux Cens ,  ou  de  s'approprier  une 
partie  de  leurs  revenus  («). 

Malgré  cette  défenfe ,  il  y  eut  encore 
des  Patrons  éccléfiaiKques  qui  conti- 
nuèrent à  augmenter  les  anciens  Cens 
eue  les  Eglifes  de  leur  dépendance  leu^ 
dévoient.  Les  Ordonnances  de  S.  Ed- 
itiOAt  Archevêque  d'York  en^  iij^T  en 
foumiffent  la  preuve  pour  T Angleterre.* 
On  y  trouve  un  Article  (/)  cjui  oblige 
le  Patron  &  fon  Préfenté  de  jurer  que 
FEglife  n'eft  affervie  à  aucun  nouveau; 
Cens, 

Ce  défordre  regnoit  encore  en  France 
dans  le  même  fiJcle ,  piiifque  les  deux 
Conciles  tenus  à  Coignac  dans  la  pro- 

*  (à)  Cap  8,9,  IO&  13 

(%  )  Prâhéhmùs  mnovi  ct^fus  au  Efifiop'^s  vel, 
j§hbMiihm$  alufve  Pr^lstis  imfonMntuf  EccUfiis  ». 
»f  lit  très  êux^Jintur  ,  n$€  futtfm  reditHiém  fuis 
mfibus  Mfpfùffimn  frifumsm.  caa.  7. 
(/)Orp.  11. 
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dtPtnfîon.  CUKP.IU         4l 
vincede  Bordeaux^  Tun  ^nixsi(g)^ 
&  l'autre  en  i2.(îoM>,  fièrent  obligés  de  j 
rcnouveller  les  défenfes  portées  par  le  . 
I^ret  du  troifiéme  Cc^ncile  de  Latran. 

Ceft  dans  le  même  efprit  que  le  ^^*  .^ 
Concile  tenu  à  Londres  Tan  ix6t  çj^^  aom^ 
dôfeqd  (i)  aii?c  Evêques  de  donner  en  ^  propriaé  à 
propriété  , à  d'autres  Evêques  ,  à  des  patttéJfm?»» 
Abbçs ,  ou  à  des  Prieurs  de^  EgUfes  de  |a«<>«nt  îe  t«- 
leur  dépendance  ,  à  moins  que  ces  i^e'piîKn^it 
Evêques ,  Abbés ,  ou  Prieurs  ne  foient  yicaiit^tetpé» 
réduits  à  une  telle  pauvreté  ,  que  le  ****** 
don  qu*çn  lein*  fait  pui^e,  êtte  conudéré" 
comme  une  aumônçf,      ... 

Approprier  ou  donner  des  Eglifes  en  . 
propriété  à  des  Evêques^  ou  à  des^ 
Communautés  Religieufes ,  étoit  dans 
ce  tems4à  en  afïeâer  les  revenus  à'  ^ 

ceux  à  qui  on  lés  approprioit  ^  ou 
comme  nous  dirions  ^jouraTiviic'étoit 
ràiflir  les  revenus  d*wi>e  Eglife  à  la 
■>      ■  ■    ,  i'  !.  .     jj'.     .  r     ■■ 

r^)On.  13. 
(A)Can.  14. 

(  i)  Efifcofh  inhîhtmus  n»  quh  éofum  Ecelefiam 
fUfii^jtéiam  dteri  Efifiopo ,  *»/  MejMfietio  ^feu 
Priarmki  ,  npfXQpfUtiûnis  juf^  ionffr^t  ,  vel  A|^- 
^«,  nifi  is  cfii  apfiropriare  volHerit  ^  ade9  mmi-^j 
ffjtsfau'ertfitis  premAtur  onere  ,  vel  ait  m  hpùm^,^ 
faupifu^p  \  cft^i  tdii  Apprapnatio  non  famjuri 
€o^trm%  ,  quh^Ti  pittati  câ-f^na  merito  tenftMhU.' 
Qoncil  Loadin.  au.  ixéS.  can.  13* 
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44     't^raité  its  Collations  avec  rlfctvê 
taitinfeEpiàîopale,  Abbatiale,  ou,Cof5K 
Ventuellé  ,    à    la    charge  hçanmoîns 
L  d'entretenir  un  Vicaire-pèrpéluel  pour 

lïéffervir  rEglife. 
Les  Patrons  eccléfiaftîques,  &  Atr- 
.  tout  les  Prélats  réguliers ,  Abbés  èc 

" .  Prieurs  entreprenoiènt  enfc'orè  dahs  le 

[  quatorzième  fiécle  dé  faii^  de  fewr 

,     propre  autorité  ces  fortes  dtiriiims ''en 
affeftant  à  leur  manfe  les  revéhus^^s^ 
Eglifes  de  leur  Patronage  qui  ri^voieiW  ' 

1>as  été  démembrés ,  ou  dont  la  meil- 
eure  partie  étoit  reftée  au  Curé  ,  eu  ' 
Vicaire-perpétueL  II  faut  obibrVer  que  > 
dans  Torigine  du  démembrement  des  ^ 
revenus  des  Eglîfés  Pàroifllatès  ,^  cette 
divifion  i-étoif  faite' en  deux  manières.  ; 
^    T-    ^,      Il  y  a  voit  des  Curés  primitifs  qui ' 
tiit*1«*  Egufes  s'étôlent  réfervé**tous  les^  fruits  ,  fe  ^ 
îboUs^'*  M  la  ^^^^^^"^^  ^^  nouirir  &  entretenir  ^n  J 
réunion^*' dcî  Prêtre  OU  Vicaire-^erpétuel  pour  déf-J 
cur«"*    **"  ferVir  le  Béiïéfîce.  Ceux-là  donnôient  ^ 
c^oiuâtél  le  moins -qu^ife-^ouvtJientau-Vicairc'- 
qu'ils  établiflbient ,  &  à  chaque  va- 
cance c'étoit  une  nouvelle  convention 
que  le  Curé  primitif  feifoit  avec  le  \ 
Vicaire-perpétuel.  Ces  Vicaires  pour  i 
être  pourvus  accept oient   toutes  les  ^> 
conditions  qu'on  leur  impofoît  ,  &  ; 
g^and  ils  étoient  une  fois  eh  place  j^  \ 
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toyant  qu'ils  n'a  voient  pas  de  quoi 
vivre,  ils  neceffoientde  fe plaindre. 
Delà  tant  de  Décrfets  de  Conciles  dés 
douzième,  treizième  &  quatorzième 
,  fiécles  pour  régler  la  portion  congrue 
des  Viçaires^perpétuels  :  ces  plaintes 
nW  ceffé  en  France  que  par  les  Dé- 
.  darations  d^  Roi,  de  i  ^8^  &.  i6^  qui 
ont  établi  unç  loi  uniforme  d^ms  toui;^ 
le  Royaume»        ,       '    ' 

D'autres  s'étoient  fi0[ij>lement  réfer* 

vés  une  Penfion ,  ou  un  Cens  annuel 

abandonnant  au  Curé  Titulaire  ,  ou 

Vicaîre-perpëtuel  tous  les  Revenus  do 

la  Cure.  Pari^  le  prepaicr  cas  t'étoit  le 

.  véritable  Titulaire  q^i  étoit  P^pfion- 

.naire:  dans   pelui-ci  p'étoit  le.  Cure 

:  primitif.  C^S:>  Curés  primitifs  ^e  ceffe-^ 

-îent  jufques  au  Décret  du.  troifiéme 

.  Concile  de  Latrarj  de  faire  augmenter 

kur  Penfion.-  Ib,  continuèrent  même 

depuis  ce  Dé^î^pt ,  comme  on  .vi^nt  de 

le  voir  ;  mais  ce  n'étoit  plus  ayec  Ja 

.  ffiêmc  liberté ,  ni  avec  le  m^ême  fuccès, 

Ds  saviferent  .al»rs  de  changer  l'état 

des  Çuj^es  par  la  réunion  des  revenus 

des  Bénéfices  à  la  manfe  Capkulaire  ^ 

COL  Abbatiale;  carca&Xuré^G^rioûûfs 

étoient  prefque  tous  dêJ^Ç^pîtres  de 

CbwQwes ,  tant  de  Cathédrales  que  dQ 
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4^    Trait/ des  Collations  avec  riferve 
'Collégiales  ,   ou  des    Commiinautél 
régulières  ,  Abbayes  &  Priéurésf,  Delà 
la  défenfc  que  nt  le  ConcHe  tertu  à 
m:  Paris  l'an  134^  [k)  à  tous  les  Prélats 

réguliers  d'unir  à  leur  manfe ,  les  Prieu- 
rés ,  les  Paroiffes  ^  les  Adminiilratîons , 
&  les  Bénéfices  qui  n'y  avoient  poiht 
encore  été  unis. 
^      V' .  Par  ces  unions  on  multiplia  prodi- 

yr^rdiculSkr  gieufement  le  nombre  des  Vicaires- 
an  Cotes.  perpétuels  à  portion  congrue,  &au 
'  lieu  d'un  ifimple  Cens  ,  ou  Pènfion 
annuelle  que  les  Eglifes  Paroiffiales 
pay oient  aux  Communautés  dont  elles 
dépendoient ,  elles  fe  trouvèrent  dé* 
pouillées  de  la  totalité  de  leurs  revenus, 
enforte  que  Us  véritables  Titulaires , 
ou  les  Vicaires-perpétuels  qui  aupara* 
vaut  n'étoieiit  affujettis  qu'à  payer  un 
Cens  ou  une  Penfion  annuelle  ,  de* 
vinrent  eux-mêmes  les  Penfionnairts 
des  Curés  jmmitife.  Par  ce  changement 
les  Cens  annuels  (dont  il  eil  tant  pafl^^ 
dans  les  Conciles  des  douzième  &  trei- 
zième fiécles)  (|ue  les  Eglifes  Paroîf* 
fiales  de  la  Campagne  payoient  aiwç 
Patrons  eccléfiaftiques  Curés  primitifs, 
furent  entièrement  éteints  ;  8(  s*il'y 
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de  Pmfioft.  ChaP.  !!•  '  47 
t  encore  des  Eglifes  qui  payent  de 
pareilles  redevances  ,  les  exemples  en 
font  afle^  rares.  Il  n*eft  pas  befoîn 
d  avertir  que  cette  fuppreflîon  du  Cens 
annuel  ne  s'eft  pas  raite  à  l'avantage 
des  Eglifes  qui  le  payoient» 

L'ufage  de  partager  les  revenus  d*ime  ^  '  ^\^ 
Eglife  entre  le  Curé  primitif,  &  leBéo^ficcs» 
Vicaire-perpétuel  que  nous  qualifions 
de  véritable  Titulaire  du  Bénéfice  , 
donna  naiflance  à  un  autre  qui  n 'et oit 
pas  moins  préjridiciablé  en  lui-même 
aux  véritables  intérêts  de  TEglife  , 
quoique  les  fuites  n*en  aient  pas  été  fi 
confidérables.  Cet  ufage  étoitde  par*^ 
tager  un  Bénéfice  entre  deux  Titulaires, 
Le  Clergé  d'Orléans  accufa  vers  le 
milieu  du  douzième  (iécle  l'Evêaue  de 
cette  ville  (l)  de  partager  une  Prébende 
en  deux ,  c'eft-à-dire  de  donner  le  titre 
delà  même  Prébende  à  deux  perfonnes 
diSérenteSf  PmbcnJa^  dÎTnidiat  contra 
wiorem^ 
f  Le  Concile  tenu  à  Tours  {m)  l'an  u  tf  j 

('/  )  ThomafT.  Oliçiptin.  parc.  4.  liv.  4.  ehé  57^ 

m.  3.  Edic.  i6t\. 
'   t»)  MMJoribùs  Ecdefià  Penifitiis  in  fuâ  imtm 

gritMiê  mmnimtibMs  ,  indicomm  nimis  vïdtmr ,  u$ 
montres  Clericêfum  f revend  a  recipiwt  fiffhtfes  : 
Utiff} ,  m  en  m^ff^is  p  ^^4  %H^iH$  m  minimk 
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^i  Traité  des  Collations  avec  réferve 
préfidé  par  le  Pape  Alexandre  III  con- 
damna cet  abus  ,  &  ordonna  que, 
comme  les  Evêchés ,  les  Abbayes ,  & 
les  autres  Prélatures  ne  fe  donnoient 
jamais  qu'à  un  feul  Titulaire  ,  on 
obfervât  auffi  la  même  régie  pour  les 
autres  Bénéfices  inférieurs. 

Nous  apprenons  d'une  Décrétale  du 
Pape  Innocent  lïl  ce  qui  donna  occa- 
fion  de  faire  cette  divifion  d'un  titre 
de  Prébende  en  deux.  La  brigue  des 

-  Afpirans  étoit  quelquefois  fi  forte  que, 

.pour  en  fatisfaire  plufieurs ,  on  en 
çhoififfoit  deux  au  lieu  d'un.  Ce  Pape 
déclare  ces   éleÔions  puUes    comme 

.  contraires  à  la  difpofition  du  Décret 
du  Concile  de  Tours  (n). 

Le  Concile  de  Paris  de  Tan  1112 
rcnouvella  le  Pécret  du  Concile  de 
Tour^  contre  la  feâion  àt$  Bénéfi- 
ces {o). 
^?ïï-  Le  Concile  d'Oxford  tenu  la  même 

Coxesp^hib^  année  s'élève  avec  force  contre  cet 

'  abus  (p) ,  6c  pour  faire  voir  combien 

.  fuis  fBtmbriy  firm^tn  hahsnt  Eeclefis  unitmieni^ 

divifl$nem  Pràbendatum  ,   MUt  dignitâtum  §tri 

frohtbemus,  Excr.  cap.  8.  majoribus  de  Pracbend* 

(«}  Excr.  cap.  lotucfrauiAitisuis  dà  Piaeb^d. 

(#)  Part.  i.  Can.  15. 

D 
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il^  contraire  ^ViK:  tau^Éegi-  T^ffké  j  ait- 
iqtféiente  qiie  même  lesi  tB^néficiers 
ii^rieurs  ^  &ipfinçipaIem^Qf  les  Curés, 
ife^es  épp^îfef^  km^  Egiiifes.  Or  ^^ 
COOclut-y .  ^  if^W«<i)  it  «ft:  :CQn»e  f  le; 
droit  ^lîiaïf:^*^^  qu'une  tfe^^cf  *  ait  plu-; 
fieuf s  marfô  ;  il;  eâ  pureiU^çnefit;  ^contre, 
le  bon  ordre ,  qu'une  EgUftî  fôit  f)arta-: 
gce  entire  pliîfijsiirs  Réçiéficieyrs.  En  con- 
féquençe  ce.Çoncilç  Mf^i  4^inftituet> 
^x  G^ré$<  4ans  vme  :  naême  Paroiffc  ; 
^,venî;qu€f/lM$vlîe.s  .%|ift$j(^  il  y  eri a 
4^rdeu3i^44pçrtion4e,çi^qni  décé' 
^»âle  premier -accrpijQTç  au  furvivant^ 
afin  qii'il  n'y  ajit  qu'un  feul  Vicaire-per- 
pétuel en  titre/dans  une  i^meEglife» 
jQ  fait  eepend^pt  une  excepti<?n  pojàt 
ks  Eglifes  qi:^  feroient déjà  daps  Tufaga 
finirertu  à\ine  ancienne  coutume ,  âV 
Wir  en  meme-leins :pJufieiu»\Cwétf» 
Cette  exception  prouve  que  l'abus  de 
divifer  les  Bénéfices  .jaYpit  jrtté  de 
profondes  racineften  Açgktelrôi^ipwf- 
çl'^a :C^«pilôr 4*a9lei^s .  fi  bS^  fifiten^ 
ti(>n9é:>^.fercroypifoi<M>ligé  dHifei;  da 

IKM^U:mfnagçn^f^V,      •?;    l     :  >:     . 

U  pofl^  f nopiîip .  i^  ^WMidçfcendamjc 
plvis  loiik^  Gfàx  il  pera^t  a«x  Eyêquès  ^J^' 

limes ,  que  les  E^Ufes  Pârpi%le5-<^ui  ^^^ 

^  TomTp  LC 
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ft)nt  gouvernées,  fîon  par  des  ViCzvt^ 
perpétuels  mais  par  des  Curés  ,  foiént 
données  â  fermé  à  des  Eçcléfiafliques  ^ 
pourvu*  cpie  ces  Eecléfiafftiques  foienr 
gens  de  mérite  &  de  Vëft^^  &  dont  on 
ait  lieu  d'erpérèr-qulfe fetont  un  bon 
itfage  des  reVenù^  eccléfiaftiques  Yf). 
te  Concile  n*acçorde  cçtte  pefmiffion, 
qu'afM'ès  avoir  défendu  en  général  dç 
donner  les  EgUfes  à  ferme. 
;  Ces  fermiers  étoientvifiblemint  de» 
Vicaires  <(ue  les  Titirfaîres  étahliflbierit 
aVec  Tautorité  dte    t^Eyèque  ^  poi* 
«jtercer  toutes  les  fonftions  Curîales } 
mais  il  paroît  que  ces  Vicaires  jouif- 
ibient  de  la  totalité  des  revenus  des 
Cures  ou*il$  déffervoierit ,  moyennant 
toutefois  une  Penfion  ôti^fe  payoîent 
au3ç  Titxd^ireSî  ?   ainii  leur  condition- 
étoi^  pltis  avantageufe  que  cellç  ^ 
Vicaires^petpétuels  à  portion  congrue)  \ 
établi^ par  le^  Curés  primhift.  If  leroitj 
difficile  de  décider  h  dans-UntentioUj 
du  Coftçile  ée«  ferincs^toieitf  donnée*! 
èvie*'  S5f  cda^étc>itVon  pbuw-tfî^dirtj 
que  cet  ufige  d'aff^rmeti^Cife»  j, 
apprôchoit  bettutoii^  de  ceh\î  qiu  elf 
aiiffi  fi  tommurt^^  <i«  ^es  fçfi^e?  fpMl 


r»j'-  V    i      _  -i  ■■!■■  Il),  '  " 
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féfervç  de  Prafion.  Quoiqu'il  çp  fçin-^  .     ,     .  , , 
IcTitiilaireétoit  un  véritable  PepCoo-  -i  ». 

uaire  de  fon  Vicaire  ,  &  celip-ci  étoït[  ,  ]     !     \ 
au  fond  le  véritable  Curé^^tant  que 
durok  la  ferme ,  puisqu'il  étolt  char^  . 

en  chef  du  foin  des  âipes  ,.  &  jqjuil  ne  | 

pouvoit  être  réyoqui^  qii!à  J'^xpjraÛQff  )_ 

du  baill  N'étoit-ce  çaç  là  autprjfier  in- 
jfireâement  la  diviuon  des  Bénéfîce&^y 
abus  (]ue  le  C<HicUe  avoit  fi  à  cœur  de 
déraciner  ? 

Le  quatrième  Concile  de'  Latran^  ^^ 
tenu  Tan  tiiç  ,  défçnditexpreirémcnt  confiîuatLt- 
aux  Curés  ,  de  faire  déffervir  leurs  «**• 
Cures  par  des  Vicâites.  Si  à  fa  défenie 
il  mit  une  exception  ,  commç  avoit 
Ait  le  Concile  d'Qxfbrd  troi$,  an$  an* 
paravant ,  ce  ne  fut  qu'en  faveur  des 
Curés  ,  qui  étoient  en  même  -  tems 
pourvus  d'une  Prébende  pu  d'ynfe 
yipâté,  (conformément  fans  douté, 
â  ce  quks'étoit  pratiqué  depuis  le 
CoïKile  de  Merida  de  Tan  666)  :  ert* 
core  le  Concile  dé  Latrah  en)oinr-il^ 
CCS  Cnrés  Titulair^îsi  ci^ç/Prébendes  oji 
deP'^it^s ,  dêmçti(re  dans  It^iyrCur^ 
an  Vicaire-^perpétuet  (r)^  x  t. 

Le  Concile  de  la  Provincede  Tour^ ,  concuîr  df  ïï 


y}.9f^A^2.. 


tfsï^'i 
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^  ^  Traiicdes  CoUàtîàns  avec  riftnk 

frovlnce    dt^aflenfWe  *àf  €hâ Jeau  Gtimtîer  l^^n  1 1 J  t  ^ 

Toort  de  l'an  ^pj.^^  avoir  parlé' de   rufageïiy)  de 

fcftiondesBé.doïfner  les  Cures  à  ferme  ,  voiuant 

Aéfices.         klétruirè  TabiîS  de  la  diyifion  des  Béné- 

^jces ,'  qui  fe  pratiquok  plus  cottimu^ 

lîémè'at  à  l?é^ard  des  Prébendes-,  of- 

i^  lit»  ;   ■  \  iifi/  ir  ^^l\  • — \ :!- : 

'     (s) 'S\  éMe^uà  vêcèJptÀtf  c^ntingut ,  qn^d tilh 

ujUi^  t.  tclêfia  mIuus  tradswr  sd  firrrtsm  ^  tnli$  fértif 

jrM^Hupt  EeeUfii^  r^(sr\emr  Cafelléênti . ,  quûd.t^ 

iÀ  vMleat  fu/îentari  Can   5.  ,      ^      j,      \ 

^  Ce  Concile  &  celui  dîQxfqrd  fupppfent  à*unç 

-  f^,*^ ..  ;  .  'i     yàtt ,  quMl'péut'y  avoir  des  caiifès  jultes&légi- 

■i    ji  .  ij  .c.,  J|iii>«8  de  donner  uritCottf  i^fetfaïc,  6è^ç  Paunt 

f'i^î  cqpç>lef(i;f«iex,iquttft;^cr  quajifté  de  Chapci- 

,Jain&  ailleurs  de   Vi^ife  ;  faifpi;  toutes  les 

^fonûions  Curijiles  ;  pnfojte  que  le  .Cjiié  qui 

"'aVolt'dihné  fa  Cure  à  feriiie  ^  ne  fe  mêloitplus 

cfUc  Ût  toticher  la  iPélifiofi  ^  6u  U  ^ortibn  da 

ffciMCS  qu^il  5*ét«t  réfcinïéeL'  Çc^fcrinicV  reifcm- 

;  ije  foit4  u^iR.éftppaqi^*'  ^  ^J^ai  |^  d'ugc  Pppficà 

^y  *^^o<îf  du  mmm  i^'??H  "¥^<i««  s^' 

d'être  irrévocable  dans  . fa  place.  Or  on  vott 
<îpàt'  le  rteùvié^nt  iÇanon  du  Concile  dé  Lotïiien 
î4c  l'an 'II.  57, 'que  lesClirésyôflnoientNquckiuc- 
.fbis  leur  Cure  à  feripb  pcff  étîlelle  ;  inais  coœni 
/Cft.ufage  aq  «^étoie  introduit  q^ie.pp  111:  v^\y[ 
^â  plu^alué  des  Bçnéfîcf^^',  ,^le  Coiçjjtç  ^é^ 
"ibfôtùfnént  ces  tef  jncs' 'pëi'pjétuélles.  :  53S#  i/j 


fetmerer. 
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dt  ftnfion.  Chàp*  II.  ;  \y 
^îonne  que  dans  l'E^life ,  oîile  nombre 
te  Canonicats  eft  indéterminé  ^  ;pn  le 
(fàennipe»  i'/am/fzzwf ,  eft-iïdit  dans  le 
iaîxkm^  Canon  ,  qmà  ubi  non  efl  cmu$\ 
numcrus  Cahonicomm  yfiatuatPfr  ^nt  fiat,^^ 
Ècçkjiartim  ficîio  ^.yel  Prahcndarum ^ 
ftd  cum  integntate  conferantur.  , 

Noiis  difons  que  Tabus  de  la  dîvîfio;i 
des  Bénéfices  fe  prkîqiioit  plus jçom-* 
munément  à  Tégard,  de$j  Fj-ébep^s  , 
parce  ,qû*èn  effet  1^. plupart  jdejs  Ca- 
nons des  Conciles  qui  i*9nt  pro^rit , 
se  parlent  que  des  Canonicats  ;  .^lais 
il  y:  en  a  auffi ,  &  même  jilufieurs  qui 
parlent  du  partage. dune» Cure ^ntre 
pîpGeurs  Curés,  Ç/n  pi  déj^>  rapport^ 
le  Décret  (du  Concile  d'Oxfprçidei'^T) 
ixii fur. ce  f|^jç^,  il  n'efl:  pas. le feul. 


jj'  îjg 


piodicr,  dc.ce  qu'oa-lit  àmy  Parcicle  4.S  des 
Ordonnances  de  S.  EdjtioDt  Arche v^quç^'Y^wk, 
publiées  i*anoée  précédente  113^/  Ne  quis^ui 
friks  Ecclefiê,fiiU  perfona,  in  eddém  Ecçlefid  fist . 
i^icarius,  Lorfqu*un  Curé  avoit  été  pourvu  d'un 
fécond  Bénéfice  incompatible ,  &  qu'il  voulolc 
coiiferver  conjointement  les  deux  Bénéfices» 
fins  néanmoins  p^roicre  yioler  les  Canons  , 
il  fc  démettoit  en  -!«pparence  du  titre  de  fa 
Cure  ,  mais  à  la  cfwrgo-d'en  confervet  l'admi- 
niftracion  ,  ou  plutôt  la  meilleure  partie  des 
revenus  en  qualité  de  Vicaire  ,  ou  fermiec 
f  crpétucl  du  Titulairç* 

Ciij 
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f'4     Traité  des  foliations  avu  riferve 
XI I.  Le  Concile  tenu  à  Londres  en  tzéi 

^  co^^i?"  ^T  ^^  plaint  atnérement  du  même  défor- 

Londffs  fur  le  àt^  &  ^^5  Hiaux  qui  en  font  la  fuite  (t). 

«émc  fujet.  H  décerne  de  grandes  peines  contre  les 
%  *  Patrons  qui  préfenteroient  pliifieurs 
Sujets  pour  remplir  la  mêiifïe  Cure , 
ou  la  même  Vicairie  perpétuelle ,  & 
contre  les  Prélats  qui  ne  conféreroient 
les  Bénéfices  qu*à  la  chargé  qu'une 
portion  des  fruits -feroit  réfervée  à 
îeur  profit ,  ou  iû  profit  de  ceux  qull 
leur  plaifoit  de  défigner. 
t^  Le  Concile  tenu  à  Palentîa  entS- 
pagne  Tan  1521,  après  avoir  condamné 
comitie  coiitraire  aux  faims  Décrets  la 
ëivifîon  diune,  Xluré  entré  plufieurs 
Curés',  ordonne  qu'à  mefure  que  ces 
places  vaqueront  ^  on  lés  réunira  âu 
Curé  principal  {u). 


f 

'. 
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et  Pinjiôn^  Chai».  îtL  .    xf  f 


CHAPITRÉ  ÎUt   1     ; 

tiifirvt  des  fruits  du  Bcni^u  iut;  Ùfîf. 
it  Ptnfion.  Si  td  riferve  tjl  dt  tous 
Us  fruits  ,  y  a-t-il  abus  >   .   .: 

LA,  cui44it^  n*a  jamais  kè  '  plw  L^^^Âje^ac 
tctrtxle  ert  cxpedie^os  ^  que^  quapd  réfisnet  pouc 
îl  s*eft  ag^d:él^d<îr-rwlécw.t^pa^ 
SS.  Canons , pour  conferver  en,  même-  donné  Iîm  à 
tems  deux  jBénéfices  ,  f^ns  parpître  ^J^j'^J*''^*  ^ 
tomber  dans  le  vice  de  la  pluralités 
ï-orfqu'un  Eccléûaïljque  <e  trouyoît 
pourvu   de  plufiewj»,  Béi|éfiû?s[^.,& 
(cpill  ne  p'ouvoit  les  pçoferyer  tous  à 
.caure"  de  la  loi  de/ la  réfidence  ,  il 
prcnoît  le  parti  de  réfigner  ceux  qu'il 
ne  pouvoit  conlerver  ;  m;iis  en  même- 
lems  qu*ij  réfigi^pit  ;  il  fe  réfervoit 
.  ou  tous  les  ;6iiitS:,du  Bénéfice  ^  qh  :  4<à 
moins  une  graçi^,  f^rtl^.  On.  trouve 
un  exemple  d'arme jfepiblable  r^fefy» 
dans  une  Décrétale  d'Alçxçiîidre  III. 
Ce  Pape  décide  que  ,  s*ii  eft  juftifié 

Î[ue  celvû  qui  a  réfigné  iûn„Çinéfige 
ous  cette  réferve  ait  d'^utfes  Béné- 
^c^s  >.  ïy^  l"î  ii^I^{er,jeil«a€«iAp: 

C  iv 
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'fî^    friàii  dei^ïanoiiù  àncHfir%^€       j 
la  demande  qu'il  a  voit  formée  contr<| 
,fon'Réfigiiàtâire  du -payement  de   ÏêA 
Penfion.  Le  Pape  wrpif  donc/oufFert^ 
que  le  itéâgnànt^jôuSt  de  Wdieilleure 
partie  de? ,  fruits  du  Bénéfice  réûmé 
ëÂ^  Vëttivtie  ^  réfehtf  %^rer  aybît 
faite  ,  '^il  n'àvoit'^poW*  etf  tt^aittres 
Bénéfices.'   -  /   '^^    ^      '^ 

Innpcent  III  (a)  iifoît  d^une  pa^ eil^ 

irondefcendàitéêl.  Cela  paf  (^  jiar  ^ 

»  ©ëctétâfiPmffAe  bÛTÎ  étàWlPj/d^iés 

:  Bénéïîtès^a<>îterif  être  Wriférë^Janj 

^  ptoà^e  n?dr^rfiôïi  çonfBriîi'êïfâtt  â'fa 

^ifpôfition  du'Concilé  de  l.ati'ari  ^  ^ 

<lont  il  feî^ufagç  "contre  la  réfervé  des 

î>enfîôtt/ irTëMr'ète;  Vî*  Màii  ^ 
^i^nclUre  .dirS  ifbffpriaiS^ermîs^^cft 
'ffr  réféfH^è?>t«t*à  les  fhrife^aa  Bënétf& 
que  l'on  féfigne.fcepçéyan^'îl  difiHièil?: 
(i  avant  la  réfignation  le  Titulaire  s'eft 
réfervé  pour  un  terni  &  pour  caufe 

Sfte-  &  nécéflairfe;  les  fntits .  du  Bétïl- 
è-i^le^âpe^lécMeqlte  là'^érefVe'feft 
^légif  îîne  ;  il  décidé  Sk  coii^ii^  qu'elfe 
^eft  illîtite  l'^d '-éltea^tSé  f^ite  fans  catife 
fâifonnable   &   pour  toujours  ^  par 
conyentîbn  avet  la  Réfignation  ;  il  fa 


{'4)  Cap.  dnfco  extra  Tit.  'ui'Ecciefiaftiça 
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iiclare  même  fimonlaqqe. 

UiEi  Titvilaire  qui  fe-  démçt  d'uir 
pcné|ice  nepifijtf  j^yn/i^  avpii?  dys^içotit 
%tfîip^  de^î^nriie^vf  r  tQUs  le?  fmijçs,: 
ai  la  plus  grjaode  pjtrfîer  Si  cette  jréfciTY^ 
e^  condamnable,  d^f^  ies.Patrons-  &^ 
Coliateurs  ^  elle  1  eft  encore  piUis  dans^ 
les  Titi^lairqs  qui  abdiquent.  Çeft. 
mêmç  fur  cq  ^fldefpçflt  quîinçocent  IIÇ 
allégée  çont relies  Teierxesjadifpofi-i^ 
tiondu  Canon  Vlfdiftroifién^e  Çonicil^ 
deLatran  contre  cpux-fû,. quoi  qu'elle^ 
ne  parle  que  des  autres.  ^  ; 

Si  néanmoins  ce  Pape  tolère  ces. 
réferyes  de  la  jçtaUtç  dçsfrjjiits  dans 
certains^as  ^  c^eii  une  preuve,  quq 
L'abus  é^t  4<>rS'^rop<  €j?9rap\9^  pour 
pouvoir  fqwmettre  J^$:|iénwc^ers  ^\ 
U  pureté  des  régies^  ^J'^^^^  j 

On  ep  peut  juger  p^uçeOrd^^^^^    KéfU;  ae. 
nance  du  Concile  qu^   le   Çardiq^  fruits  ou  d'une 
Etieime -de..Langton .Axchevêqng  de  c^je^";/'^^ 
Cantorberi  ■&  Cégat-  du  faim  Siégé  canon», 
tint  l'ah  1  iii  au  Monaftére  *d'Ôfnèi 
près  d*Oxford  pour^  proçuf er  ,1t*ex<ê; 
^ution  des  Règlement   falt^   pàr>  le 
quatrième  Concile  de  Latran  iîx  ans 
auparavant.DanS  cette  Ordonnance  (*> 

Ç  V 
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fï    Tr^î  des  Coihuîons  avec  f^rvé 
le  Concile  qui  étpit  général  de  toute 
TAngleterre,  s'élève  avec  une  extrême 
forcé  contre  ceux  qui  en  Ireitonçant  à 
leurs    Bénéfices  fe  réfervoient    une 
partie  des  fruits  ,'bu  une  Penfion.  lî 
compare  cette  réferve  à  la  lèpre  de 
Gîéfi ,  parce  qu'il  y  avoit  tout  lieu  de 
préfumer  qu  elle  étoit  une  fuite   de 
^elqué  convention  iIKtite  &  iimo-» 
niaqueentre  le Rélighant  &  celui  qui 
devoir  lui  fuccéder.  PoUi*  couper  /uA 
qu'à  la  racine  du  mal  le  Concile  interdit 
abfolument  à  tous  ceux  qui  réfignenr, 
renoncent ,  ou  fe  démettent  de  leurs 
Bénéfices ,  toute  réfervede  fruits  ^  ou 
Penfion.; 

Le  Concile 'aflemblé  à  Saumur  Yzn 
fiif  1  ne  témoigne  pas  moins  de  zélé 
contre  les  réierves  dé  Penfion  ;  il 
révoque  celles  qui  pourroient  avoir 
été  créées  fans  caufe  jufte  &c  raifon- 

>'  "'  .  '  '  "■ 

rî/'A  cnitum  Utenter  irtumpms  »  Mh'ftros  Eceli^ 
fié  edUcit  éxtra  c^prm  regmi  àifmi  ,  difiwiSmi 
$nhihêmté$  ne  tjuis  Eccefié/Hêfenkfieifms  ncifiat 
fb  9ë  qni  fiètflituUur  Kicafism ,  eum  vwkemêHttf 
fpffitfràjkmi  éfuod  tMlis/UnPfif  faBimim  etism 
turpem.^éitc  Ofdonoance  a  pour  titre  /  /fi 
f$fn  fknm  Benêficium  rtfignjms  àUquid  fihi  de 
$0dem  titinêât, 

(€)  Abhmtes  jintiquh  fenfionihui  Priât âtihs 
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%^e ,  quaha  même  '  les,  ï itulaîres  i 
feoîent  obligés  par  ferment  de  k 
jBjtï  :  il  enjoint  aux  Evêques  c^ 
«Dtraindre  par  la  voye  des  cenfurt 
canoniques  les  Penûonnaires  à  fair^ 

"'  -        .       ■         '■<■.'  '  . .  ■  « 

i0fmtr0  ,  /m  mniiqtM  nism  mtgém$iàn  :  tr/ 
mdenêva  Mbits  ,  vH  di  PritUf^^êriàut  fit  s 
ji«i  impofitg  ,  frjLnipimus  ut  ad  eas  fgvoeétndni^  .^ 
^rtmistendas  fer  frofrium  Efifcofûfn  eùm- 
)fimw,,  -.  .  •.  .L> 

Suummnt  nt  PtâiMm  mH^mU  a  fkidùhfiéi[ 

(►  Wiênshili  hoc,  exf9ft^^.ér  '1**^  (Hm^xh^rit^t^. 
ttcifiât  modiratum^  eumfilii  a  Pmrenfiiits.  nutriù 
èétMt  i  êlitjuMndo  iamen  cûntrarhthr^  in  âiUquÂ 
ftftt  ^fâvineU  Tufnijtfti  invtnitut ,  Hfm  qttùâ 
«  \fêUti$  qMthtfdmm  Redora  Ecelefiefl^nm  sdè^ 
^ernm  impejïtione  graventur  ^  ^adt^hc  detm 
fin  konoTHm  eerumdem  renùinei  undl  vmleéni 
H^tÊTi  ^uod  multufh  lôf^g}  k  faurnâ  fUute 
^or,cHm  Penfiones  m  LâterMmenfi  CorteUh 
^•ififMf:  Nmpimfirtmtiffmi$iiertm  ^eSe^iÊm 
^'t^iites ,  ^  fridiai  Cûneilii  M>idente$  fini" 
ftw,  PenfioTtes  de  nevo  impofitMS  fràdt^h  EccU' 
hfi»*  jufiâ  ^  rethnabili  causd  di^fr/ttrum 
^vtnm  CûncHiû  duxinms  ttveetindss  ,  injufh' 
^»loe«rMm  Dieecefems  m  ^ediûosRtaarts  k 
Mui  Penfionihtismeljfiari  ,  lieh  dtfelvendh 
¥^{ài$jitrtumnu  fintdefit^&i  mimmy^MÙtménu 
ff^ipimms  Ht  fTAdtdi  Penfionsfii  ftrD^cec^fr' 
^i  »iftmijftonem  ffKiiâUjufàmènti  fitchndMm 
V'ftnfitrâm  BrdefieftieamremfeUentmr.Cstf.  3. 
C^ocil  apuéSalfDk  Boak^  S^cttt^hccl.  €aU* 
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rèpifedb  retment  qtfits  Imât^y!^. 
Il  eft  vrai  que  ce  Concile  t^arfef^mn- 
cipalemeht  des  Penfîohs  que  qtielqûbi 
Patrot^s'  contînuoîerit   d^xiger  ,  ~ '8^ 
tfétàbfîr^fur  les  Viéaires-perpmlèS^ 
Tïonntthtnrte -défeiife  que  fe  nulftéme 
Concile  de  Latré»  tetir  en  «voit-^feitei 
Mais  le^  motifs  fiirWquels  leCoiîcilé 
répijoiiye  ces  Penfions  o'ont  pas  moins 
de  force  Contre  celles  que  lesRéfignans 
ptoUmHfeht  s'être  rifervées.  »u      î: 
OLô^'gtalîid  nombre  de  Rëgle<netis  qtiî. 


._v  i  Jï<%* 


Hiofltre^  que  Tabus  continua  toujours» 
Guillaume  de  Nangîs't^)  rapporte  que 
ft"  Roî  S.;^  Louis  emt)lôi^  fort  aft tôrîté 

'^  ppur  |e  j;éprîmèf;. ^9.' défendant    lès. 

RéflgnaiiiQins  ,quL .  {e,  f^^i^ftj.  >aveç. 
réfctvé  de^iit» ,  &  qwè  eè  P^mofe  ne 
dohnbit  jamais  un  Bénéfice  à  un  Clerc 
qui  en  poffédoit  un  autre  ,  à  moînsr 
quil  n'apandonnât  entièrement  Je  j^rê-J" 
Hiier ,  &>  fans  Quc^tme  r^r¥e  de  Pcn* 

jjj^  '    fion.-    •  '  ■  '  ^  .   ■•*  .       ■  -«'t  -*^'   '' 

Excès  <iê  cet  *  Lé  ^éfbfdrb'alW  î)eaucoup  ptas  Ibîh 

Jaîorlté^mc^'  ^^"^  le^fîell'^lîuvant ,  fiir-tout  pendant 

Mcie  pendant         '  "   '      n  i  '''."i  '      n t    "  ■     .  .        i  {.' 

v'™.!""*'^"      (  "*)  Gérta:  LtJâ^wiéi  &t:  P;  G  et  Nangts  «r« 
,        '  '         Collât.  Bene&  &  ds  devotioiie4(egis'l;u<k>«<i«fij 
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r    ■  ■ 

■  Wttttfeierd'Avîgnoh.  IleMl>inei^^)îdè  . 

&0eni^qtri  a  écrit  l'Hiûoire  du  règne 

èCharies  VI  nous  ^en  fait  lapeimure 

€B€es  termes  r  'i:*.'  -i^'^-  :r  t  r  -  r  t 

i^LèrCàtkUitatiXr  l^ffiscf^  ^^^t  <^ 

^^'â  y  avoir  àe^^^chés^BénéÛGcn 

wiÊm  toaté  rétaidiie  du  Rèyauitie  j 

»  ttn:^  lestitres  ecckéiiaftiq«esau7oient 

wété  confond\is  fur  peu  d&iêke&j^  8â 

«fans:  aucunes^ ifQtfiâtôàîfiV  fiipottt 

Htsexeimer  de  la'Jionté  d^^p}fi»^f«fte . 

rreproolie  V  ils  ^Befe'foi{!èin<^i^ilés(d|0 

»  k^ieiFt^citec  ën.&Btôinê^  C'eiLque 

M  pour  cacher  te  nombre  de^Bénéâces 

I»  qu'ils  tenoient ,  ils  les  donnoient  à 

ff  Penâort;  maison  iefemrok  plu^pi^o- 

if  prement  Avitiot!  de  ferme ,  ipuifqvte  le 

H  plus  foùvent'çlle  excédoit  les  fruits  '^ 

)i5ç  cjue^  ce$  iâçhef^ôc  'mklhéurfeù* 

H^erauers  étoxent  le  plus  fouveht  coh- 

>>tnttnts  d'abandonner  le  Bénéfice  & 

If  l'Office  EHvin  tout  enfemble ,  pour 

If  aller  chercher  leur  vie  hors  de  leur 

ifprofçfSon  yf.  l. 

.  CharlciS  yi  pour  arrêter  le  fcan^  ordlniaoce 
ëale  ,*  ctMitprit  dans  un  même  Edit^  de  chartes  vi 
les  Penfions  avec  les  autres  exaftions  ^°"^'^*  ^**  ^**" 
de  la  Cour  de  Rome.  Ce  Prince  expofe 


d  by.Google 


ëabdtd  ^  que  lès  Cardidaux»  «tarit  ^ 
nombre  de.  trentc-iîx  &  ayant  peu  de 
Bénéficies  âilleafs^  ils  fe  faifoi«it  don^ 
lier  en  France  des  Abbayes  ,  des  Pneu- 
tés ,  de»  Ho^tûuif  i  *»  Ofices^Clauf- 
tmxx  dafls  :lfis  Mc^aftéres  ^  des  Digni' 
tés  dans  les  Chapitres  ^  &  en  tirôient 
tous  les  tcvcnus  ;  bu  Irieiî  pour  éviter 
h  çooMoi!  de  pafoîtfe  chargés  de 
tant  de  EiénéficeSivils  les  cédoient  à 
d*a«tfesr^  en  fcTéfervant  une  Pei^on 
qui  égalohîlè  Mus  iouvcnt  le-rev^u 
annuel  du  Bénéfice.  Après  cet  ex{>ofé 
il  ordonne  <}ue  ces  Penfions  foïent- 
faifies  &  mifes  fous  fa  main  f/). 

|fi#r#  tfuenarh  fixto  ,  Mut  eo  tires  ,  quf^t^  pr^^ 
fertmr  êmniê  regn't  noftfi  BeneficU  pjra^ ipfis  ea- 
tHmjuêftafu  nch  fifficefent  ^.pfAfeftsm  (UiA  m- 
sli  nis  pMTtiius  prêdiéii  Câtdinàles  nulU  Bimfi^ 
tU  ,  Vil  frlUm  paurd  âbtiniMnt ,  ^  ptwrfs  M 
extra  fe^num  nùfttum  comntairMnth  nân  nuUêê 
Jià^sttss ,  Priorgtui  conventuaUi  ^  aths  ^  tff- 
phdnotrùphss ,  feu  ha/fitatiddomtês  Des ,  in  Abh^ 
liis  ettMm  f^/Tp^ffratihus  officis  eUufitaVd  ^  àt/M, 
^t  dignime%  mJtjoref  id  l  sthedtaUi^M  ,  '^Cdle- 
gimii  Eecléfiii  ofCtpfMra  (^ûhfingntr^  éfttidfiêfd 
inde  hahrf  ^  ^xigete  posant  Ji^i  Cardinalts ,  é^ 
sUi  eXira  regnum  néftrum  commofMta  ,  teti-' 
fiunt  t  Ecclefiis  fine  Mont^ehis  ,  Rêlrgiofis  (f 
'CMfti  miûfftrif^prmHfr  nrnmwrp  fkfiewntrfff 
divméfitvitiùfi^imiêdêr^i&ii  ,  ffsmêfyxf  t^ 
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diPtnjiott.  CHAP.irr-         €i 
Cette  Ordonnance  qui  eft  du  ^  Oc- 
tolw  ijSf  fut  rigoureufeiïlent  obfer- 
I  ?fc,  comme  dnfe  voit  par  les  Lettre^ 

Sntes  qui  en  furent  expédiées  pou^ 
kution  &  entière  obferviation  ^ 
datées  des  iG  Février  ijSf,  lo  Septem- 
bre ij  8^  &  7  Septembre  155^4.  (Il  faut 
fefouvçnir  que  1  année  ne  commençoit 
alors  que  le  jour  de  Pâques  ).    .  <r. 

L'aUis  étoit  nwinsaquemdanste,,^^"^^^^^^ 
ynnziefflefiecle ,  depuis  la  célébration  de  la  ^^n  àtt 
des  Conciles  Généraux  de  Confiance  j^;^^^!»^; 
&  de  Bafle  ;  mais  il  n'étoît  pas  moins  quinxiéme  fié- 

^  de  pat  ks  Af- 

..  rétf  4es  Cou» 

^,  }r9ventHs  ^  em^amênu  di&otum  Bmè^ 

T^^^m^ufusfHss  propriffs  cûnveriu/tt ,  <^  e*rrgt 

"?»«»  nfiftrttm  deferti  fiiciunt ,  »iM  «irt  /3rfi#i» 

^w  fiMin  deceat  in  rifr^ij»n0$  ^  rep^rstiêttef 

•^•^jw  Btclèfimrumf  se  àdifiniorum  diâo^uni 

«»^>«MW  .  ^  .  .  .  Diâfi  ^141»  CAfdindts  cfê^ 

*^»J*«ikier«  47«i^4(  Benifieis  in  mnûri  nttmtr^ 

*|f"w^f ,  cumâliijiugm  Pnpramm'yel  Etnifiàuf» 

^  ^ceptétrtini  ^  ///ii</  ad  Pinfiânem  Mnnuam, 

!^  frtijutntius  sd  vaUrem  ttddimum  diûè 

*»^«  Mfce/idii)  éUieui  confeni  ,  feu  dimitû 

J*^*»*  ;  jrx  ^^  fiquitur  ifu^d  $Ut  éfni  ulê 

^^'^ttim  cum  fenfiânêru^tt  ,  nm  hahÊn$ 

^^ivetê  ,  divinum  defitit  êffieittm  ;  itfiifte 

■••«1  Bénéficia  cnm  émnuÂ  Ptnfiont  comnm$»n^$ 

t^^itttrttuf  ^fiatim  une  Càriinédimortuo,  éU'mt 

^4i)i4is  \fenfi0nem  frsdiéiam  peterâS  fiùi  ccn^ 

^^qMùdJHfi  contrsHum  repmsNtf,  P<euve|4e^ 

t^4«tEgUCall.ck;x3i.n.;^     *    -        .    > 
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j^  Traité  Jcs.  CoU^loni  avic^  ré/erve 
intqlérable ,  puirque  les  Réfignans  n^ 
fe  contentoient  pas  de  fe  réfervei 
une  fiipple  Penfion  ,  ou  unç  portjprj 
des  fruits  polir  I^ur  tenir  IJeii  djç  P,%- 
fio.n  ;  mais  la  totalité' des  .fruits^  Çies 
ié(Qxycs  furent  çQndamnëe,s  par  dejûx; 
Arrêts  célèbres^),,  rapport  es  dans 
^  "  I   .1^  \  I 

(g)  Par'tibus  tdniem  audith  ^  v'isâquB  Bnlld 
iidii,  referviiUonis'\  bmnfuïH  fruHkttm  hcù  Pt»* 
fiomté"  f'S^^S^^i  ,  ^^  Mreftum  Curie;  ■  ^k^hoe 
i»  unnm  mpr^t^^m iitittnù9fi^.  /u^^r*^*  »  ^ 
di^a^  BMllam  fefervAiianis  (^  regrejâs  rtfp$e» 
tum  non  ^a&endo  ,  fuititHa  Ir/snaa  mMnutenda 
diffinitiv^  quiaprAdiâiaeleâfiâ  valehat  ^r.  Quod 
Afrefium  rrnnino  deftruit  fimilts  refir^ati&Jtes 
omnium  fru^UHm  éi*Bie^^m,y  quA  h^s  /empû" 
fibus  C0nfrs  JéHfa  Conctlia  ,  ^  OrdinASiêMS 
^^i0i  à  multii  obiineifsntHr,  Ex  parr.  vi^  ùiïi 
ParUiocnti  5. 74,  Preuves  des  Libetics  de  J^EgU 
QsàL  cb.  $6*  n.,  15.  delà  pretn.  édicioft  êc  i5« 
de  la. dernière.    '  , 

MemaratM  Curia'nûftrM  ffffuum  Arrefiwn 
StptlUtiones  .utrmfijut  partis  ^bf^ue  emendd, 
fruâihus  fjy  «pcfenfiji  ^  sntutla^it  ^  éinnuLUt  ^ 
àfç  eamd  :  Et  ntkd^tmnùs  quoi  àbfyuejam  die* 
if 9  Btdlk  ,  (^  Pftvifimihf  Apnfiêl^cis  14»  1^^- 
Undas  Juin  prêdt^i.  14^  déUU  y  <^  édiis  cd^ 
ImionUfus  f  rnediû  tmu^dem  Builmum  fj^ï^f^ 
vtfionum  ApofioiteMum  fucih  ^  interv$rUh  | 
tanquam  fucris  Detreûs ,  Ordinaùombus  n^ftris , 
^  PragtnaticA^Sanéiioni  contraria y^dergan* 
Mus  refptBHmhébêndo  ,  fnfatiis  M  t^gifier  d' Bff 
timgtwtUiif  MMUwum  îé^  i^rovifio^nm  AfaJltU^ 
€4rum  fer  enm  ;<.  Kdindâs  J^émAmp^M^i 
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lésprëu^^^^s  des  libertés  de  l^H<e 
Gallicahe  ,  l  un  du  Parlement  de  Tou- 
lottfe,&  Pautré  du  ï^letnèht  de  Paris* 
', '  Le  prëhiîer  fUjF  f  endù^  la  Veille  der  la 
Âiriifiàtion  tl^îa Viérge.déf an  i^pH 
bu'  fiiF^arit  laf  >riahiéi*èr  ■  prëtente  dé 
compter  14P4.  Jeanne  de  Cardaillac 


mim 


mm  44^4  joàtentsTum  ,  fer  Decdmum  ^é*  Caph' 
tMkm^df^jL  Ectefil,  If^iupin^^  ^d ja^  4$^4m 
Çf^^ri/iàiS,.4i^Ufitem  fiftÇm  qnoquefrojL 
liia ,  rè\/emMt0S  ^dr  Amâlûminfa  ejujiîmuci^iktut 
'ààifm^  CkyftrarlatB^  (ti^mtiii  ;  ac  jpr^êlièiis 
tjnfUm  idim  à*Rfttàn%  ;  ptïifofitis  fit  ii8oi  Cd' 
BéHùM  ,'  CUpitulnm  ^^  Mànéifimum  D^rs  n^r 
^hfftnùbHS  g^tidebit  „^nec  noïk  qmd  çejjatiû  f 
fom/s  ,  intcrdijfd  ,  èxcommunicaiiones  ^  aTtA 
tififiin '^cfefittjlie't  in  e.hléfH  CuriâLUptiinifi^ 

é  titeamf^un^tat^ }  fi  oui  fini  '\  •  'mhfilvèûiûY')  'fi 
f^Bum  non  fu&ii ,  ^iAdcfUe-dâ  omnia^/frÀfhtffk 
pn^nda  ,  ^fhîièndi  fréUhdti  Dec/tnui  ,  C/ip/- 
tém  Dors  é^d'Efieing ,  ^jnilibet  xi  fuo  uj^eifu , 
^  fimnes  alii  fr opter  hoc  tompellendi ,  omnibtis 
ifii$%»^m0dàs  deèUi^  ,  >^  mtiMbttt ,  ep)fùfit$âni^ 
è«fp9^MtaffeHmièniiusfké^.h^  mtfi^iéndW, 
ftàbuprunufHe  ft^»bjiéi,ntibur;  câgentur  ^  éM- 
pilUiHur  lordinsvh  ^  ofdhiàt  :  Et  télferiit's  ômfii^ 
km  ptrfims  oêju/eumqu»  ftatâs  iji»  eonditihnh 
ixijiant  ,  no  de  càuro  ^rovifiones  (^  Bnlliet 
Âfojiolicas  ,  omnium  firuHuHm  roforvMtienem 
&  regrejjm  c<  ntinenu$  \  tamfuam  j^ràdi^h  fucrh 
.Dttfêtis  ^  Ordénationibus  nojiris ,  cJ»  PragMa^ 
tité^Smnéihni  t9mf^éi$^ ^  derog4ntefi\  flA 
f^â  t^  effeâiH  tllurum  f^èdenth  ^>  <^  nntmNk 
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if^  Ttakid^  Côl^ti^/ts  ^vtéfifeh^é 
Abbeflfe  du  Monaftére  de  Vieuxmuii; 
rëfigne  fon  Âbbayé  en  âveiir  de  Ca« 
thérine  de  CardatUiac  fa  fçéui'y  Cette 
][léi)gnatian  renferitioit  deux  clauies 
principales  \  la  premief e ,  qUe  la  K^Çi> 
^nante  fe  réfervoit  farvie  duràrttJ* 
ifouîflance  de  tous  les  fruits  de  l'Abbaye 
Hvec  Texerckadetoutela  ^rifdiâîon 
&  autorité  ^  &  4es  pr^minences  sirta- 
thées  à  la  dignité  d'AbbefFe  :  la  fécon- 
de, que  dans  le  casotilaR^lignataîne 
Viendroit  à  céder  ou  mourjir  ayaojt  là 
Réûgnante,  Celle-ci  rentreroit  de  plein 
droit  dans  fon  Bénéfice ,  c*eft-à-cKre 
qu'elle  en  demeureroit  Titulaire,  Par 
une  première  BuUè ,  la  Héfignante  fitt 

*i^^    <   II»       I'       1^       m  I     r  11    ^    II*      1^1  I      ^m^mmttia^ 

sr^ItTMfU  empêtrent^  inhihuh  ^  dffindif^  inhiJtêf 
sUfm9  defrndffpér  idâm^rreftum  • . .  in  fttf$ti  fU 
Uftimoniumjj^  Dâtum  Par4fiis  m  Patlamento 
no/lro  \9  Afri^iimnné  149^-  Preuves  des  Liberté 
chap.  3^. 

.  Rebuffe^ifl  prax.  (enef.  parc.  i.Tit.  de  Refer* 
vat.  nuin.  14.  rapporte  le  ni^me  Atrèt  en  ces 
'termes  :  À  Sènafu,  Parffitnfifuit  frMJfit^  ills 
Sefirvitio  omniti^m  fiudHum  ànn»  l4«d  die  \f 
V^/l  ilii  ér  ^w  ft^if^  confiàetudinafiâ  non  recipfittna 
^étmifuialtarifervii  de  MÎtwri  vivcKt  dpb9t,  C«^. 
€um  jâcunJum  de  Pr^hend,  ^  refervatiê  eft  i» 
ho€,rtmi0  prohikit4k  in  eoncord,  de  Ref€rv<9t,  fivâ 
bénéficier um  ,  five  omniu^m  frté^um  ilUki»§m^ 
ifir  ir4>*  UU*n  fef$tvétfiMêm9ûnfilafacérênif 
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pstvuè  de  l*Abbaye  ,  &  par  une 
féconde  la  joiiiflance  de  tôus4es  fruits  ^ 
IViercice  de  raittorité  &  de  la  jurif- 
(fiÔion  forent  réfervés  à  la  Rëfignantc^ 
du  confeiTtement  de  la  Itéfignataîre* 
Par  la  môme  Bulle ,  la  claiife  du  regrès 
fiitautorifée* 

Les  Religieitfes  de  l'Abbaye  îhftruU 
tes  de  tout  ce  qui  s 'et oit  paffc  ,  préten* 
dirent  que  la  Réfignatiôn  étoit  nulle, 
auffi  bien  que  tput  ce  qui  s'en  étoit 
enfiiîvi  :  &  que  cependant  FAbbayé 
vaquoit  par  la  Réûgnation  ou  renon* 
dation  de  Jeanne  de  Cardaillac.  Il  faut 
fefouvenîr  que  la  claufe  non  alias ,  mç 
àHo modo ti  étoit  pas  eiicoré  introduite,^ 
&  que  les  Réfignations  en  faveur  entre 
les  mains  du  Pape,n*éèoîent  pas,  quant^ 
àU  forme ,  différentes  des  Refignati^ons 
pures  &  fimples. 

En  conféquence  la  Communauté 
procéda  à  Téleâiion  dune  Abbefle. 
Lîlue  ayant  voulu  prendre  pofleffioftjl 
la  Réfignante  &  la  Réfignatairô  y  for- 
mèrent oppofition.  La  conteftàtionfur 
le  pofleffoire  fut  portée  au  Parlement, 
Par  l'Arrêt  qui  intervint ,  il  fut  jugé 
I*.  Que  rÀbbaye  vaquoit  par  la 
renonciation  de  Jeanne  de  Cardaillac. 
^^.  Que  les   Pr'ovifiôns  accordélss  àl 
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^1  Trakidcs  Colletions  avtc  réfcfvi 
Catherine  de  Cardaillac  étoient  nulle 
3^.  Que  la  rérerve  de  tous  les  fruiti 
au  lieu  de  Penfion  étpit  abtifive.  4^ 
Qu'il  y  avoit  pareillement  abiis  ^zx 
la  claufe  du  regrès  ;.  fur  ces  mptll 
TElue  flif  maintenue  idaqs,la  polTeffi 
tt  jouiflance  dé  TAbbayè, 

Le  fécond  Arrêt  fut  rendu  au  Par*i 
lement  de  Paris  le  yp  Avril  i4p(>  aprèsj 
Pâques  ,  ,w  fevjeur  de  François  .aEf- 
taing^  Confeiller  ai^.  <jr?nd  -  Confël , 
Chanoine  de  Lyon  ^  &  depuis  Êvêqiie 
de  Rodez.    .  . 

.  Il  s'agiffoit  de  TOffiTce  Ou  Dignité  de 
Camériçr  daps  l]Eçllif  dç.Lyon,  |eaji 
d'^ftaingjTitulaire  de!  ce  Béinéfice  ,Jè^ 
f efigne  j^n  i  ^9^  piirement  i$c  fimplewjent 
cintre  les  nwi^,  du  PapeV  pètte  Réfi- 
gnation  rente^noit  les  deux'  claufes 
que  le  Parlement  de  Touloufe  venoit 
de  déclarer  abufivejs. 

Sur  cette  Réïlgnation  ^Tqvii  ^ufoad 
étoit  une .  véritable  Réiîgnatipn  en 
faveur  ,\François  d'Eûaing  neveu  di^ 
Jléfigharii  ,  qui  et  oit  déjà  Chanoînç 
de  la  même  Églife,  obtint  un  Refont 
Apoftolique  en  forme  de  Mandat  di 
,  Trovidtndo  ,  adreffé  au  Sieur  Baftide 
Sacriftain  de  TEglife  de  S.  Nizier  de  la 
;nême  ville  de  Lyon,  *  , 


Digitized  by  CjOOQIC 


de  Penjîon.  CïtAP. lit  '       Ç^ 
f  Pour  applanïr  toutes  les  difficultés . 
'^pouvoient  fe  rençoi 
cuûon  de  ce  Refcrit 
renonça  par  un  À£te 
c!aufes{de  la  réferve  d 
&  du  regrès,  &c  enfu5t( 
ciation ,  le  Refignatair 
velles  Provifions  de  Ç 

LeRéfignant  étant  venu  à  décéder 

(ur  ces  entrefaîtes ,  le  Chapitre  de  Lyon 

s*affembla  ,  &  conféra  la  Dignité  ^e 

Camérier  à  Antoine.  Dars  Tim  dé  (es 

membres.        '  '  •/ 

LeRéfignataire  s*étant  prefeiité  pour 

hrt  infliàllé  &  mis  en  poffeffipn  de  la 

Dignité  dont  il  avoit  été  pourvu  fur 

RâSgnaticn,  le' Chapitre  le  refufa^^  Se 

ifpella  cotnxne  d'abu^  de  rèxécution 

i  Refcrit  rfe  Coiîf  Me  Ilome  ;  d'un 

«fte^ôt'éV'tés^tinëà  Furent  arrêtées 

jtarle  Sénéchal  de  Lyon  fur  le  requî?? 

«Dire  du  Procureur  du  Roi. 

Oiv  pouffa  les  chofes^  bien  vivement 
kpart  &tfa«tre;  LeRéfignataire  après 
*oirprî^  pôffeflîon  telle  qu'il  poiivoît 
h  prend^rg  ^  lé  Chapitre  refiifent  àfi  lu 
scevoir ,  il  interjetta  appel  des  oppo^ 
fcions  formées  à  la  fulmination  de  fes 
îfcKes  :  Et  cependant  ^exécuteur  du 
Jlrfcrit  procëâa  paii-  voy  e'dé  çejifurès  , 
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^o     Traîti  d^s  ÇoUations  avec  réferve 
itiême  de  Vexcoaimunication.  Le  Cba* 
pitre  de  fon  côté  interrompit  la  çélé« 
pration  des  Offices  Divins. 

Les  moyens  du  Chapitre  &  de  fon! 
Pourvu  çonfiftoîent  à  dire  ,  que  dans 
les  Collations  furRéfignatioTi  fimple; 
lei5  deux  extrêmes,  ceM-dire,  la  RiC^ 
gnatioh  &  la  Provifion ,  font  des  âûes 
d^pendans  l'un  de  Tautre  &  infépara» 
t)les  ;  que  fi  la  Réfignatîon.eft  nulle, 
la  Provifion  doit  l'être  pareillement, 
p^rçe  que  Tacceffoire  doit  fuivre  le 
fort  du  principal  :  or  dans  uneColU^ 
tion  fur  Réfignatîon  ,  la  Réfignation 
doit  être  confidérée  comme  le  prlnci^l 
pal ,  &  la  Provifion  comme  Taccef^ 
foire  ;  d  oîi  il  réfulte  que  fi  la  Réficnat 
tion^efi  nulle,  la  Provifion  doit  être 
infèâéç  du  vice  de  nullité  Çh)^ 

(h)  PfAiominMti  vero  Cananiei  ,  CMpitulum 
ér  VarsifitimAti.  dumbus  frimtttis  frciis  frifnpy 
po/tiioniiffis ,  videlifèt  ^Mod  in  Beneficiis  pefHmr 
j^iitem  rep^mthnem  vacMitibus ,  duo  etM^jfimd 
CQVfunél^  ,.<^  infipMrsbili^fXtremM^Rififfts^ 
fcUicft  (^  tolUksi  ;  (J.  (iciét  i»  frfifAnh  pruififêli 
'dejiruHo  ,  tiui»  corittste^êm  vd  CMnonem  ,MCf 
'-ttJjûHum'^er/n  null^tm;  sta  ctjftonefem  refignéttïm 
-in  forma  refignattonis  *vel  aUerius  illichi  fââi 
^*vitt05À  fttèjljtentf  ,  esçpeâativa  eoUntio  ^  ^us,  tath 

fuam  acçfjjâriur^ ,  ttfi^atio  a$é{e$n^m.prmicif4^ 
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'^ilâ  Péftfié^,  C*tÀP.lih  ^  if 
[  .-te  Q}»{>ttf^  foh<k>it  la  millitë  de  h 
■  Rig&atidti  de  Jean  d^EHàïhg  ^  fur  les 
dem  claufes  abiifives  qui  y  étoient 
contenues:  ;  dé  la  réferve  dç  la  totalité 
ès^firuits  ^  *C  du  regï^s,  Dailléiirs^ 
ifoit^il ,  les  ^xpéàkïbûs  éh  fornie  de 
réferve  &'  les'Wand^at^^^^v^^^^ininï  J 
Cm  mils  comrrlè  con^ifâfirds  mx  5S, 
Décrets  &C  à  1^^  Pragmatique -Sanftion. 
Le  Refcrit  du  Réfignataire  eft^e  cette 

Il  <i»ii«    ■  I     ja  ji .  I  j      1 1  ■"    ti'i   I    1'     >t.i       i."     "  "^ 

é€$U*tiù,  inpmtê  apftf^ari^i»  )>at$é  repnU 

/niuî  TêfgrvMthn'fs ,  vtl  refirvationem  Jeu  ex^e-^ 
mmem  m  i  vfiratutMfrfientei  ^  per  quat  vomm 
iuri  m^fis  ingerebatut ,  nulU  ,  éi^fer  f»cr^ 

Wiini  B$rieJtriorum ,  mA^mi  m  défiùfififmfrA^ 

Cêafiifue^iér  dix'tjfêni Mntédim intimais ^^^âJ^ 
tmn4lg<fmh  ,  medi<f  mliqàéiflrHm  Ballm^um  ^  f^^  ' 
Wi  CMeiliis ,  ç^  OtdinMtiùnihtii  rufiris  éf  ^f^J^-* 
Mêûti^San^hni  dero^MÙum  ,  è^ju/modi  ^^ 
^feUjMfex  fféMt  ,  refipi  ne^mbM. ,  ^afitaturn^ 
wkimè  iilis  ahtemfermre ,  çum  pôttu^  tÀltttm  im^ 
ptt/nte$  i»t$fàj}9  ificer^  un^hatàt ,  mquéBens^ 
fihmm  ^m  frMuum  mentimi\Ri^n^i»fi9¥i    ' 

&diyiji9ae  de^etmt  fifitnm  énta^firri ,  ^  ct>{y 
luionem  fucitndù  ,  coîlatio  de  frH^sbmfscifi^ 
mur    K9fiifMi9tl{àmt^ika^fi^  . 
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VI. 

rtèt  en  fotmt 
BLéglcmcnt. 


efpéce.  Il,  ^  dpnc  ir4fl^îal€«wB!t*iîW 

Il  l'eft  encore  ps^r  les  paâions  fimpnii 

ques  intervenues  entre  le  Réégnant  « 

le  Rëiîgnataire.  jil  left  en$n  par  la  m\ 

ppfitipndqs  ÇpijftitiitionstcanQïiiques^ 

qui  >f^lpm  qwjî  les  B^péfi^sî  ipiertl 

çonifftî^s  fan^  diyî^on  ni  ^açtag^^K  ,i 

Sur  cps.  môtift.le.Chapître  foMteqpit 

qu'il  a  voit  été  ep  droit  de  conférerai! 

Sieur  Pars  la  Digpité  de  Camérieç,  & 

çoncluolt  kcQ  quç.rimpétxatiQO  .&ja 

fulflam^tion  dç  ion.ïlefcrit  par  Ip  Siejur 

Bâilide^  fuflVnt  >irlé€lacé(es  abufîves  y 

cëmmecomrak'eSaux-SS.  Déçrets&à 

là  Pragmatique;  que  ledit  Réfignataire 

fïit  déclaré   non-reçevable  d^ns  (ofi 

appeUiqiue  Mit  Heîcrit  jfiàtretenufai 

laCoiff^  &  condamné  à  Ôti^e  kcéréi 

qu'il  fût  fait  défelftfe^auditRé^hàtaW 

&  è  ^VS  autres  (Ten  obtenir  ^dé  fèm- 

blables  à  ravexwr  ;  que  les  çenfures 

décernées  par  ledit  Baftide  fliffent  dé-» 

clàrées  nulles  ;  qu'il  ftt  ordonné  ^ue 

ceux  qui  avoient  été   excommuniés 

{>ar:  ledit  Baf^ld^ ,  jferQÎçKi  aj^fous^  àQ 
'exoomguinicatian  ad  cmulam^  &que. 
ledit  Réfignataire  ftroit  tenu-de  faire 
tévpquer  à  fes  frâi^  tout  ce  quilavoit 
Çté  fait  contre  le$  ré^fefi .  \  "  ;^'  ..  - , ,  ; 
La  Cour  par  fdn  Arrêt  p,Sm%  i^sil 

^  ^gard 


ei 
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iftd  au  premier  Refcrit  cUenu  par 

hlléfîgnâtaire ,  &  ausr  Provifions  ex- 

|iiées  fur  icelui ,  comme  contraires 

anrSS.  Décrets,  aux  Ordonnances* 

ArRoyaiime  ^  &  à  la  Pragmatiqùe- 

StaOidfl  ;    maintint   François   d'Ef- 

tabg  dans  la  poiTeffion  &  jouifTance  du 

Kfléfice  contentieux,  en  conféquence 

fo fécondes  Bulles  parlai  obtenues, 

J^uis  que  le  Réôgnant  eut  renoncé 

W  claufesP  de  ré&rve  des  fruits  ,  & 

iregrès  contenues  dans  la  Procura- 

feoa  ai  rifignandum  ;  ordonna  que  la 

ceffarion  du  Service  Divin  ,  les  inter- 

^,  excomnrumications  &  autres  cen« 

feres  prononcées  feroient  levées  ;  que  _ 

Ifiiî  excommuniés ,  fi  quelqu^m  Ta  voit 

«té, feroient  abfous;  qu'à  ce  faire  ou 

rf^npêcher  les  Doyen  ,  Chapître  ^ 

û»s&  d'Eftaing  &  tous  autres ,  quU 

^'wfuo  refptSu ,  feroient  contraints 

pw  toutes  fortes  de  voyes  juridiques  y 

«nonobftant  toiites  raîfohs ,  oppofi- 

ûons,  appellàtipns  quelconques  faites 

I  08  à  faire  1  inhibitions  &  ddfenfes  à 

,  ^  îs  de  quel- 

f  ^  les  foient, 

,  '  contenant 

I  f  ?s  fruits,  Se 

^  es  aux  SS^ 
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74'  Trahi\lesÇoitMi<mlaf^r^rve 

©écrits  ,  aux  Ordofinianceis  :j&  '  à  hk» 

Pragmatique-Sanûion   ,    fous  'j>eine 

4'êtrç  déchus  dftlem:  droit,&.tfaipende^ 

m*bitrairefi).  -  i    '  :     '  '  - 

V II.       .  Il  eft ' remarquable ,  qiî^  |W l'Arrêt 

fuf^«'1c«BènduauPark^       de  Tpu|oufe  troisr 

Aricts.  j^ns  auparavant ,  l'Elue  par  la  Comœiw 

nauté  fut  i^aintenue  au  préjudice  ae  I^ 

1    IjLéfignante  &  de  la  Réfignataire;9uiieu 

que  par  celui-ci ,  c  eftJe  Réfienatair^ 

qui  çft  maintenu  au  préjudice  ^  Pa»rx 

vu  par  le  Chapitre.  D'oii  vient  cctio  , 

différence  dans  deux  Arrêts  ^ui  -ont 

eu  pour  motif  les  mêmes  principes  ^ 

&  qui  ont  établi  la  même  difciplina 

en  profcrivant  également  les  clau(<^ 

de  réferve  des  fruits  &  du  regrè^^^'  [ 

comme  contraires  aux  SS.  Canpn^  hh 

La  différence  vient  de  la  diverftt^ 

(  i  )  Dans  h  conteftation  fur  laqiifeUp  întec-e 
vint  l'Arrêt  du  Grand-Confeil  du  30  Août  1 73^4^ 
en  faveur  du  S'  Dicudonnjé  ,  contre  le  Sr,  Abbé 
de  Beauvilliers  de  S.  Aignan ,  on  faifoît  voir   \ 
qù€  quand  Ja  Réfignaiion  faite  par  l^Ahhèéc    \ 
Villacerf ,  des  quatre  Prieurés  de  ?JiS  ,  d*tlint    3 
cour  ,  de   Lairac  &  du  S.,S^ulchre  ,  a«roi| 
été  admife  du  vivant  du  Réfignant ,  le  Réfigna? 
raire  n^en  auroit  pu   tirer  aucun   avantage  ,    ^ 
parce  que  cette  Réfignntionétoii  radicalen  cni    1 
nulle  ,  pa;  la  claufc  d^  la   réferve  dç"t'ouS'}cf 
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de  Penjion.'  Cnkf.  IIL  ^  Tf 
4cscîrconftances.  L'un  &  Taiitre  juge' 
qnune  Provlfion  eft  nulle  &  abufive , 
lorfqu'elie  a  été  accordée  fur  une  Ré-  ^^ 
£jgnation  dans  laquelle  le  B  éfignant 
seft  réfervé  &  les  fruits  &  le  regrès.» 
Mais  la  réferve  faite  par  Jean  d'Eifaing 
ayant  été  révoquée  par  un  aâe  auten- 
tique  ,  cette  révocation  anéantifToit 
les  claufes  vicicufes  contenues  dans  la, 
Réfignatton  ;  ces  claufes-  anéanties ,  la  / 

Kélignation.devenoit  régulière  ;  rien 
n'empêchoît  par    conféquent  que  le  ..    ' 

Pape  ne  pût  valablement  conférer  fur 
cette  Réfignation. 

IL  y  a  apparence  que  les  fécondes. 
Bulles  ou  Provisions  obtenues  par  M. 
d'Eftaingv,  étoient  antérieures  à  la 
collation  qui  avoit  été  f^ite  par  le- 
Chapitre  à  M.  Dars.  Car  jâ<;ef  Provi^j 
ûons  euffent  été  poftérieures ,  il  fem-^. 
WequeM.  Dars  auroit  dû  être  main- 
tenu préfépablemfsnt  à  M-!  d'Eilaing  , 
comn^e  T^lue,  par  la  Camn^unamé  ^r 
Tavoit  été  ;  par  l'Arrêt  de ^  Touloufc 
contre  la  Rç^goarite  &;^âïlé/jgnataiije^ 

Si  le  Chapîtrç  dç  Lyon  eût  corféré  / 

le  Bénéfice  réfigné  par  Jean  d'Eftaing 
avant  la  révocation  des  claufes  ^bu- 
ûves  ,  les  deux  efpéces  aiuroient  été 
parÊitena^At  fembl^bieç  ,,^iUj^tét^ 
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f6     Traite  des  Collations  avec  referye 
bien  difficile  à  M»  d'Eflaing  d*obtenîf 
Arrêt  en  fa  faveur ,  à  moins  que  Ton 
n'eftt  ^onfidéré  la  Réfignation  de  fort 
dncle  ,   comme  une  véritable  R^fi- 
gnaflôn  en  faveur  ,    qui  n'opère   la 
vaéance  du  Bénéfice  qu'au  profit  du 
Réfignataire  :   &  encore  dan^  cette 
hîpotéfe  y  auroit^il  bien  de  la  diffi- 
culté. 
'   VIII.      '  Quoiquil  en   foit  ,    une  Réfigna- 
av^K'^dc^^o"  faite  avec  la  claufe  de  la  réferve 
réfeivc  de  cous  de  tous  Ics  fruits  eft^  felou  Dumolm  {k}^ 

.î"JJni'n«n?"  tellement  vicieufc  &  abufive  ,  qu'en- 
iumcm  nulle,  %    -n  i  r  •  \   i  «    /  i 

core  que  le  Relignant  vienne  à  décéder 

dans  les  fix  mois  portés  par  la  réglç 

de  Publicandis  ,    cela  nempêche  pas 

que  le  Bénéfice  ne  vaque  par  mort  , 

parce  que  cette  Réfignatiorl  eft  nulle 

dans  fon  pnncîpe  ;  INon  ne  âoit  donc 

pas  fe  mettre  en  peine  fi  dans  la  fuite 

elle  eft  réfolue  par  TefFet  de  1^  régie  , 

parce  que  les  Réfignations  de  xette 

nature  font  comme  des  contrats  faits 

en  matière  profane ,  par  lefqiiels  on 

donne   un*  héritage  ou  'qitelqii'autre 

éàOÎt  ,  &  Tôri  en  retient  luftifruit, 

Difons  mieux  ;  par  une  Réfignation 

fie  cette  qualité ,  le  Réfignantmftitue 

■ M'  <    Ml    .     ■•       ^     *m 

^  1*)  pe  Poblicaad.  Rcfiçn.  ih  ty3^&2,^3i 
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tcdlement  celui  en  faveur  de  qui  H 
icfigne  héritier  de  fon  Bénéfice  à  là 
charjge  qu'il  en  jouira  tant  qu'il  vivra. 
Or  il  neft  que  trop  évident  qu'une 
pareille  difpofition  bleffe  ^flentidle- 
ment  la  difcipline  ecçléfiaftique  ,  & 
en  particulier  le  Décret  dé  Refirvatio- 
iiihus  fiiblatis  &  devet.  fucujf.  » 

Dumolin  confirme  ces  principes  par  ^mj^  Â„it 
Fautorité  d'un  Arrêt  rendu  au  Parle- q«»»ug«<l««i« 
ment  de  Paris  le  f  Mars  lyii ,  contre  J.^ru',S3« 
Vincent  Flamant ,  en  faveur  de  Barthi-  Réûgnam  qui 
lemi  Magum.  ^  ^  tous  les  fruit.. 

Vincent  Flamant  avoît  été  powrvu 
delaCured'Amigniac  Diocèfe  de  Ma- 
çon ,  fur  la  Réfignation  faite  en  fa 
feveur  par  Nicolas  Delorme  Titulaire 
paifible  de  ce  Bénéfice.  Cette  Réfi- 
Mation  avoit  été  admife  par.  le  Pape 
mi^oi  ,  &laProvifion  duRéfigna- 
taire  étoit  de  même  date.  En  l'année 
1(01  Flamant  avoit  pris  poffeffion  du 
Bénéfice  qui  lui  avoit  été  réfigné  ;  il 
avoit  fait  publier  la  Réfignation  ,  la 
Provifion  &  fa  prife  de  poffefTion  ;  & 
pour  plus  grande  précaution  il.aVoit 
tait  fignifier  ces  trois  actes  ,^  \^nx  à 
l'Evêque  deMâcon,  qui  étoit  le  Co^ 
lateur  ou  Inftituteur  de  ce  Bénéfice», 
qu'aux  Doyen,  Chanoines  &  Ch^ph 

Diij 
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7?    Trahi  des  Collations  avec  riferv^ 
Itrc  de  Mâcon ,  qui  en  étoîent  Patron^; 
En  conféquence  de  cette  prife  de  pof-  j 
(effion ,  il  prétendoit  avoir  joui  deu« 
ans  &  demi  du  Bénéfice. 

En  IÎ3Î  Barthelemi  Maguîn  fe  fit 
pourvoir  de  cette  Cure  ,  comme  va- 
cante par  le  décès  du  Réfignant  arrivé 
dans  ce  tems-là.  Ce  Réfignant  n  avoit 
ceflTé  de  )ouir  des  fruits  du  Bénéfice 
jufqu'au  jour  de  fa  mort, 

La  complainte  s 'étant  engagée  entre 
les  deux  Pourvus  ,  la  récréance  fut 
aidjugée  au  Réfignataîre  par  Sentence 
du  Bailli  de  Mâcon.  L'Obituaire  inter- 
-jetta  appel  de  ce  jugement.  La  Sentence 
ifut  innrmée  par  Arrêt  du  Parlement , 
qui  accorda  à  TObituaire  appellant  la 
:^aintenue. 

Dans  cette  occafion  y  ajoute  Du- 
jnolin ,  le  Parlement  n'eut  aucun  égard 
ni  à  la  prife  de  poffefîîon  toute  publi- 
que du  Réfignataîre ,  ni  à  fa  prétendue 
pofleflion  paifible  prefque  triennale; 
parce  qu'elle  étoît  fondée  fur  un  titre 
non  coloré  &  abfolument  abufif.  Ce 
qui  détermina  la  Cour  à  rendre  cet 
Arrêt,  fut  la  réferve  de  tous  les  fruits 
feite  par  Delorme  Réfignant,  réferve 
.oui  comme  on  Ta  obfervé  ,  avoit  eu 
-iQti  exécution. 
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,   ^  )ç  tiefi$  dit  r^uf §^ur  des  cléfiiîitioi^ 

I  canoniques  (/) ,  qu'une  telle  réferve 

»  rend  la  Réiignation  abfolunient  nulle, 

/»  parce  que  €*eâ  ^oprenient  donner 

i»  ^  retenir  ^ .  ce  f  qui  ef|  abfoliiment 

'h  prohibé  oat;  notre  Droit  çoùtuipiei:). 

#»,  Cette  Kefigf>4^iu^npQMt  être  ^ppelléc 

j>à  juftie  ^rè:,/^<)3»^:^i;24Mî€;  iceft  une 

>»  chimère  qu]  ne  fubfifte  que  dans  11- 

^niagination  d'une  perfonne  abuféc 

^par  une  illufion  qui  laflaie  (m). 

•_,  l^tnèm&AvkHxxr  fuppofant  que  dans    ^^  ^éapui^ 

i^fpéoe  <te  r Arrêt  ^apporté  par  Dur  uut   peui-u 

IBQlin ,  le  Réftgnataire  avokncquis  1%  ^^;;|^/„Ves.^îi* 

poCeffion  triennale.,  témoigne  quel-der  dupécwc 

qu  embarras  pour  concilier  cette  déci-  ^t**^*'^ 

fion  avec  la  difpofition  du  Décret  de 

facificis  poffefforibus  :  voici  de  quelle 

pianiei^  il  lève  la  difficulté.  »  J  eftin^ej 

^îdit-il ,  que.  ce  qu  on  peut  dire  poiur 

#/auvçr  Tune  &  l'autre  de  ces  deux 


(/)  Tit.  Pendons  nomb.  8. 

(m)  Il  y  a  cependant  un  cas  oi  les  Coua 
^gcot  quM  n*y  a  abus  âinsla  téhivt  de  tout 
hîixv^hs^locQ  yenfionis  ,  c'eft  lorfqu'unç  }i|j(i*- 
goaiiort  eft  faite  en  faveur  d'upe  union.  , , 

Voyez  Brodeau  fur  Louet  lett.  P.  for».  3  V- • 
Il  rapporte  deux  Arrêts  du  Parlement  dé  Paris^ 
l'on  du  17  Mai   J617  ,  &  Paûtre  du  8  Févri^ 
j^to ,  qui  ont  autoriférde  pareilles  réfervcw  : 

Diij 
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«ô    Traitiliôà'CàtiikîûmavuHftryê 
'♦>  di(*pofiiiôttfe  ^  eft  au*un  titre  YicfeiiA 
vy  he  peut  faire  fiî  tlegle  ni  loi  W. 

L'Auteur  de  la  note  fur  tet  eridroî* 
des  définitions  canoniques  ^  foppoffe 
pareillement  que  dans^ lefpéce  du  mê- 
me Arrêt ,  il  s'agiflbit  d'iid  poffeffeur 
triennal  -;'  &  néaÉfmoîn$  it  ne  trouve 
aucune  difficulté  à  ^diidli^gt  la  difpô- 
fition  de  la  régie  de  Pacifias  avec  la 
déclfion  de  l'Arrêt  ,  quand  même  it 
feroit  d'ailleurs  confiant  qif'une  Pi-oi^ 
vifion  furRéfignation  portant  claufe  de 
réferve  de  tous  les  fniits  ne  peut  for- 
mer un  titre  coloré ,  &  qùW  Poiirvti 
en  cette  manière  ,  tie  peut  s'aider  d^ 
la  poiTedion  triennale  ;  parce  que  la 
poffeffion  dont  il  s'agit  dans  le  Décret 
de  Pacifias ,  eft  une  poffeffion  férieiifê , 
réelle ,  &  non  purement  cérémoniale, 
Oi:  la  poffeffion  d'un  Réflgjnatare  tel 
4)ue  celui  dont  parle  Diunohn  ^  &  qtft 
perdit  ia  caufe ,  ne  peut  être  conildérée 
comme  une  poffeiïioîi  réelle  ;  car  une 
poffeffion  vraiment  réelle  ,  emporte 
avec  foi  la  jouiffance  des  fruits^  Tout 
Poffeffeur  qui  ne  jouit  pas  des  fruits  \ 
ne  peut  être'  regardé  que  conimé  un 
■  Pofleffeùr  en  îiîée.  La  poffeffion  dW 
Réfignataire  qui  a  été  pourvu  fur  une 
Réâgnation  portant  ciaufe  de  réferve 
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dt  Penfion.  C tt Aï>.  III.  «  I 

àetous  les  fruits  au  profit  du  Réfignant, 
ne  doit  donc  être  coipptée  que  dutno- 
loent  que  le  Réfignant  lui  a  laiiTé.la 
jouiflance  Ubre  des  fruits  du  Bénéfice. 
Ce  n*eft  que  dé  ce  moment  que  com- 
mence les  trois  ans  requis  pour  former 
une  pofleflion  triennale ,  telle  que  ia 
régie  de  Pacificis  l'exigé  pour  aflurèr  le 
Bénéfice  au  Pofleffeur  qui  t  un  iitne 
coloré  ;  d'oïl  il  réfulte  <nié  quand 
un  Réfigoatatre  auroit  déffervi  pci^ 
dant  trente  ans  un  Bénéfice ,  il  n'auimt 
pas  encore  acquis  la  poiTeffion  trien- 
nale ,  fi  pendant  ces  trente  années  foîi 
Réfignant  avoit  joui  perfévérammeiit 
de  tous  les  fruits  du  Bénéfice.  t 

Mais  fuppofons  qu'un  Réfignataire 
ait  joui  réellement  du  Bénénce  pen- 
dant trois  années  confécutives  ,  'à 
compter  du  jour  que  fon  Réfignant 
a  abandonné  cette  jouiiTance  pairfa 
mort,  ou  autrement ,  ne  pourra-t-ilp^s 
alors  s'aider  du  Décret  de  Pacificis  ,  & 
oppofer  la  fin  de  non-recevoîr  tirée 
de  ce  Décret  à  tout  Dévolutaîre  qui 
viendroit  le  troubler  ?  Il  ne  ,1e  peut 
pas  dans  les  principes  de  Dumolin  , 
puifque  fon  titre  n'a  pas  même  la  fa- 
.  veur  d'un  titre  coloré.  Il  le.peut  fui- 
yant  TAuteur  de  la  note  fuç  Vendroit 
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f  1  Traîti  des  CoUations  avec  nferve 
dies  définitions  canoniques  que  Ton 
^ient  de  citer  ;  mais  cet  Auteur  ne 
feit  qu'escpofef  fon  fentiment  fans 
iappuyer  d  aucune  autorité  ni  d'au- 
cunes raifons  ;  au  lieu  que  l'avis  de 
Dumolin  ,  qui  ell  aufli  celui  de  Pé- 
tard Caftel  ,  eft  fondé  fur  un  motif 
qui  paroît  bien  puiffant.  Ce  motif  eft 
tçat  la  Provifion  de  ce  Réfignataire 
' eft  nulle  dans  fon  principe  :  &c  elle 
»ft  r-adicalemenc  nulle  [n)  ^  parce 
r  ■  ■     - — '  ' 

(»)Brillon  dans  fou  Dictionnaire  toni.  i. 
leu.  B.  verb.  Bénéfice  tit.  Z41.  n.  19.  avance 
ijuc  CCS  fortes  de  PcnlîoDS  qui  confirtenc  dans 
1â  réferve  de  tous  les  fruits  ,  font  réductibles 
ai|  tiets  ;  mais  qu'elles  ne  vicient  pas  une  Ré- 
'Hgnation  utile  ^  non  'vkUtur  utile  fer  inutile  , 
fur-totit  ioifque  la  réferve  eft  féparée  d«  la 
IléAgnation.  Cette  queftion,dit-il,s'ctanc  autre- 
fois préfentée  contre  le  neveu  du  Cardinal  de 
Pélevé  Réfignatire  de  fon  oncle  ,  qui  s*étoit 
téfervé  prelque  tous  les  fruits  du  Bénéfice  réii- 
goé  ;  par  Arrè^  du  GrandConfeil  du  18  Mars 
IÎ97»  ce  Réfignataire  fur  maintenu  &  l'Obi- 
juaire  perdit  (x  caufe. 

Le  principe  fur  lequel  Brillon  fonde  fon 
opinion  n*a  point  ici  d'application  ,  parce 
qu'on  ne  peut  jamais  regarder  comme  utile 
«ne  Réfîgnation  contraire  à  toutes  les  règles 
«cclcfiaftiques.  L'Arrêt  que  cet  Auteur  cite 
ne  peut  former  un  préjugé  en  faveur  de  fon 
fentiment.  i*».  Parde  qu'il  convient  que  le  Car- 
4iiiul  dePélevé  ne  s'étoic^pasrélciyé  la  tocalifté 
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it  Ttnfion.  ChAP.  iV.      •     ^ 
«jumelle  eft  contraire  aux  régies  les  plus 
irfentielles  en  matières  Bénéficiales, 
die  eft  par  conféquent  abuuve.  Or  il 
eft  de  principe  que  labus  nc.fe  cou- 
vre jamais.   Un  homme'  qui  accepte 
Je  titre  dun  Bénéfice  ,  qui  confeat 
que  fon  Réfignant  ea perçoive  tous  les 
fruits  ,  eft  violemment  fufpeft  de  pac- 
tions  illicites  ou  même  fimoniaques.  Jl 
eft  du  moins  convaincu  d'avoir  accepté 
le  Bénéfice  comme  une  fucceflîon  tem- 
porelle, &  par  conféquent  il  ne  mérite 
aucune  faveur  (o)^ 

des  fruits,  i®.  Parce  qu'on  ne  peut  former 
contre  des  pcrfoftnes  d'une  au/ÎT léminente  dL- 
gniié  des  foupçons  de  Simonie-  5*.  Parce  que 
c*cft  on  Arrêt  folitaire ,  qui  peut  avoir  i\i  rend^i 
^ns  At%  circouflaoccs  (Inguliere^  &  fans,  cire^ 
iconféquence. 

[•)  Duperray  Tarait,  de  la  Capacité,  liv.  4, 
cil-  4.  n.  32..  obfcrve  que  fi  le  Réfignant  ^*ito\x. 
réfttvé  non  la  totalité  ,  mais  la  plus  grande 
fânit  des  fruits  ,  la  Penfiou  ne  fcroit  ni  nulle 
ni  fixoniaque  ,  mais  feulciT^cnt  rédud^ible  au 
tiers,  ou  à  la  moitié  des  fruits, fuivaiu  la  quahtié 
du  Bénéfice.  C'eft  effeé^iveftient  ce  qui  a  été 
jogé par  Arrêt  du  9  Août  v6Copùur\c  Doyeit- 
Dcdc  PEglife  Cathédrale  d*Angoulêine.  CciC 
Aricc  eft  rapporté  au  Journal  des  Audianccs. 
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$4     Traité  des  Collations  avec  refervç 


CHAPITRE  IV. 

De  ce  qui  s\fl  paffe  au  Concile  de  Trente 
aufujet  des  Penjions.  ' 

ï«  /^  N  a  déjà  vit  qiie  Paul  III  fe  dîf- 
S"fe  "îrÔm!  W  pofatît  à  affemblet  un  Concile 
meitent  dans  général  ,  pour  la  condamnation  des 
penfiôiîT"»©!  nouvelles  héréfies  &  pour  la  réformai 
^•«^  tion  de  la  difcipline   eccléfiaftique  , 

chargea  quelques  Cardinaux  de  tra- 
vailler à  des  Mémoires  fur  les  princi* 
paux  abus  qu'il  étoit  important  de 
corriger  ;  &  que  ces  Cardinaux  firent 
îm  article  particulier  fur  l'abus  de$ 
Penfions.  Ils  ne  manquèrent  pas  de 
repréfenter  au  Pape  que  le  déborde- 
ment de  cet  abus  prenoit  fa  fource  dans 
Topimon  flateufe  de  quelques  Théolo- 
giens lâches  &  ignorans  gui  enfeignent 
i*^.  Que  le  Pape  eftle  maître  abfolu  de 
tous  les  revenus  cccléfiaftiques  ,  & 
qui  de  ce  principe  concluent  qu'il  ne 
peut  jamais  commettre  aucune  fimo^ 
nie  en  cette  matière  ;  parce  que  chacun 
peut  difpofer  comme  bon  lui  femble 
ce  ce  qui  lui  appartient,  z^»  Que  la 
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"de  PenJioH.CtlAV.ÏV.  ïf 

vt>lontë  du  Pape  eft  la  régie  de  toutes 
fe  âéKons  ;  d'où  il  réfiilte  que  tout 
te  qui  lui  plaît  eft  permis. 

Si  les  Théologiens  ultraiiîontains ,     opjoîirîoits 
en  canonifant  rabus  des  Penfions  par  des    officiers 
le  relâchement  de  leurs  opinions ,  ont  l'^mc^i",  r^! 
contribué  à  augmenter  le  mal  ,  les  formaiion  de 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui  *^^;j|  ^~ '•"• 
étoient  perfonnellement  intéreffés  à  la 
perpétuité  de  cet  abus ,  n'y  ont  pas 
moins  coopérp  par   les    oppofitions 
qulls  ont  formées  ou  fufcitéeS  contre 
l'exécution  des  pieufes  intentions  de 
quelques  Papes  &  des  gens  de  bien  , 
qui  cherchoient  à  appliquer  im  remède 
efficace  à  une  maladie  dont  ils  connoiif- 
foient  tout  le  venin.  • 

Ces  Officiers  inftruits  en  if47  queft 
France  on  tiravailloit  à  remédier  à 
quelques  abus  ,  adrefferent  au  Roi 
plufieurs  articles  contenant  autant  de 
plaintes  contre  les  projets  de  réforme 
quibleffoient  leur  délicateffe  ,  ou  qui 
allamioient  leur  cupidité. 
'  Le  Roi  envoya  ces  articles  aux  Avo- 
cats &  Procureur  Généraux  de  fon  Par- 
lement, avec  ordre  de  les  examiner  & 
4'y  répondre.  Le  onzième  concernoit 
ks  Penfionç  fur  les  Bénéfices  :  voici 
qu'elle  fiit  la  réponfe  des  Gens  du  Roiif 
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%ê  Tfaîii  des  CoUdtlôns  dvée  rêfifve 

n  A\x  onzième  qui  parle  de  la  pr<!>kf-* 
^  bitiondes  Penfions^  la  prohibition  isâ 
y>  très-raifprinable  ,  pafce  <\\\^  fitelles 
^Penfions  étoient  i/uUjiinSè,  reçues  ^ 
n  le  Titulaire  ji'auroit  pas  puiffance  de 
^  faire  le  Service  Divin  &  foutenir  les 
>>  droits  de  TEglife.  Vrai  eft  qu'elles 
$f  font  raifonnables  en  trois  cas ,  fa  voir 
M  pro  boHO  p4cis  ititér  Collitiganm  ,    &C 
>»  quand  elfes  font  faites  au  profit  du 
y>  Kéfignant  m  nimium  di/p^mlium  pa^ 
»  ïiatur^  6C  quand  on  baille  un  Coad* 
p>  jwteur  infirma  &  agrotandi  (a). 

On  voit  la  même  oppc^tion  de  la 
part  des  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  , 

f)iir  les  Mémoires  dfefles^arM.  Cru- 
art  Procureur  Général  du  Roi ,  en- 
viron l'an  U48  ,  touchant  les  préten- 
tions du  Pape  fur  les  pay«  de  Bretagne 
&  de  Provence. 

,  »  Par  les  Concordats  ,  dit  ce  grand 
»  Mâgiftrat ,  toutes  réfery es  générales 
jh  &  Spéciales  fonj  prohibées.  11  e^ 
M  vrais-fembiablie^iierce  fwit  les  Qffir 
^  ciers  de  Cour  de  Roixu;  ^  &  non  le 
9^  Pape ,  qui  demandent  iifer  de  telles 
»  chofes  es  pays  de  Bretagne  &  de 

!._'  .  '  Il        III  II   11     III    m  I  I  rr'T       i.    '-  ---    \i 

(4)  Prcuvei  des  Ltbctt.  lom.  i.  ch.  3^.n.  i^ 
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ic  Ptnfiùrt.  ChaP.  IV.  »r 

•  Provence  ;  car  le  Pape  Paul  mo- 
»  derne ,  puis  fept  ou  huit  ans ,  a  dé- 
yputé  certains  Cardinaux  &  grands 
»  perifonnages  pour  advifer  à  réfor- 
n  mer  les  abus  cte  TEglife ,  par  lefquels 
»  ont  été  arrêtés  &  déclarés  au  Pape , 
>t  entr*autres  abus  les  Penfions  excef- 
y^  fives  y  Réfignatîons  à  regrès  ,  expeç- 
.  »  tati ves  &  réfçrves ,  &  autres  chofes 
n  dont  eft  aujourd'hui  queftion.  Et 
»  ont  lefdits  Dépirté^  donné  advis  au 
»  Pape  qu'il  falloit  abolir  &  extirper 
n  les  chofes  fufdites  comme  atufives  : 
>»  &c  a  été  leur  advis  écrit  &  publié 
yf  par  Ordonnance  du  Pape ,  &  eft  im- 
n  primé  ,  &  fe  vend  publiquement^ 

»  Plus  fait  à  confidérer  touchant  je   Qjj^'yîi;^^ 

n  fait  des  Penfions  exceffives ,  que  les  de  m.  BmUrc 

y^  tolérer  te  permettre ,  c'eft  aperte*  J^^^""^  ^,t; 

»  ment  ouvrir  la  voyè  à  toute  fimonie,  penfions ,  qui 

^  un  voulant  vendre  un  Bénéfice  réfi- [«^"^  ^®""^t"! 

-        ^     .  à    quel    excès 

lignera,  retenus  tous  les  fruits  pourajou  rabusau 
»  Penûon;  à  trois  jours  après  la  Ré- fci"^««»«^«^^' 
»fignation  ,  rachètera  la  Penfion  du 
n  prix  convenu  entr  eux  :  &  fi^us  telle 
»  couverture  fe  commettent  cent  mille 
»»  fiœonies  ;  &  ainfi  en  ont  ci-devant 
»  ufé  les  Officiers  de  Covu"  de  Rome^ 
^  des' Bénéfices  de  Bretagne. .     .  .  „ 
^  >>  Et  pour  xnontrer  qu  ils  ne  deman- 
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^  W     Traîiédti  Cotlations  avecrcfcrve 
H  dent  lefdites  Penfions  à  autre  fin  ^ 
p>  le  Cardinal  de  S.  George  au  voile 
»  d*or ,  dernier  Légat  en  France  ,  en- 
M  tr'autresi  facultés  ,   avoit  pouvoir 

'  »  d'admettre  toutes  Réiignations ,  rc- 
»  tenus  tous  les  fruits  pour  Penfion  ^ 
»>  &  de  faire  la  Penfîon  rachetable  à 
^  deniers  ,  qui  étoit  en  bon  langage 
»  faculté  de  permettre  la  v^ndition  des 
»  Bénéfices  en  France,  chofe  qui  fiit 
>>  trouvée  par  la  Cour  de  Parlement 
»  très-pemicieufe  &  de  mauvais  exem- 
»  pie ,  qui  fut  réprimée  &  condamnée 
^  par  ladite  Cour  y  &  autres  auffi. 

»  D'avantage ,  ce  que  le  Pape  de- 
»  mande  defdites  Peniîons  a  toujours 
»  été  réprimé  en  ce  Royaume  par  plu- 
»  fieurs  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlc- 
»  ment ,  par  lefquels  a  été  jugé  ,  &  eft 
»  tenu  pour  loi  en  tout  ce  Royaume  & 
»  pays  d'obéiffance  du  Roi ,  qu'un  Bé- 
»  néfice  ne  peut  être  chargé  de  Pen- 
^  iion ,  excédant  la  tierce  partie  de  la 
»  valeur  du  revenu  annuel  dicelui , 
»  charges  payées  ,  &  s'il  advient 
»  que  Bulles  (oient  expédiées  à  Rome 
»  au  contraiTe  ,   l'on  n'y  a    aucun 

f»  égard  (B). 

*    (*;Libcrc  Call.  com.  x. 
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it  Vtnfton.  Chap.  IV.     \    %^ 
M.  Brulart  rapporte  enfuite  fce'  qnl 
l'àoît  pafleïoiis  Charles  VI.  ' 

L'expérience  du  pa-fTé  fît  penfér  que  ^^^^^  i% 
fcnioyen  pour  déraciner  tous  ks'abus ,  fait  dcmandei 
&  tetrancher  tous  les  icandales  qui  ^J^^^^^l^ç^^. 
iKàTerit  de  la  création  de^  f  enflons  fut  pwffiondeiou- 
BénéiSces  ,étoît  de  lesiafcoîîi' toutes.    "^^J^!^  ^^ 

Dans  cétt*  vue  Charies^IX'fit  dreffei-  Bénéfice, 
des  Mémoires  pour  êfre^hvoy es  à  {q^ 
AmbafTadeurs  au  Concile  de  Trente. 
Lïnftruélion  donnéeà  M.^de  Lanfac  , 
terfqu^il  fut  envoyé  au  ritéme  Concile 
en  mîalité  d'AmbaflTadèitr  ,  porte  eJ6- 
preflement  »  Que  dorénavant  ne  ft 
n  piiiffe tenir  Penfions  fur  lesBénéfîcèii 
»>  tjue  Ton  réfignera  ,  ni  pareillemerft 
Hconftituer  fur  les  Bénéfices  pouV 
♦adroit  prétendu  (c)  »•  ^ 

M.  de  Lanfac  &  les  autres  AmbàfTi- 
dcurs  de  France ^fè' conformèrent  exatf- 
rement  â  cesMémoirè^  &  inftriiaiom'v 
&  en  conféquènce  ils  formèrent  la  de- 
mande que  les  Penfions  établies  fuV  . 
les  Bénéfices 'flifTefit  révoquées  ,  ôC 
qu*£>n  n'en.établît.  plus  à.liivenir ,  afui  , 
que  les  revenus  des,^glifes  ne  fuffent 

{t)  Mémoires  pour  h  Concile  de  Trente; 
imprioiès  â  Paris  ckez  Cxamoify  en  U54 
pag.  J74. 
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jlo     Trah^  deyCoÙaims  avec  rifcrPé 
fmpicjyees  quen  œuvres  pies  ('^)> 

Les  Légats  Préfidens  du  Concile-^ 
donnèrent  avis  au  Pape  de  cette  prcv 
pofition.  Les  Officiers  de  la  Cour-  de 
Rpmei  en  forent .  allaites  :  eela  paroît 
par ^une  ,lettre  5|p  ^  •  dç  Lii^e  Àmbaffa- 
deur  du I^oi  ^.Rpme  ,'écjrite àJa  Reinç 
Catherine  de  Médicisî.en.ces  termes  : 

>y  Madan^e  y  le  Pape  a  reçu  les  arti- 
».cles  de  réfoçmation  pféfentés  au 
V>  Concile  par  jes  Ambafladeurs  du 
»  Roi.  M.  le,  Cardinal  Bprrotnée  m*^ 
>>  dit  qvie  Sa  Sainteté  les  approuvoit 
.*>  engrange  partie ,  mais  non  en  tout  ; 
»  parce  qH'ils  préividicioient  airx  pré- 
»  ventions  de  quelques  autres  droits, 
>>  mais  principalement  il  trouve  naau- 
#>  vais  que  les  Penfions  foient  toUuçs 
j9  par  ladite  réformation  ,  difant  que 
>  ce  font  desaumôxkes  que  Sa  Sainteté 
f>  a  droit  de  faire  par  tout  (0  >*• 

Les  Ambaffadeurs  de  France  au 
,Concile ,  non  contens  d^ayoir  formé 
la  demande  de  la  fuppreffiôn  des  Pen* 


id)  Penfiânes  fuper  BeneHeth  non  conftitHnntHr ^ 

fif^efuik  fiint-  tinflittttê'toHwntnr  ij$tb  redit  m  fr- 

sUfiaJiici  in    Alitotfita  Paftorum  ^  paufefum 

aUpfque  u/fés  pios  iransfiranmr Abid.  pag  37i, 

(#)Ibid/pag.  374. 
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4wî$ ,  agirent  très-vigoureufemciit  (f) 
pour  y  faire  feire  drSit. 

On  en  peut  juger  i  ® .  Par  la  protef- 
fation  que  fît  le  Préfident  du  Ferrler 
fun  des  Ambaffadeurs ,  dans  TEcrit 
latin  compofé  par  ce  Miniftre,  qui  a 
pour  titre  :  Expojtulatio  Oratorum 
Rcgis  Chrifiianijftmi  anno  if<î5  (g). 

(/;  Hilt.  du  Coacil.  liv.  8.  pag.  7i3' 
[g)  Mcmoir.  pour  le  Concil.  pag.  490. 
EtqHÎdem,  dit  Vaa-B(pea.  Juf.  Eccl.  Unir, 
pan.  X.  tit.  18.  cap*  i.  n.  17.  Otmores  Regii  in 
fma  dd  Legatos  ^  Pstres  Condlii  Tridantiui 
txfoftulMiùm  IX  Septembûs  1  çtf 3  oftendere  vç- 
Untes  „  Legihus  regni  aut  EccleJiA  Gallican  A  , 
,,nî^/7  omnirih  C9ntiner$  ifuod  refugnei  dogmaXi^ 
„  bus  ErcUfiA  CstMica ,  Mnfitfftijfiff^ifif^  Pûnêl^ 
^.ficum  Dtcretis  &  EccUfià  UniverfiUit  Concis 
^Uis  „  inttr/Uia  diemt  :  non  frohiberi  Efifcofum 
.^  nêquifiicroi  litter^s  docsrg  ,  neque  pfê,dic'arê 
mquam  didicerU  ,  fi  EpifiafstH  ,  fi  i/tUt  ikfi 
àitt^ahdieare  :  B$n9  mtritHm  amtm  qui  fer  a//i- 
im  Mt  morbum  amfliHi  Efifetfi  mmer^  fun^i 
un  foteft ,  Coadjutûrem  accifere  ,  é»  i^^dc  $Mh 
tum  Jpecie  Penficmm  retinerg,  Nam  $xtrk  hanc 
fiecfem  ,  fi  quis  velit  colore  Penfionis  quifito  , 
m  flitralitatis  prohibitionem  éludât  ^fi^per  Bene^ 
fcio  î  enfionem  cûnftitHere  ,  aut  in  favorem  te- 
waiitare  ,  aut  eu  m  regrejju.,  aut  caufari  ér  f'f" 
fmdere  plwralitaiem  Beaeficiorum  es  ncuâ  éf 
biais  féLCulis  in  cognitd  perfi>narum  t^  Soferdç^ 
titrum  difirentia  (^c.  ûum  1 8.  Cumque  hâc  Ex^ 
ftfiulatio  a  non  nullis,  carperetur ,  coaâus  fuit 
ejufd€m  afitor  afologiam  edere.  in  quâ  intfit  oj^m 
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fx     traÏÈlêtiCàllauônsdvecrefehfé 

x^  ..Par  un  autre  Ecrit  Cfu'il  fut  obligé 
de  faire  pour  la  défenfe  du  premier  (h)i 
J*,  Par  une  Lettre  qu'il  écrivit  de  Ve- 
nife  au  Roi  le  6  Décembre  i  î<^  J ,  dans 
laquelle  il  parle  de  Toppcfition  quil 
avoit  formée  au  fnjet  des  Pettfions , 
&  où  il  expofe  combien  elles  font 
oppofées  aux  difpofitions  des -anciens 
Conciles  (/).  4"*.  Enfin  parles  notes  (te 
M.  Pibrac  auflî  Ambafladeur  de  France 
au  Concile  ,  fur  cette  difpofîtion  du 
Chapitre  XIii  de  Rtformoiiohc  ^  de  la 
vingt  -  quatrième  Seffion  du  même 
Concile  »  au  refte  toutes  lefdîtes  Egir- 
.  »  ks  Cathédrales  ,  dont  le  revenu 

diceèét  nec  fmnitet  dhùjjè  multn  ejfe  in  iis  tirticur 
Us ,  quA  cum  Péftrttm  aMlfuh  DicreSis  fugnsnt , 
m  de  Benefieiomm  flitr/Uitate ,  VenfiombuSf 
Kefignuthnihut  in  fa^vorem  ^6, 

V ^n-Efpen  obferfe  ihid»  n*iy  que  ,  quoique 
le  Décret da  Concile  n*autorifepj$  diredemoif 
•  les  Pendons ,  les  François  n'étoient  pas  les  fettlf 
qui  y  fuffent  oppofës  ;  k  non  nullis  l'atfihusMn 
GMs  duntaxat ,  fed  ^  aliis  frobatum  n$n  fuit 
éh  quod  dum  earum  afum  non  fiifi  in  tenuiorthi 
JîpifcopatUus  (^  Benefictis  curatis  imfrobn ,  in 
reliquis  cHmfrobfiiYey  autftlum  sbu/us  qui  Pen- 
ponum  pfAtextu  invalaerat ,  à  Concilio  no»  fit 
^caciter  fitàfcindi  videretur. 

{h)  Mem.  du  Concile  pag.  49^. 

(0  ^^^^*  pag.  J44*  Voy.  attiS  U  pag.  57$. 
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it  Penfioh.  CriAP.  IV.     ■    5f 

»amuel,  félon  la  jufte  évaluatîon, 
Mflexcéde  point  la  fomme  de  mille 
j>  Ducats  ,  &  les  Paroiffiales  qui  ne 
tpaffent  pas  de  même  cent  JDucats  ^ 
*  ne  pourront  être  chargées  à  l'avenir 
H  d'aucunes  Penfions  ni  réferves  de 
»  fruits  ». 

Si  le  Concile  n'a  pas  fait  un  Décret        ▼•. 
plus  rigoureux  ,  ni  fécondé  lespieufe$.5.^j4i*2r  tl 
intentions  des  François  ,  il  faut  Tattri- Jujet  4«t  ?€«• 
kucr  aux  malheurs  des  tems  ,  &  juger  ^^^ 
de  fes  defirs  &  de  foq  efprit  par  ceu» 
Je  S.  Charles  Borromée,  L'Hiftorien 
<le  fa  vie  rapporte  (k)  ,  que  ce  Saint 

**  .  ».'4.  '-■  1        I  I      1  » 

(t)  Lacotequi  regarde  les  Penfions  porte; 
^•nobfcufi  fignijict^ifr  Penfiones  cânflhus^  ^ 
ftf:rvêthnes  fruàuHmfieri  pojje  ,  tum  in  Crnshe^ 
àr^Ms ,  mm  m  Parochiîs ,  fi  vi  rofummum  cenr- 
^n  ntrporum  annuus  eorum  YedUus  excédât , 
^  tum  matcime  ad^erfatur  iis  qUâ,  in  mandatis 
*  %'  noflro  accepimus  ;  nulU  enim  ratione , 
'"^jMe  caffé  firuéius  ,  aut  eorum  partem  refer-* 
y  fi  lult  Rex  ,  neqtte  conditionalftèr  ^ut  dinri'' 
"ffifid  fi^pliciter  tantùmmodo  ejurAti  Bttne" 
M,  w inierri frtUlus  ad  eum  qui  Bénéficia  in^' 
""^it ,  ferveniant.  Et JUnè  fi d'uet  fiât  frufiar^ 
^"piijlafuetur  pofl  hic  ad^enls  eos  qui  pltuea 
\*mm  Bénéficia;  facile  enim  cèdent  Beueficiis ,. 
hf'mfru^us  itceat  retinere,  Méu).  pour  le 
Cwicil.  pag.  ^79. 

^m  un  petit  écrit  qui  précède  immédiate-- 
"^  ks  Nt)tcs  4e  M.  de  Pibraç ,  )fc  qui  a 
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f 4  Traîeidts  Cottatums  avec  riferve 
tenoit  pour  maxime  de  conduite  de 
ne  récompenfer  les  fervices  de  qtii 
que  ce  fîit ,  par  des  Penfions  fur  des 
Bénéfices,  elftimant  que  ce  n'étoitpas 
là  la  deftination  du  patrimoine  de  Je- 
foS'Chriô;  car  c'efi  ainfi  qu'il  appel" 
loit  les  revenus  eccléfiaftiques.  Il 
étoit  attentif  à  récompenfer  libérale- 
ment fes  domeftiques  &  (es  Officiers, 
en  leur  donnant  des  gages  confidéra- 
bles ,  ou  leur  affignant  des  Penfions  fur 
fon  patrimoine  ,  ou  de  quelqu'autre 
manière  ;  mais  ce  ne  fwt  jamais  en  leur 
donnant  des  Bénéfices ,  ni  des  Penfions 
créées  fur  des  Bénéfices,  Il  ne  vouloit 
point  qu'on  chai^eât  les  Bénéfices  de 
Penfion  ,  tant  parce  qu'il  n'aimoit  pas 
qu*une  perfonne  jouît  du  revenu  d'une 
Eglife ,  fans  lui  avoir  jamais  rendu  au- 
cun fervice ,  qu'à  caufe  du  préjudice 
qu 'en  foufFrent  les  Eglifesfur  lesquelles 
ces  Penfions  font  amgnées  ;  ce  retran- 
chement de  leurs  revenus  ,  empêche 
qu'on  ne  les  pourvoye  de  dignes PaA 
teurs  lorfqu elles  viennent  à  vaquer, 
en  mettant  ceux  qui  en  font  pourvus; 

fouc  titre  ;  Oj^fervatjonef  ,  atcfue  animadverfiof 
ntsOratorum  KegisChrifttanijftmi  .^c,  on  lie, 
quê,  de  .pt^fioniJus  du^rnmm  f  npn  fl0(f0Sl*_^ 
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hm  d'état  de  foUlager  les  pauvres  qui 
ont  recours  à  leur  charité ,  &  étant? 
tfillewn  contraire  aux  intentions  des? 
fondateurs  ,  qui  ont  voulu  que  les» 
revenus  des  EgUfes  qu'ils  dotoi^etit  ^ 
fiiffent  employés  pour  leur  utilité;  S, 
Charles  difoit  ,  qu'un  Evêq^e  qui 
charge  de  Penfions  un  Bénéfice  fujet 
à  r^deace ,  &i:  encore  plus  un  Bénéfic6 
à  chaire  d'âmes  ,^  n'a  pas  Tèfprit  E|>if-^ 
copal.  H  Tçgardoit  avfec  indignaiiOfi^li 
patique  de  certains  Ecçîléfiaftiques  ^ 
^«cceptoiientdèi' Bénéficias  avec  in^ 
tention  de  les  réfigner  fans  réfefve  da 
Penfion  :'  difant  que  c'étoit  là  une 
rfpéce  de  trafic  des  Bénéfices  (l). 

rnHi,^.,,  ivtiiM'^i'i  r>iiii.  '  ■»  f|  i» 
'  l)  FrtfStfi  i^or  jw  icuijéée',  ^eclefU ,  ^r^shyté- 
^'^^nfm^ulh  ^flt^gtûs  r$lin(fui  curavit  vehemenr 
^éfffcjt-;  eâ  'ifiàtnque  frimkm^EccUfiam  ea^ 
Kf«îf  vil  magnâ  ex  farte  ,  vel  tdti  alienis 
^mkiiiii  ersnt  feJhrvtttiK  ex  tjet»  fieint  ut  (jui 
f/nt  $Uqu0  numéro  Prefèyteri  ,  Sê^irdotim 
'^nfirent  ,  ^uorftm  faculfat$iféslJ>ro^Jignitaf9 
^«*  eultHm  minime  fojj'ent  eonfervare  ,  qui  v^ri 
eccifiehmt  ,tarv$  fretii  homines  .  nffque  doQrtriâ^^ 
"«f*»  auélorttÀte  fafis  -murieri  fnh  fiçete  tMle^ 
•♦»'  » .  ; ..  igitttr  neque  l^enftonis  ànm  ;  i/W  mini'» 
9mm  (uiquiêM  Ecclefii,  imfefmt  unqtMm  ,  et  fi 
5«"  forte  ve}  fer  auHoriiatem  fuperrorçm  ohtiner$ 
^lltt  ^  contYAtotis  virtlus  împugnÀvtt.  Lib.  7. 
f*P«  35  &  38;  Cette  vicv-eft  Unprifladc  i  iafiil 
m  ^ftf s  dç  PEglifc  4c  MUaOt  w  ^  ^ 


dby  Google 


f(S.    Traki'dc$"CoUàtî(mà<tvécriferye        < 
^  S.  Charles  arrivant  dans  fori  I>io* 
çèfe ,  pour  y  réfider  &  le  gouverner  , . 
trouva  tous  les  Bénéfices  fi  fiirchargés 
de  Peofions  ^.  que  nul  homme  de  tnérite 
ne  vouloit  accepter  les  Cures.  Il  ne 
permît  pas  qu'on  en  impofât  de  noun 
yelles  ,   &  fi  quelqu'un  obtenoît  en 
Cour  de  Ronïe  des  Refcrits  à  cet  effet, 
il,  s'oppofoit  de  toutes  fes  farces   à 
kw  exécution/  Il  n'y  eut  qu'up  Curé  ^ 
èî  qui  il  en  accorda  une  médiocre ,  fut 

Î me  riche  Cure  qu'il  quittoit.,  aprè^  . 
'avoir  long- teins  déffocvie  &  je  avci»  , 
ruiné  fa  fantét  : 

,  Afin  qu'on  ne  pût  reprendra  en.  lui 
ce  qu  il  tâçhoit  de  réformer  dan&.  les 
autres«GioiIano(m^aiIurequeceiJMSt  . 
Prélat  renonça  à  douze  AbbayeS  tfopt  i 
il  étoit  pourvu  ,  &  à  plufieurs  Pen- 
sons, Il  ne  fe  réferya  que  fqn  Archeî 
vêché,  avec  une  P^fion  de  neuf  mille 
écusfur  l'Archevêché  de  Tolède ,  qut 
Philippe  II  Roi  d*Efpagne  lui  avoit 
fait  donner.  .     , 

pifpofi'tion$ '  Les  Conciles  particuliers  itenus. en 
des  concikf  exécution  du  Concile  de  Trente ,  ne 
rmion  de  celui  pouvant  fupprimer   entièrement  les 

Â^  Trente  tou»  > 


■V 


ck  Trente  tou 
chant  les  Peii' 
fioni»  CiTf  )  JLib.  i«  cap.  S.  1.  u  cap  x*  1.  S.  cap»  7 , 

PenAofll 
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«nfions ,  par  la  raifon  même  qiii  en 

ajoit  emf)êche  le  Concile  de  Trente 

tâchèrent  de  les  réduire  à  de  certaines 

Boraes  ,  oiudiimbW  def^p^cher  que 

les  Particuliers  ne  les  créaflent  de  leur 

propre  autorité,  te  ConcHe'tenu  à 

Tolède  l'an  i5(î^  déclare  fufpeâs  de 

fimome  ceux  qur  fans  la  permiffion 

du  Pape  fe  réfervoient  des  Penfions  fur 

les:Bénéfices  qu'ils  réfignoienr.i    ,     . 

Le  Concite  46  tLx>û^n  4e  1 W  ^i  f  8  x»  . 
déclare  de  même  fuScmîaquçs'  les  Peu* 
fions  créées,  fans  l'autorité  du  faiilt. 
Sié^  (n).  On  trouve  là  même  difp<v 
fition  dans  le  Concile  de  Bourges  de 

*'     '   I  ,p.».  I, ,    »,  ,     ,    ,    ^j^         ^ 

{»)  Omnes  Penfi^n^s  ^  fa^ionês  Jkp^r  Beag^ 
plis  m  fui&us  non  intervenit  Sedis  '  AfoftoUc^ 
tf^oh^io  \  iliicitas  é»  fimonÎACM  dedaramuL 
Tn.<ieEpif<;.OfScirt. 

(  #}  Au:tpkntes  t^Acumefue  BineJibU  cUflodh 
m  fiducie,  nomine.yelex  iifdem  Penfionis  ,fins 
fimmi  Pontifie /s  auâoritafe  facifctates ,  Mt  fer-» 
filmttsfi  fimoniacos  imélltgmt.  tic.  ij.  A.  ^» 


fmfK  g 
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^     Tr^aHesColhmnfa^cifervt 


CHAPITRE  V, 

Quels  f(m$  Us  Bonifias  ^m  pmvtm  ém 
(forgés  di  ftnftoit^  &  (k  qudlt  nuh 
m<re pc^vem-its  en hre charges} 

'•        T\  Ans  les  premiers  fiëcte  ,  U  ay 
«^r'œJL/iiyoit  point  d-Edife  qui  nepîit 
toutes  les  Egu-  ^tffe  chaTKëe  âe  Pênfionsau  prontûtt 
Se  ^cŒ  fivêques  r  &  des  autres  MiaiAtes  qm 
4cr«iUi9B,     avôient  été  obligés  de  cjùitter  lew5 
jEglifes ,  foit  parce  qu'elles  avolentété 
riiinées,&  qu'il  ny  reftoit  plus  dépeu- 
ple à  ^ttvetner  j  ou  pour  qudqu'am 
tre  caufe.  Mais  fi  d'un  côtéon  propor- 
^ionoit  ces   Penfions  aux  beloins  de 
ceux  à  qui  elles  ëtoient  affign^es ,  on 
$Vôit  l'attention  de  l'autre ,  de  laiffef 
ftux  Eglifes  un  revetni  fi^ffifant  pour 
en  acqititter  les  charges  ,  &  pour  la 
nourriture  &  rentretieri  de  ^ceux  qui 
les  déffervoient, 
'         Autant  les  Pen6ans,^oient^elles  rares 
dans  ces  premiers  tems,autant  font-elle| 
devenues  communes  dans  les  fiécles 
fuivans  ;   &  on  verra  dans  le  Traite 
de  rincompatibiliié  des  Bénéfices ,  les 
4|f]^reps  ilr^tagêmes  imaginés  pour  1^1 


♦  ^ 
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dt  Ptnfion.  Chap.  V.  5> 

tmkiplîer.  Le  dëfordre  étant  venu  au 
point  qu'on  ne  pou  voit  plus  trouver 
de  Sujets  capables  pour  défTervir  les 
Bénéfices  ,  fur-tout  à  charge  d*ames  , 
parce  qu'ils  étoient  tellement  furchar- 
gésde  Pertûons  ,  qu'il  ne  réftoîtpref- 
que  rien  pour  les  Titulaires.  On  fut 
obligé  d'y  apporter  remède,  &  d*op- 
pofer  une  barrière  à  la  cupidité  de* 
Eccléfiaftiques  à  cet  égard. 

Entre  les  moyens  qu'on  employa  , 
fl  y  en  a  deux  principaux  :  le  crémier 
fut  d'exempter  certams  Bénénces  de 
toute  charge  de  Penfions  :  le  fécond  , 
de  déterminer  la  quotité  de  la  Penlîoa 
qui  pourroit  être  impofée  fur  les  au- 
tres Bénéfices  ,  laquelle  ne  pourroit 
excéder  le  tiers  ou4a  moitié  des  revê* 
«us  du  Bénéfice; 

La  maxime  fondamentale  detousîei 
Réglemetis  qui  ont  été  faits  fur  cette 
maxiér^ ,  a  été  que  les  revenus  d'uil 
Bénéfice  font  affeÔés  à  Tacquît  des 
charges  ,  dont  la  première  &  la  plus 
cffentielle  eft  Jà  nourriture  &  rentre- 
rien  du  Bénéficier  ,^af ce  qu'il  eft 
jdle  que  celui' qui  fei^t  à  l'Autel ,  vive 
de  l'Autel. 

De  cette  maxime  fondée  fur  le  droit 

1  naturel  ^  on  a  cqncKi  qu'un  bénéfice 

l^ui  exige  des  fondions  perfonuj.^Iii:5  j 
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■f0o   Troué  éks  CoUaûons  avei  réferve 
ne  peut  être  chargé  de  Penfion,  lorft 
que  tous  ies /even^s  qui  y  font  attar 
çhé^ ,  font  néceffaireç  pour  la  fubûftan- 
cç  du  Titylaire. 

.'  Delà,  le  Décret  du  Concile  A^ 
Trente  (  ^  )  qui  porte  :  »  Les  Eglifes 
p  Catkédrales  dont  le  revenu  annuel  ^ 
»feloi|  la  juûe  évaluation,  n excède 
f>  point  la  fomipe  de  mille  ducats ,  & 
»  les  Paroiffiales  qui  ne  p^ffent  pas 
M  de  fnême  cent  ducats  ,  ne  pourront 
'é>  être  chargées  à  Tavf  nir  d'aucunes 
^>  Penfions  ni  r^feryie  de  fruits». 

pepwis  ce  Décret ,  Tufag/e  s*cftînr 
produit  à  Rome  d'inférer  dans  toutes 
Jes  fignatures  de  Pepfionj  fur  les  Cures 
la  claufe  ,  dummodo  ex  fructibus  diSa 
J^ccUfia  ctnt}in}r  duçati  libpri  pro  ilUus 
JReSore  fro  umporc  ^xiji^neç  annuaùm 

.V^i^^ilfBNen  {b)  pl?ferve  que  cetfi 
fclaufe  rend  la  fignature  conditionnelle, 
cnforte  quç  ç*e|l  au  Réfignant  q\\  Pen- 
^onnaire  à  prouver  ,  que,  à^éàv^Oion 
faite  de  la  Penfion ,  il  reftecent  ducats 
^u  Titulaire,  Par  pes  cent  dpçate  il 
faut  entendre  unç  fompie  fuffifonta 
pour  rhoqnete  entretien  du  Curé  ;  eu 

(  i»  )  Seflt  14.  cap.  i-^,  de  Keform, 
'    (b)  Jas  Eççjçf.  uftiy.  p^rt.  ;..  lit.  ;.8.  ça^.  ^ 
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%trdl  aux  clrconftances  des  lieux  ic 
flestetns.  On  verra  ci-après  quel  eft  fur 
ce  point  Tufagc  de  la  Fraiîce  ;  mais*  on 
peut  obferver  ici  que ,  fuivant  Toiir- 
aet  f c).  Ton  ne  fouffroit  point  autrefois 
que  Ton  imposât  des  P^nfions  fur  les 
Bénéfices  à  charge  d'ames  « 

On  ne  pouvoit  pas  même  ,  félon        ix. 
Brodeau  (d)  ,  en  impofer  fur  les  Pré-   . /f^*^   > 
bendes  Théologales,  à  caufe  de  la  réfi^'^**^''-^"***- 
^nce.  Ceux  qui  font  pourvus  de  ce% 
Prébendes  étant  obligés  de  prêcher  &C 
annoncer  la  parole  de  EKeu  touscle^» 
jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes  folem^* 
Belles  9  &  en  outre  de  &ire  deux  ou* 
trois  fois  la  femain^  une  leçon  publique 
de  TEcriture  Sainte ,  fuivant  le  Décret 
du  Concile  de  Bafle  (e) ,  inféré  dani^ 
UPragmatiqué-Sanftion,  renouvelle 
parle  Concordat,& par  l'Ordonnance 
G  Orléans  (f) ,  confirmé  par  celle  de 
Blois  ig), 
Forget  (A)  rapporte,  un  Arrêt  rendu 

*  '  '  '■  ,         '   ■     { 

(rJLctt.  P.  nnm.  <^. 

{à)  Sur  les  Arrêts  dô  M.  LoUet.  Lctt.  P-J 
£>mm   4^.  n.  % 

{•)  'Sc0.  31.  Tit.  dt  ColUt.  Binef  .        .     '  J  ^ 

(/;Art.8. 

(g)  Art.  33  &  34. 

•  {h)  Traité  des  Pendons  n.  14.  CcTfâîfë  è(t  .  ;...  ^   ^ 
bréré  dans  la  Bibliocbé^ue  canonique ,  tom  i« 

pag.  iC3«:(«ir..     ,    . .    -      .  .     î     :  ,.        i 

E  ii) 


Digitized  by  LjOOQIC 


'»\   Traid des  Cotations  avuré/ifV0 
au  Parlement  de  Paris  le  f  Juillet  i  iSoy  ^ 

2 m  a  déclaré  nulle  &c  abufive  ui^  Pen^ 
on  créée  fur  la  Prébende  Théologale 
de  TEglife  de  Laf]^res  ^  au  profit  du 
Réfignant.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife 
étoît  apellant  comme  d'abus  ,    non- 
feulement  de  la  iignature  de  création 
de  la  Penfion ,  mais  encore  de  la  pro- 
vifion  obtenue  par  le  Réfignataire.  If 
foutenoit  que  le  Pape  n'avoit  pu  ad- 
mettre la  Réfi^ation  y  difant  que  fui^ 
Vant  les  Conftitutiohs  canoniques ,  le» 
dtipoiitions  Conciliaires  &  les  Ordon^ 
fiances  Royaux  ;  les  Théologaux  ne 
pouvoient  être  choifis  &  inftitués  que 
par  les  Ordinaires  ,  à  caufe  de  l'im- 
portance  des  fondions  dont  ils  font 
chargés. 

Pppon  (i  j  ,  cite  un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  du  }  Juin  i  f  19 ,  oui 
a  jugé,  non-feulement  que  lesTTieo- 
logales  ne  peuvent  être  chargées  de 
Penfion  V  mais  même  qu'on  n'enp^ut 
impofer  fur  les  -fimples  Prébendes , 
lorfmie  toqs  leurs  revenus  confident 
en  drftributions  quotidiennes. 
,ï  y-  Mais  le  contraire  a  été  jugé  par 

Jî!"on& Arrêts  du, Parlement  de  Paris  du  )i 


ftoaiBatioi 
iLoyak. 


.  (  i  )  Li V.  3 .  4iit*  ^,  n.  j  Voy*  Ecvrct  Traité  ii 
f  AbuS|  tom.  1 .  liv.  i .  ch.  5 .  n»  a  &.' 
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Les  Bénéâcçs  de  collation  &  nom^ 
oadoa  Rpyale  ^  de  quelque  miaUté 
çiïU  foijent  à  charge  d*^mcsy  mj^tsà 
i^ideace  ,  oU  fimpUs  ,  féculiers  ou- 
léçdiçrs,  ne  peuvent  être  chargés  de 
P^ofioa  fans  tui  qo^entemeût  exprè& 
du  Roi.  Suç  ce  point  tous  nw  Au- 
^f/)  anciens  &  uiodernes  fontpar- 
^tçm(;nt  d'accord.  La  laême  chofe 
?oM?i:v«.wEfpftgne(//i>4  . 

Les  Bénéfices  en  Patronage  laïc  ,i       '  J- 
çimMîjtfïjouiffent  dWfeitibUble  pri-  pafrooige^ 
^'^e{^) ,  ik  pe  pavent  êtredttrgésifit  mUic   ^ 
^  Penfion  que  du  confenten^ent  exprèfi 
Al  Patron ,  ou  de  celui  qui  a  lexer-t 
ocedu  droit  de  Patronage  (q)^  ^ 

:i*yl^UjeiiljeU.  J^.lQlUiïï.  4d.  J[l.  I.:         .      'i^ 

'(»)Tournd  Icic  F.  ïi.  7p.  Voy.  Uébùf.  iit 
fc-tt. Benef. de  cîâûfeper.  Patr.  dtrogat  n.  ^6.  / 

(•)  Par  Arrêt  rendu  aa  Pârfcment  de  Nor* 
"wihlje  le  18  Novembre  1507  ,  entre  Jitirel'&i* 
O^ooft,  pour  une  Peafic^n  de  30.  lif.;Cte^Ç:furj 
^  Bénéfice  de  Ctçry  , -homologuée  ^ar  Bjjle^ 
*  Ct)ur  dé  Rome  ,  il  fut  jtig'é  que  ccrtte  Pen-' 
fionawok  pâ  kttt  -créé*  <là^ cob fente ntent  Hlc^ 
^^  <Jt|i  o*^Qit:quç  l^cx«iîcioe  au  droU  âe 
Patronage.  Le  nomn.é  Martin  luj.çonceiloi^ç^ 
cette  PehiïoD  fut  condamné  de  la  continuer  , 
quoiqu'il  alWguât  ^ue  la  propriété  an  dVoit  de 
^oaage  appatte^oîc  aa  ^  KoU  ;  Forgct  Trait^ 

E  ir 
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y.  .  Il  efl  certain  ^ue^  dans  ie  cas  d'ùnS^ 
qJ'VrTfi^L'é  R^^fign^^^^  en  faveur  ,  te  Réfigrtânt  ! 
ffettê   fé^fonê  ne  confentant  à  Ce  déiiïfettre  du  Béné-f'' 

«Tu  peifitn"  ^"»  ^'^^  P^^^  ^^  ^"^^  ^^'^^  défigfiC* 
dans  la  Prcwriiration ,  te  Pape  ne  peutf 
pourvoir  valablement  du  BeBefice  qiicfï 
leièul  Réfi^natairer  Silenaccordoit^ 
des  Provifions  atout  autre ,  ces  Provi-»  | 
fions  («roient  abfolument  nulles  par  ' 
l'inexécution  de  la  condition^,  &  le^ 
Réfignant  conferveroit  de  i^em  droit 
-'':    ^  Iç  Bâiéfice.      ^  i  •    .'     t  .   .. 

,  ;  ;'  .Nfais filé Sujetdéfignëpafla  ProciK 
'  ration  ad  nfignandurf^  eft  pourvu ,  fi  la 
Réfignationefladmife  parle  Pape  avec* 
toutes/es  conditions ,  li  le  Réfignataire 
a  non-feulement  accepté  la  Réfigna^ 
tî'on ,  mais  pris  pofleffio«n  du  Bénénce  i 
en  un  mot^fi  la  Réfignation  eft  entière- 
ment exécutée  ,  §r  qu'enfui  te  elle  foît 
aniiullée  ,  ou  i  çaufe  dç.  Vincapaçlté: 
du  Réfignataire  ^  ou  pour  auelau*autre 
raifon ,  il  eft  certain  que  le  Réfignant 
ne  peut  plus  rentrer  dans  \t  Bénéfice  %' 
t'eu  ce  qui  a  été  jugé,  par'  plufieurç. 
Àfrets ,  un  enitrautres  du  Parlementi 
du  14  Avril  tC^i  (p)  ,  &  un  autre  diï> 

)  '         ...  1 

Yji^^Jça^nal  des  AudiancKs  tom.  i«  liv.  e. 

d]^.  i.4. 1}  $*fgifloit>(Ja9J,  t'ft/p^cp  de  cçt  Acrêt , 

^une  portion  de  la  Cure  dp,3ury  Pioche  diL 
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Crand-Confeil  du  1  Décembre  i<569Xq). 
Mais  le  Réfignant  perd-t^tl  la  Penfioa 
quils'étoît  referyée?  '    .    \ 

Dans  refpéce  du  fécond  Arrêt  ,  lé 
Sieur  Jouffeaume  Religieux  de  l'Ordre 
de  Malthe  ,  avx)it  réâgné  fa  Curéibus 
la  réferve  dune  Penfion  de  fix  ccnf 
livres  ,  l'Arrêt  le  débouta  de  fa  demai^^ 
de  en  regrès ,  maintint  le  Pourvu  pat 

f 

Bayeax.  Le  Sieur  du  Sauflby  Titulaire  de  ce 

Bénéfice  Tavoit  ré{îgné  en  faveur  d'un  Sieur 

Fleurrier  ,  fans  le  confenteroenc  du  Seigneur 

Qui  s'en  prétendoit- Patron  ,  de  qui  avoir  lé 

dernier  état  en  fa  faveur.  Ce  Seigneur  inftriiil 

que  le  Sieur  du  Sauflby  avoir  non-feulemenc 

réfignc  ;  n^a's  qu'il  avoit  même  cédé  a  foa  , 

Réfigoataire  la  poflcffion  de  fa  Cure ,  y  nomma 

en  Sieur  Duval,  qui  fur  cette  nomination  obtint 

Vioftituiîon  de  l'Ordinaire  ,  prit  .poflefltpn  flc 

intenta  complainte.  Le  Réfignanc  intervîntes* 

Ucaufe  de  demanda  le  regrès  ,  mais  il  ne  fuc 

pas  écouté.  Le  Pourvu  fur  la  Préfcn ration  di^ 

rirron  fut  maintenu  :  ainfî  on  jugea  d^unepart , 

que  la   Réfignation  ayant   été  exécutée  ,  le 

Rc£gnanc  avoit  perdu  tout  droit  au  Bénéfice  | 

&  de  l'autre,  que  cette  Réfignation  étant  nulle^ 

le  Réfignatâire  n'avoit  pu  acquérir  aucun  droit. 

(f)  On  a  rapporté  ailleurs  l'efpéce  de  cet 

Arrêt  ,  avec  un  extrait  du  plaidoyer  de  M: 

l'Avocat  Général ,  pour  prouver  que  les  Curpt 

&  autres  Bénéfices  dépendans  de  l'Ordre  de 

Malthe  y  foit  pour  la  collation  ,  foit  pour  la 

fimple  préfentation,  ne  pou  voient  être  réfîgnés 

(ans  le  confentemenc  du  Patron  ou  du  Col* 

laceiir. 

Ev 
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lOfy    Trai^ dés  CoUadons  avec  re/irue 
le  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  <:ontre  le  Réfignataire  ; 
&  à  regard  de  la  Penfian  de  (îx  cens 
livres ,  il  ordonna  cfue  cette  Penfîon 
feroît  payée  au  Rëfignant  jufqu'à  ce 
<|u'il  lui  eût  été  pourvu  ;  c'étoit  pré- 
juger que  la  nullité  de  la  Réâgnation^ 
emportoit  la  nullité  de  la  création  de  - 
la  Penfion.  Mais  comme  ie  Réiignant  ^ 
étoit  un  Religieux  à  qui  on  ne  pou-  ^ 
voit  affigner  aucune  Maifon  oîi  il  pût 
fe  retirer ,  il  étoit  néceflaire  de  pour*  ' 
voira  fa  fubfiftance  ,  du  moin^  pro-  i 
irifionnellement. 
VI.       •    Laqueftiônfe  préfenta  à  juger  aii  i 
crwîd^coniw!  ^^nd-Confeil  il  y  a  quelques  années  , 
V^   k   j«ge  dans  les  circonftances  fuivantes.  i 

^^  LeSieurDelôuchefutpréfenté  à  la 

•Curer  de  Troifmont  le  9  Novembre 
t7o6  parle  Sieur  de  Garaby ,  ci-devant 
oeigneur  de  Troifmont  :  mais  il  faut 
©blerver  que  dans  î'a^e  de  préfenta- 
lion  le  Sieur  de  Garaby  ne  s'attribua 
le  Patronage  de  cette  Cure  que  côm- 
ine  exerçant  les  droits  du  ,Roi  ,    en 
conféquence  de  l'adjudication  qui  lui 
avoit  été  fiiite  par  les  Commiffaires  de 
Sa  Majefté  le  10  Avril  1704  ,   de  la 
Haute- Juftice  &  du  Patronage  de  la 
Cure  de  Troifmont.  Voici  les  termes 
de  l'aâe:  »  Ayant  la  nomination  Sc 
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.  -4.^^;^;?,  GhAP-,  V;  ;^  107 
«pférentatîon  à  ladite  Cure  &  B^oér 
»fice  adjugés  audit  Spiro^urdç  Troif* 
rmoat  p^  Arrêt  du  topfçil  d^  ^9 
^  Avril  1704  »,  Cette  adjudication  p 
depuis  été  révoquée    par  TEdit  4e 

Le  Sieur  D^\}chà»voît  déilervi  I4 
Cur^dfî  Troiimqnt  pendant  awaramç? 
èujcanj,  l^  i^^iai  17^^-^  il  la  r|é%pji 
ea^veiw^u  S^ewr^  Féyred^i  Ply^  ^ 
j» fous  lagr^iTient ,  &  par  le  confipiue- 
H  ment  du  Roi  Pa;ron  ae  ladite  Ciir^  »  | 
^  fous  la  réf/erv^  e^refle  d  un^  Peu-: 
fioade.^9li^;  ^  ,  ^  \  \,^.^  ., 
.,  Sur^etJtçjRfûggfa^u^n/eRol^çord» 
fon  Brevet  de  nomination  au  .S^ewr  l^ 
Févre  dw  Hys  l^,  joJiw»  174^  ,  oc  paf 
cemêm^  JJréiVet  Îe-Roi  approuva  U 
léferve  if?iit?  parle  Siçuf  I^ycbe 
4unjç  PèqA<>qid[l^'l^^^    1%  concurrence 

Ce  3r4vet  fi>t.fuiyi  df  Ptqyifion?  djf 
la  paît  de  M,  rEvêq^iedeBayeMx  Je  if 
Juillet  de  laixiênîbç  ^miée^  Lç  Sieur  dt 
Louche  de  fa  part  fe  po'iryut  en  Cour 
deR^m^  ,  >&  î^O  cpnjéquence  du  çon- 
fentemént  d^^ï  Roi  »  il  »  obtenu  luiç 
^turç  ]e  ^4  Août  1748  cpntf nan( 
création  de  la  Penfion  de  400  Uv.  par 
]sk  réfery^.  ;  Cette  fignature  ,  &^  lé 
Brevet  du  Roi  fiirent  enregiftrés  an 

Evj 
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ici   Trahi  des  Collations  a^fcctiferve 
Parlement  3e  Roiien  par  Arrêt  dii'i* 
NavemJ^re  fiûvant. 

Toutes  ces  fofmcflîtés  remplies ,  lé 
Sieur  Deloiiche  croyoitfa  Penfion  bien 
affurée,  cependant  dès  le  premier  quar- 
tier fon  Ré.fignataire  lui  en  reftile  le 
payement ,  fur  kïoridement  quil  étoit 
troublé  dans  la  pôiTefflon  de  laCiifedc 
iTrôifiîiont.Ce  troulié  venôlfdè  la  trârf 
'du  Sieuf  Bunel!,  preffenté^â  tette  Ctfte 
par  le  Sieur  dé  la  Pîgaciere  aâuelle- 
went  Seigneur  de  Troifmont ,  qui  èii 
cette  qualité prétendoit  aroifléPatra- 
nage  alternatif  avec  Iç'RprTÎuïttêmë 
Bénéfice ,  Ôc  c(ne  <?ét:oit'  îbn  téiit  dç 
préferiten;      \' ,''^-^1 -'\'   '*^'  '       * 

La  complkihte  s'étant  élevée  entre 
le  Pourvu  fur  la*  préfènïâtîoh  du  Sei- 
gneu^lk  Troifmptit  &  le  Réfîgnataire, 
le  Réfignai^  ihtervihi  pour  ^etitahdër^ 
1^.  Le  payemeiit.deYâ'Penfiorf  contre 
le  Sieur  du  Plys^'  dians  le  c^i'ok  il 
feroit  maintenu.  i^'.'D-êfré  ¥eriv6yé 
en  poffeffion  de  la  C  we,  dans  le  cas  oi\ 
fa  Réfignation  ne  pôùfroit  avoir  d'effet 
en  faveur  du  Sieur  du  Plvs-,  parce 
qu'on  jugeroit  quelëR^îneiôît  pas  le 
feul  Patron ,  &  n'étbit  pas  en  tour  dé 
préfenter.  *      :  ::    ,    a  ,.  r 

Le  Réfigna^nt  foutenoît  que  fe  Ré^ 
gnation  ne  pouvoit  le  dépouiller^du 
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de  Pe^oh.  G^:j^Wé  *  î6> 
Bénéfice,  miautânc  «^iiabrcanclitioti 
ibus  laquelle  jelle  a^ôît  ^té  âûte  ierait 
accomplie.  Et  ainfidansi  {é  cas  oh  le 
Sieur  dxi  Plys  (on  Réfignataire  ne  pour, 
rok' point  être  maintenu  ,  comme  la 
Penfian  dont  il  âoit  chargéie  troiive* 
toit  anéantie  avec  fon  titre ,  il  fetoiç 
indifpeiîfable  âe  rMVoyerlmRéfignoant 
en  pofleffioa  de  fa  Cure*  ^> 

Le  Sieur  Delbud^e  conveftoit*<ifue  fi 
hRéfignation  étoit  nulle ,  comme  feite 
J^eto  Patrono  lako  ^  la  Peniion  qu'il 
s'étoit  réfervëe  ne  pouvoir  avoir  fon 
exécution.  Maisil  6Ûitenoit  que  c'étoit 
ime  queiHondefavoir^<llle  l^tronage 
de  la  Cure  étbit  alternatif  eticre  leRoI; 
&  le  Seigneur  de  Troifmoilt;  puifque 
le  Roi  avoit  toujours  prétendu  être  ieul 
Patron  du  Bénéfice;  &  que  depuis  deux 
cens  ans  il  avoit  donné  des:  Brevets  )de 
noimnation  à  chaque  vacante.  i 

1^.  Que  quand  Je  droit  d'alternative 
prétendu  par  lé  Seigneur  deTroifmont^ 
feroit  inconteftable ,  on  ne  pourroit 
pas  dire  que  la  Réfignation  fut  abfolu-» 
ment  nulle  comme  tditefpreto  Patronq 
UUe  ^  piuifqu  elle  n  avoit  été  faite  que 
du  confentement  duiRoi.  ;Or  il  n'y 
a  point  d'Arrêt  qui  ait  détride  que ,' 
lorfque  le  Titulaire  d'un  Bénéfice  en 
Patronâgç   alternatif  Ta   réfigné  du 
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conféatemeûtï^^  xelui  des  jdciix^Pii'^ 
frons  qui  n*:étoit  point  en  tobr  jd^î 
préfenter ,  U  dcÀt  par  cela  Ibul  être  ^ugé 
coupable  cTune  félonie^  telle  qu'il  ne 

{)uifle  point  demander  k  rentrer  dans 
e  Bénefii^  par  la  caducité  dé  kt^Réil? 
gnation.  '  :   -     -  : 

j  *"  i  Que  quand  uneRéfignation  Élite 
au  mépris  du  Patron ,  qui  étokén  toux 
de  préfenter ,  feroit  teltement  cadtique 
que  le  Réiignant  ne  fut  pas  recevablc 
à  demander  le  regrès  ;  cette  rigueiu:  ne 
pourroit  avoir  lieu  dansJ'efpéce  parti- 
culière de  la  catfie^QU  que  le  Batron  qui 
avoit  donné  fon  ajgrimeiit  à  k  Réégna* 
tion ,  étoit  le  Supérieur  de  tous  \t%  Pa* 
trorts  par  faqualité'de  Souverain.  Un 
Patron  aufli  privilégié,difoit-ony  peut- 
il  être  confondu  dans>  la  clafTe  des  P^ 
tronsjordiflaire5?La  Majeflé  dbThrooe 
met  une  fiigwuide  cHfptoportibn  entre 
le  Roi  i&  Tes  Sujets ,  que  par  rapport 
liux  droits  même  dans  l'exercice  dei(- 
quels  il  veut  bien  concourir  avec  euy, 
fa  qualité  de  Souverain  lui  donne  tou- 
jours UM  prééminence  &  une  &pé- 
lâorité  telle  que  fes  Sujets  nepieuvent 
jamais  fe»  tenir  pour  ofFenfés,  ni  mé-» 
prifés  de  ce  qiic  Ton  s'eft  adreffé  à  lui 
plutôt  qu'à  eux.  r 

Nonobilant  cçt  xaifçns ,  ptr.  Alïêt 
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t  -  ih.Pcn^on.  Cnkf.y,.  .  fil 
éa  Grand- Confeil  du  16  Février  174^ 
fur  délibéré,  le  Sieur  Bunel  a  été  maiiv 
tenu  dans  la  Cure  contentieufe  fans 
charge  de  Penfion ,  cpjioiqwe  f  f^ns  offrir 
précîfément)  il  eût  déclare  fur  cela 
s  en  rapporter  à  la  prudences  duConfeiL 

M.  l'Avocat  Généif^l  en  conféquencc 
de  cette  efpéce  de  confentement  étoit 
d'avis  que  la  Penfion  fut  continuée. 

Il  faut  avouer  au  refté  que  l'ancien 
Curé  étoit  très-défavorable ,  foit  par 
le  mépris  réfléchi  du  droit  du  Patron 
qu'iLconnoiflbit ,  foit  par  une  fuite  de 
chicanes  odieiiies  qu'il  lui  avoît  fufcir 
tées.  Cette  confidération  paroît  avoir 
bflué  dans  la  décision ,  outre  qu'en 
général  le  Grand-Confeil  eft  très- 
oppofé  par  principes  à  tout  ce  qui 
tend  au  regrès. 

On  voit  par  le  .Mémoire  niêmeimr 
primé  pour  la  défepfe  de  ce  Kéiignant 
flu*il  ne  s  etoit  adreffé  au  Roi  pour 
laRéfignation,  que  pour  chagriner  le 
Seigneur  de  Troifmont ,  &  pour  fe 
venger  de  quelques  condamnations  que 
ce  Seigneur  avoit  obtenues  contre  lui«. 


*  «  *  « 

#  ♦  »  . 
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f  ï  i   Traltides  CoUaùohs  avec  rlftrvè 


CHAPITRE    VI. 

Vn    Bénéfice  né  peut  être    chargé   de 
Penfion  contre  la  difpoftiôn  des  titres 
'    de  fondation^ 

Le  titre  de  îtT    ^  ^^^^^  ^^  ^^  fondation  fait  la  loî 
fondation  fait  L»  du  Bénéfice ,  perfohne  ne  le  coit- 
^^Ift  ^"  ^"  ^^^^*  Q"aïid  la  fondation  porte  que 
it  Bénéfice  ne jpourra  être  chargé  de 
■Penfion  au  profit  d'un  ancien  Titulaire^ 
il  eft  indubitable  qu'il  y  auroit  abus 
dans  l'homologation  d'une  Penfion  que 
le  Bénéficier  le  feroit  réfervée  par  une 
Réfignation  en  faveur ,  ou  pour  caufc 
de  Permutation.  Il  y  auroit  pareille- 
ment abus  dans!  l'honiblogation  d*isnc 
Penfion  qu'un  prétendant  droit  fefe^ 
roit  réfervée  par  une  ceflïon/ro  bôm 
pacisi 
V' .  ,  ^    H  ^ft  ra^e  qw^  1^5  Fondateurs  aient 
pwlfquimël'^îs  la  précaution  d'appofer  à  leurs 
icquife  pat  là  fondations  de  fentblablcs-  claufes  ,  da 
y  "fe  "^J(-;Ç*çJ  moins  d  une  manière  claire  &  précife. 
une    Penfion  Mais  on  prétend ,  que  quand  le  Fon- 
donJ'fi'alcé  dateur  a  afFe£ïè  le  Bénéfice  à  des  per- 
malpomvu?   fonnes  d'une  certaine  qualité  ^  fi   ce 
Bénéfice  vient  à  être  impétré  par  un 
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Je  Penjlon.  CKkT.Vï.         iqp 
^et,  qiii  n'a  pas  la  qualité  requife 
par  la  fondation ,  l'Impétrant  ne  peut 
fiireune  ceffion  de  fon  prétendu  df  oit, 
<busia  réferve  d'une  Penfion  pra  bono 
focis.  On  fonde  cette  jH'étention  fur 
la  maxime  des  Ganoniftes  ,  qui  étoit 
autrefois  fuivie ,  que  la  même  capacité 
cft  requife  pouf  obtenir  une  Penfion  , 
çie  pour  impétrer  un  Bénéfice  fimple- 
Cette  maxime  fouffre  de  la  difficulté 
4ans  nos  ufages^  fuivant  Jefquels  les 
Penûons  font;  d'utte  nature  toute  dif*- 
Êrente  des  Bénéfices  ,  quoi  qu'elles 
aient  quelques  traits  de  reflemblance 
avec  les  Bénéfices;  En  effet  il  feroit 
difficile  de  foutenir  en  général  ,  que 
tput  Eccléfiafliqne  qui  eft  incapable 
detre  pourviu  de  Bénéfices  même  fim** 
pte  ;  te  foii  également  de  recevoir  ime 
Penfion  fur  un  Bénéfice  de  quelque) 
fialitéqu  ilfoit  :  &  il  eft  certain  qu'on 
peut  encourir  de  plein  droit  la  priva- 
tion d'un  Bénéfice  ^  fans  néanmoins 
Wourir  la  privation  d'une  Penfion  fur 
un  autre  Bénéfice.  II  eft  encore  ceiotain 
^'un  Bépéficieir  peut  devenir  incapa- 
ble d'être  pourvu  d'aucun  Bénéfice , 
&  mériter  d'être  privé  de  ceux  dont  il 
eft  poffefTeur ,  fans  perdre  une  PeAr 
fion  qui  auroit  étç  créée  à  ;  fon  profit 
lur  un  Bénéfice.       .        ,..  j  . 
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[|ri4r  fraUtdtS'CoUaVK^ts^ecrefefvê 

Cependant  il  eiV  très-vrai  de  dit^* 
qiie  Celui  qui  nonobflant  fon  indignité  ^ 
ou  fon  incapacité ,  eft  pourvu  d'un 
Bénéfice ,  ne  peut  le  réûgiler  en  faveur^ 
ni  le  p^mutef  )  m^ire  une  c^on^de^. 
droits  fous  la  téfetVe  d'une  P«ifiora.- 
Mais  pourquoi  ne  peut-il  pas  fe  réier^ 
ver  une  Penfion  }  N*cft-ce  pas  par  \sl 
taifon ,  que  pour  fe  réferver  une  Pen-* 
fion  il  faut  avoir  lin  droit  apparent  au" 
Bénéfice ,  il  Êiut  eu  avoir  obtenu  \u^ 
litre  au  moins  coloré»  Or  regarde- to» 
comme,  titre  coloré  celui  qui  eft  accord 
dé  contre  la  loiprécife  delà  fondation  f^ 
Celui  qui  n'a  pas  de  titre  au  moins^ 
coloré  d\in  Bénéfice  ,  ne  pouvant  le? 
charger  d'une  Penfion  à  fon  profit  , 
celui  dontle  titre  .eft  éteint  pai^  t'acw 
ceptation&^option  d'un.  Bénéfice  inH 
compatible  le  peut-ilA  ,       i 

HT.  Ces  queftions  fe  font  préfentées  ^ 

Efjpécc,  Juger  au  Parlement  de  Dairphiné  eii 
i<îf  8  ,  pour  la  Chapelle  de  S.  Ma^c , 
fi^ndée  dans  l^gliie  Cathédrale  4Jb 
Notrô-Dame  de  Grenoble  (tf)  •  f 

-  Ce  Béii^ce  a  voit  été  fondé  &:dbl»é 
le  II  Février.  145 jp  ,.  par  Amédée  de 
Paffu  ou  de  Pas ,  Chanoine  &  Vicàire- 

m        II   I      -       I     I  1 1   I  I     I      ■  I      !■ 

^  (m)  Biffée  tdm/ 1  :  Hardoycr  t 9  &  16 ,  dépuiç 
iipagc  lyS  jufqu'â  la  pag«  .*8<>/  ^  ^  f  -      * 
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àt  Pinfion.  Cm Al>.  Vl        tii 

fctpétuel  de  ladite  Eglife ,  à  la  charge 
parle  Titulaire  de  célébrer  trois  Meffe* 
touios  les  femaineSé 

Le  titre  de  la  fondation  porte  exprefî 
fément ,  que  le  Chapelain  ou  Refteur 
de  la  Chapelle  fera  choiii  parmi  le^ 
Prêtres  habitués  &  Chapelains  de  la 
même  Eglife ,  avec  claufe  irritante , 
qu'autrement  la  provifion  &  nomina- 
tion feroient  nulles.  Pour  plus  grande 
précaution  le  Fondateur  déclare  qu'au- 
cun Chanofne  ne  pourra  être  pourvu 
de  ladite  Chapelle. 

Le  Fondateur  fe  réferve  pendant  fa 
vie  le  Patronage  6i  le  droit  de  préfen* 
tation ,  &  après  fa  mort  il  le  donne  ôc 
le  transfère  à  la  Grande  Maifon  de 
Chartreufe. 

Au  mois  de  Septembre  1^45)  le  Sieur 
Balmc  Titulaire  de  la  Chapelle  en  quef- 
ûon  depuis  environ  dix-huit  ans  ^  fiit 
pourvu,  d'un  Canonicat  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Grenoble. 

Le  Prieur  de  la  Grande  Chartreufe 
inftruit  de  cette  promotion  du  Sieur 
Balme ,  préfenta  à  la  Chapelle  de  S. 
Marc  le  Sieur  Eunemond  Moiifnier 
Prêtre  habitué  de  la  Cathédrale.  Le 
Sieur  Balme  voulant  pofféder  en  mê- 
me-tems  la  Chapelle  oc  le  Canonicat 
intenta  complainte  contre  ïi  Sieur 
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%iS  traité  des  Collationravecriferve 
Moufnier  :  celui-ci  obtint  fentencedd 
maintenue  du  Vibailly  du  Gréfivaudan, 
le  Sieur  Balme  en  interjetta  apel.  La 
conteflation  fiit  terminée  par  un  Con- 
cordat par  lequel  le  Sieur  Balme  fe 
défifta  de  fon  prétendu  droit  au  titre 
4u  Bénéfice ,  au  moyen  d  une  Penfion 
annuelle  &  réelle. 

.  Le  prétexte  de  cette  Penfïoû  kt 
d'une  pairt  le  défirfenlent  de  fon  apel , 
&  de  l'autre  quelques  réparations  qu'il 
difoit  avoir  faites  à  la  Chapelle.  Ce 
Concordat  fiit  homologué  en  Cour  de 
Rome ,  &  la  Penfiort  e^aôement  payée 
par  le  Sieur  Moufnier  tant  qu'il  vécut. 
Il  faut  remarquer  que  la  Penfion 
ftipulée  confiftoit  non  en  une  fomme 
d'argent  que  le  titulaire  fiit  obligé  de 
payer  anAuellement  au  Penfionnaire, 
mais  dans  la  jouifTance  de  quelques 
héritages  qui  faifoient  partie  du  Patri- 
moine de  la  Chapelle. 

Le  Sieur  Moufnier  étant  décédé  m 
Piois  de  Janvier  k^j/,  le.  n  Février 
fuivant  le  Prieur  de  la  Grande  Char- 
treufe  préfenta  â  fa  Chapelle  le  Sieur 
Chovm^ ,  qui  fur  cette  préfentation 
pbtmt  l'mftitution  canonioue  du  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  de  Grenoble  le 
Jendemam  treize. 
.    Ce  ppuvcau  Titulaire  voulut  joiur 
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dePtnJîon.  (tnkV.Vl.  iir 
éc  la  totalité  des  fruits  &  revenus  dç 
fa  Chapelle,  Pour  cet  effet  il  interjettqi 
apel  comme  d'abus  de  Khomplogation 
du  Concordat  paffé  entre  fon  Prédé-t 
ceffieur  &  le  Sieur  Balme,  J-es  Char-!- 
treux  intervinrent  enla  caufe  en  faveur 
de  TApellant ,  pour  fairç  déclarer  le 
Concordat  abufif. 

Voici  les  principes  fur  lefquels  on   ^  ,'.^',  . 
londoit  le  moyen  d  apel.  plus      âuciui 

I®.  Suivant  les  CanoBiftes ,  le$  mê-  ^««  âuBëné- 
files  cpialités  qm  font  reqmfes  pour  refiler    ivee 
pofleder  un  Bénéfice ,  le  font  auffi  pour  j^^fe've  4e  ^«v 
recevoir  une  Penfion  fur  ce  Bénéfice:   ^*' 
or  dès  rinftant  que  le  Sietir  Balme  a  été 
pourvu  du  Canonicatdont.il  eft  Titu- 
laire, &  qu'il  Ta  accepté,  il  eft  devenu 
incapable  de  pofTéder  la  Chapelle  de  S» 
i4arc  ,  ^onc  il  eft  devenu  auffi  incapa? 
tWde  toute  Penfion  for  cette  Chapelle. 
Ce  raîfortnement  feroit  fans  rppliqu^ 
fi  la  maxime  des  Canoniftes  étoit  au* 
îourd*htii  adoptée  ;   mais  on  a  déjà 
©bfervé  qu'elle  rfeft  plu?  fuivie  du 
«oins  à  la  lettre.  Cependant  il  eft  trèsi- 
certain  que  le  Sieur  Balme  ne  pouvoit  .     ; 

fc  réferver  uile  Penfion  fur  la  Chapelle 
de  S.  Marc  ^  parce  qu'aux  termes  defe 
titres  de  1^  fondation  ayant  accepté  te 
Canonicat  qui  lui  avoit  été  conféré ,  H 
p^^VQÎt  aucun  4<:oit  à  la  Chapelle.     * 
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Hl^  Traîti des ColUtîom avec riferve 
:    z".  Le  Bénéfice  eft  donné  à  caufe  dt 
YofliCC^BeneficiumdaturpropUT  officium^ 
De  ce  principe  il  fuit  que  celui  qui  eil 
privé  de  l'office  ou  du  titre,reft  auffi  du 
Bénéfice ,  ou  des  fruits  :  or  par  Taccep* 
tation  que  le  Sieur  Balme  a  faite    du 
X^ionlcat,  il  a  été  privé  ipfo  jure  du 
titre  de  la  Chapelle ,  donc  il  a  perdu 
dans  le  même  moment  le  droit  aux 
revenus  de  la  même  Chapelle ,  $c  con*» 
féquemment  il  n'a  pu  feréferver  une 
Penfion  fur  ce  Bénéfice.  Le  Concordat 
qui  établit  la  Penfion  caufée  pro  bono 
pacis  ,  n'eft  donc  fondé  que  fur   un 
prétexte  frivole. 

3**,  Il  eft  conftant'que  le  Titulaire 
cft  tenu  des  réparations  qui  arrivent 
pendant  le  tems  de  fa  jouiflance,  pap 
conféquent  le  fécond  motif  de  la  Pert- 
fion  exprimé  dans  le  Concordat  n  étok 
également  qu'un  prétexte  imaginé  par 
la  cupidité. 
V.  4®.  Il  eft  de  maxime ,  que  le  Pape  ne 

f.n?.b"  TPf"t  déroger  aux  titres  de  la 
roger  \  la  loijd  un  Bénéfice  ,  d  ou  il  fuit  que  u  cefi 
îioul*  ^'^'^^^^'^itrqs  portent  que  le  Bénéfice  ne  pour#- 
jia  ^tre  ijéfigné  en  faveur  ,  le  Pape  np 
jpeut  homologuer  un  Concordat  qiû 
contient  uae  véritable  Réfignation.  Qr 
tles  titres  de  la  fondation  de  la  Cbapelte 
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de  Pef^um,  Ch  jtP.  VI,  T  T> 
ne  pourra  rélîgner  ni  penuiiter ,  m 
autrement  dlfpofer  de  ce  Bénéfice,  que 
du  confentement  exprès  des  Patrons; 
ckMic  le  Sieur  Balme  n  avpit  pu  réfigner 
fes  prétendiis  droits  fans  le  çonfente^ 
ment  du  Chapitre  da  la  Grandç  Chari» 
treufe. 

f**.  C'efturie(poniféquençenéceflraire,        yi. 
que  celui  qui  ne  peut  réfigtier  en  faveur  pca*'"î^ïg„!3 
ni  pour  çaufe  de  permutation ,  ne  peut  ne  peut  fcré- 
fasnon  plus  fe  «ferver  une  Penfion  ,  fi"n!'"°*'**^ 
parce  que  la  faculté  de  fe  réferver  une 
Penfion ,  fuppofe  celle  de  réfîgner.  La 
fieur  Bailme  h'^voit  donc  pule  réfer* 
ver  une  Penfion  fur  la  Chapelle  dont 
çft  queftion  ;  &  par  la  même  raifon 

Jirtl  q'aVoit  pu  fe  réferver  cette  Pen- 
on,  JeJ^ape  n'avoit  pu  la  créer  ,  ni 
bomologuer  le  Concordat, 

^•v  Pourquoi  le  Fondateur  «^-^*iï<l^o»eftL"frt  . 
fendu  quauçun  Chanoine  fôt  pourvu  de  que  de  rélî* 
de  la  Chapelle  qu'il  dotoit  ?  Pourquoi  gneràu charge 

*  *  •!  I  »   !i     ct^  ^       m  A'  de  Penfion  un 

H-u  voulu  qu  elle  futpoffi^dee  par  un  Bénéfice  qu'on 
(les.  Prêtre^  habitués  ?  N'eft-ce  pas  »«  P«nï  po^Té» 
dme  pai!t\  .pour  procurera  unEcclé*  d^nrompâSi! 
/îaftique  une  honnête  fubfiftânce  ^  &  ^<^* 
pour  eropâdîér  de  l'atïtre  i  qw  celui 
qui  tire  dé  fa  Prébende  un  revenu  plus 
que  fusant  pour  fa  nourmure  &  fon 
entretien  ,  n'abufe  des  biens  de  TE* 
çlife  ^  %  nç. siffle  k$*égl^#<î<^l9Mi^ 
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|rip  Tralei  des  CoBtithns  avec  réjerv^ 
iquçs  par  la  pluralité  des  Bénéfices* 

Or  neft-ce  pas  aller  vifibleinen 
contre  Tintention  du  Fondateur  ^  ô 
ûire  fraude  À  la  loi  de  la  fondation  , 
que  de  charger  dune  Penfion  à  fbii 
pr.o£î  y  le  Bénéfice  qu'on  ne  peut  plus 
pofleder? 

,    7^.  Mais  quand  ce  Bénéfice  féroîl 

fufceptible  de  Penfion ,  celle  dont  il  a 

été  chargé  f^roit  encore  direftement 

contraire  à  la  régie ,  ut  Bm^cia^Ecdc^ 

fiafiica  finç   diminutione .  conferantur  , 

puifqu*elle  emporte  par  fa  nature  une 

véritable  (eûion du  Bénéfice^,  y  ayant 

deux  ufufruitiers,  deux  adminiftrateurs 

du  teniporeL  .   , 

y  ni.  Sur  ces  inotifs  intervint  Arrêt  lé  4 

^'  Juio  i6s^  f  qui  porte  :  »  I;a  Qiur£ai-r 

»  fant  droit-  iiir  les  finsi&xoncIufioflS 

H  d&:  Parties  ,  .au  regard  de   Tapel 

w  comme  d'abus  ,  interjette  par    là 

>>  partie  de  Baflet ,  a  déclaré  y  avoir 

»  abus  dans  rhomologàtiondetatran^ 

n  faâion^  en  ce  qu'elle  contient  ré^* 

%i  ve  de  Penfion  fans  canfe  légitimé', 

'  »  â(  comte  le$>terme$ de  la.fisrâi^îcin  ; 

h  ô^  en iconféq»ençe  ,  fans  s'arrêter  à 

^  la  Requête  plaidée  par  Morel  ,  a 

>»  maintenu   définitivement   celle  de 

M  Bafiibt  en  la  pofiefiîon  èts  revenus  do 

^  la  Ctepellç  dont  il  s'^it,  avfic  ^efii^^ 
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fitodon  des  fruitfsdès  le  plaid<:ontefté  ; 
»  &  ppar  le  furplus  des  autres  fins  & 
1^  conchifions  prifes^sur  les  Parties  d« 
i»  BaiSet  &  d^  Morel  y  les  a  mis  Kori 
»  de  Cpur  &  de  procès.,  tous  dépeis 
)►  cooipènfés  »>  r        y    » 

Par  cet  Arrêt,  dit^affet,  cinq  quef- 
éons  forent  jugées.  « 

•  Là  pisemiere  ,  qu'il  y   a.  abus  en        i  x. 
ftomoiogation  d^n  Concordat,,  en  et    nSS^  *^ 
ffï  contient  réferve  de  Penikmfans 
caafe légitime ,  Ôccontrc les.terfne$)de 
&  fondation.  [ 

La  féconde ,  qu'une  perfonne,  inca*» 
pable  de  pofleder  un  Bénéfice  De  peut 
arolr  Pétifion  ftic  le  même,  Bénénce  i  *  \ 
ilncapacité  pàr'rappoirt  à.  IHm  enifr 
mtant  une  incapadté  par  rapport  à 
xiotreu  ..  a-  **  .  -  '  -  ■  -  .  •      .i 

-;La  troifiéme,  que  le  Titulaire  d'ua 
Bénéfice  eft  obligé  de  le  répatçr  ^  &ç 
ijncir  cutiictiumite irntî  .peut  repcTor 
teqi'i!^  eiSpie^^é'^^A'  lès  1tépa% 
tions.         *^  •    '^^  ^'-   '^    -^     *'    '  '^ 

La  quatrième ,  qu'un  Titulaire  d'un 
Bénéfice  ne  peut  rien  fe  réferver  fur 
ce  Bénéfice ,  qyand  il  eft  forcé  de  s'en 
démettre  à  câA^^e^'iticompatibilité 
avec  un  autre  ^3^'^  a  été  pourvu» 

La  cinquîénil  ,*qimi  matière  Ecclé» 
fiaftique ,  s  agiffant  de  cafiation  d'un 
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H'»  TraSticUs  CottHtwrii  ay^iifervc 

Ccmcordat  i^ar  la  voye  d'apel  comw 

rfabuS  ,  dl  ne  faut!  point  :  de  Lettres 

Royaux  '^  ni  de  Tetabli^flenîent  préala» 

■  '  l)le  en  l'état  aruquel  les  Fardes  étoient 

avapt  ce  Concordats  , 

^  Les  Bourfiers  du  Collège  de  Cluny 

A  Paris ,  ont  prétendit  au  ,coinmet1ce^ 

»  ment  de  ce  fiécle  que  le  IVieiiré  dcce 

.^  '  ,      Collège  ne  peut  à  caufe  de  ^^  qualité 

^^^    y  ^re  cjiargé  de  Penljon  ;  &  ert  confé* 

Suence  ils  bnt  interjette  apei  comme 
'abus  de  la  création  des  Pendons  que 
les  Prieurs  s'étoient  réfervées  en  féfc 
^ant  «e- Bénéfice»;.  Mais  les  J^pdlans 
n'ayant  pu  juftrfierjde  la  qualité  .,  'o« 

Slutôt  des  -  prérogatives  qu'ils  attri* 
noient  à  ce  Prieuré ,  il  elt  rnterventi 
^rrêt  auJGrandtConfeil  le  jo  Septem- 
bre 1701 ,  qui  a  déclaré <]u  il  n'y  avoit 
abus  dans  la  création  derdites  Pen-« 
iîops(*)^  '  :: 

^   (^  )  Brilloû  X^ïfy'poxï.  des  Axfet^  xgx^  u  sci^ 
l'çsçfç.  Tit.  %^%^  PcnïiOA.  û.  5, 
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CHAPITRE    VII. 

Dt  la  nature  ,  &  des  différentes  efpécts 
de  P enflons  qui  font  préfentement  en 
ufage.  Quelles  font  Us  caufes  pour 
Ufqueltes  on  a  coutume  de  les  créer  / 

Quoiqu'une  Penfion  fur  un  Béné-    ^   ^'    ^ 
ûce  foit  une  réfervccTune  portion  pcnf^nsfwta 
des  fhiits  du  Bénéfice ,  elle  n  eft  pas  b^o<ûc«« 
toutefois  de  la  même  nature ,  ni  de  la 
même  qualité  que  le  Bénéfice.  La  Pen«* 
fioa,  fuivant  l'idée  que  nous  en  don- 
nent plufieurs  Canonlfles,  doit  être 
confidérée  comme  un  ufufruit  profane, 
&  dans  les  maximes  adoptées  par  pref- 
que  tous  les  Auteurs  François  ,  c'eft         --^ 
un  droit  purement  temporel ,  droit  qui 
s'éteint  par  la  mort  du  Penfionnairc  , 
ou  par  la  convention  des  Parties  inté^- 
reffées  ;  ce  qui  la  diflingue  eflentielle-»^ 
aient  du  Bénéfice ,  lequel  de  fa  natiire 
fomie  un  titre  perpétuel  qui  fubfifte 
après^le  décès  du  Titulaire,  &  indé^ 
pendamment  de  toutes  les  ^oji ventions 
qinl  peut  faire.  De  ce  qufe  la  Penfion. 
n'eft  de  fa  nature  qu'un  ufufruit  pure^^ 
ràent  tempore^  &  que  le  Bénéfice  eft 
au  contraire  un  titre  perpétuel ,  on  ;> 

fi; 
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ti4  Traité  d€S<!oUanons  avec  r^rvè 
conclu  avec  raifon  qu'elle  ne  peut  et  r-^ 
fiifceptible  de  permutation  avec  -ur 
Bénéfice;  parce  qu'il  eft  péceffaire  q«'ij 
y  ait  iine  efpéce  d'égalité  entre  les 
<;hofe$  permutées.  De  oe  que  la  PenfioEfi 
s'éteint  par  la  mort  du  renfionnaire  , 
on  a  conclu  pareillement  qu  elle  ne 
peut  être  réfignée  en  faveur. 

Des  Canoniftes  célèbres ,  &  entr'a  li- 
tres Flaminius  Parifius  (a)^  ont  tiré  nn« 
troiiîéme  conféquenCe  du  principe  que 
la  Penfion  n'eft  qu'un  ufufruit  purement- 
temporel.  Cette  conféquenco  eft  que 
les  Penfions  fur  Bénéfices  peuvent  être 
aflignées  à  des  perfonnes  incapables  de 
Bénéfices,  c'eftrà-dire  à  des  Laïcs.  Et 
lien  neft  plus  propre  à  feire  fentir  la 
difïéience  qu41  y  a  entre  une  Penûon 
&  un  Bénéfice. 

,  On  a  été  ii-^rfuadé  en  France  da 
cette  différence,  que  les  Auteurs  fe  fcnt 
réunis  à  établir  que  dans  ime  impétra*^ 
tion  de  Bénéfice ,  on  n'eft  pas  obligé 

^e  faire  mention  des  Penfions  dont  jouit 

■,  ' . '. .'  '  '       I       ' ■■        Il       ■  I  >  ■   '     "  ' 

(  a  )  Hinc  etUm  Pertfio  laïco  foieft  affignaru 
riamin.  PaFtf.  tiad.  déRcfîgn.  lib.  x.  qu.  tf; 
a.  lo.  il  cite  au  même  endroU  plufieurs  Ca-« 
i^oDÎftes,  ^ui  tiennçi|clç  m^e  femimcnt,4& 
ÇQDcluc  ,  n0n  elffi^nt  ta  a>ntraritim  a^eg^^/^^ 
vamqtit  doârina  Bariat.  in  DiB,  ckf,  viJ  au^ 
dientiam  ,  têmmunittr  efi  mnèâts  •  »^ir  iW$ 
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ftnpetrant ,  &  que  le  Penfioiirîaire 
oed  ténu  à  aucune  réfidence  ,  ni  à 
aucun  office  ni  fêrvice. 

Les  Penfions  fe  dl vifent  aUJourd*huî  (peofîoiit  con- 
en  conventionnelles  ou  avec  Caufe  5  ôc  vcndonncUa. 
jjon  conventionnelles  ou  fans  caufe. 

Les  Penfions  conventionnelles  font 
ainfi  apellées  parce  qu  elles  font  prefr 
^e  toujours  précédées  d'une  convenr 
Uon  entre  le  kéfignant  &  le  Réfigna- 
laire ,  ou  entre  le  Penfionnaire  &  celui 
oniconfent  à  la  création  de  la  Penfion^ 
«qui  s'oblige  à  la  payer. 

(iette  convention  diftingue  les  Pen-. 
fions  modernes  de  celles  qui  ont  été  eft 
ufage  4ans  les  douze  premiers  fiécles 
Ab  TEglife.  Celles-ci  étoient  toujours 
créées  du  propre  mouvement  des  Su- 
périeurs eccléfiaftiques,  &  par  la  feule 
.confidération  de  Tutilité  de  l'Eglife , 
ou  de  la  néceffité  de  pourvoir  aux 
befoins  des  Clercs  indigens  :  au  lieu 
que  les  Penfions  qui  font  préfentement 
en  ufage ,  font  réglées  par  les  Parties 
intéreflees,  avant  que  l'autorité  du  Su- 
périeur intervienne  pour  les  aprouver^' 

On  peut  diftinguer  deux  fortes  de 
Penfions  conventionnelles  ;  les  i«nes 
font  créées  direftement  pour  l'utilité 
de  TEglîfe  :  difons  mieux ,  c'eft  le  motif 
d'un  bien  que  Ton  cherche  à  proçursi|  ' 
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ii6  Traité  des  Collations  avec  rlftrve 
à  TEglife  qui  détermine  à  les  créer  :  J€ 
ce  nombre  font  toutes  les  Penfionis  que 
Ton  crée  au  profit  des  Titulaires  qiii 
réfignent  leurs  Bénéfices  pour  en  faci- 
liter Tunion  à  d'autres  Bénéfices  ou  à 
des  Communautés,  ou  l'entière  fup- 
preflion  pour  en  appliquer  les  revenue 
à  des  établlflemens  plus  utiles  à  TEglifc 
que  ces  Bénéfices. 

Les  autres  font  créées  pour  l'avan- 
tage des  Particuliers  ,  &  celles-ci  iont 
beaucoup  plus  communes  que  les  pré- 
cédentes. 

11  ne  faut  pas  penfer  néanmoins  que 
l'utilité  de  TEglile  ne  puifle  concourir, 
&  fe  rencontrer  avec  celle  des  Parti- 
culiers. Ge  double  avantage  fe  ren- 
contre en  efïet  dans  toutes  les  Penfîons 
qui  font  établies  au  profit  des  anciens 
Titulaires  qui  ne  réfignent  leurs  Béné- 
fices que  parce  que  leur  âge  ou  leurs 
infirmités  ne  leur  permettent  plus  d'en 
exercer  les  fondions ,  &  qui  d'ailleurs 
ne  fe  réfervent  ces  Penfions ,  que  par 
la  néceflité  de  fe  procurer  une  honnête 
fubfiftance^ 

Les  Supérieurs  qui  approuvent  une 
Penfioneri  faveur  de  quelqueRéfignant 
que  ce  foit ,  fuppofent  même  toujours 
que  le  bien  de  TEglife  concourt  avec 
l'intérêt  du  Penfionnaire»  • 
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cl^our  3  en  ç<Mivamcre  ijl  tfy  a  qu'à 
lirelç^  iîgnatiwres  de  ^^ré^ons  de  Peq» 
|ofl$.  Il  eft  vrai. que  les  claufes  doit 
^oapeut  inférer  cette  conféquence ,  ne 
font  prdfque  aujourd'hui  que  de  ftile  ; 
thforteque,quahdilferoit  évident,qu'il 
mt  revieot  aiKun.  bien  à  l'Ëglife  de  la 
création  de  telle  Penfion  en  pârtictilier^ 
cela  n'empecherpit  pas  qu'elle  ne  fut 
valable.  Telle  cft  même  lanatiu^de  1^ 
plupart  des  PenTions  qui  font  en  ufage 
depuis  plufieurs  ûéchsk  :  on  n'exaînino 
plus  s 'il  y  a  eu  utilité  pour  TEglife ,  ou 
néceilîté  de  la  part  du  Héâgnant  deie 
f éferver  ime  Peaûon  iimfon  BéoéÀce. 
llfuffitpo^ir  i^ijre  admettre  UPenfion 
par  te  St|périeur,fe  pourla  faireenfuite 
œnfirmer  par  les  Magifh^  en  cas  de 
conteftalion^  ^'dle  ait  toujours  pou» 
(oodemeiit  Tuned^s  caufes  pour  le{4 
quittes  A\m  artîioutume  d'impofer  des 
Penfiops^fetries-fténéfices.  '  .1 

^  Suivant  _la  di/cipline  du  Royaume  ;  czucl%out 
il  n'y  a  que  trôiis  caufes  qui  puifTent  lefquciies  on  a 
donner  lieu  à  l'étaWiilement  d  une  l>en>  pX"  dAf  «-' 
fion  for  un  Bénéfice.  Les  Auteurs  ne  fions  fut  itt 
font  pas  unanimes  dans  la  maaiene  ®^"«'fi^««* 
d'exprimeihces  trois  catifesi  Les  uns  les  ' 

déûgnent  par  ces  termes  :  favoir  la  pre^ 
m\tr^^ pm-kene^pacis:  lafeconde,  €impÊ 
nfptaùofùsj  la  troiûéme ,  caufapctmui^ 
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t%t  Trait/ desCoUatidnsoi^ecf^ryg 
AtmV>/u5.D*autr€S  mar^ient  la  ptétAlSn 
par  cesTtiot&^^atidcoHcofdiét^onpfof^^ 
toncordiam  :  la  féconde  par  ceux^ei  ^ 
propter  txpnffam  inumiontm  Rifignan^ 
lis  :  &  Ja  troifiéme  par  ces  autres  ,  m 
mmiumRtJignans  patiatut  difpendittm:^^ 

Îr  en  a  qui  confondent  avec  Févret  (Sy 
es  deux  dernières.  ) 

La  Penûon  créée  pro  ionopacis ,  on 
propur  ccfmordiam^  a  lieu  lorfquHm  Bé- 
néfice a  été  conféré  à  deux  Sujets ,  Sc 
que  Tun  &  l'autre  prétendant/  avoif 
un  droit  légitime ,  conviennent  enfem* 
ble ,  foit  avant  d'avoir  intenté  cons* 

flainte  l'un  contre  l'autre,  foit  pendant 
inftruâion  du  procès  ^  que  i'un  fe  dé« 
fiRera  de  fon  droit  &  le  réfignera  en 
faveur  de  l'autre ^  à  la  ch»ge  que  celui-* 
ci  confentira  à  ta  création  d'unePenfion 
fur  le  Bénéfice  au  pi^ofit  du  premier  ^ 
c'eft-à'dîre  dti  Réfignant  oaCédahti  > 
La  Penfion  qui  a  pour  czwit  exprcjfati 
inttmiomm  Rcfignamis)^  èft  cette  qui  eft 
créée  au  profit  d'un  Titulaire  paifible , 
qui  réfigne  fon  Bénéfice  en  feveur  avec 
la  claufe  non  aliter^  qui  ficnifie  qu'il 
n'entend  réfigner  fon  Bénénce  iqu'à  14 
chaire  que  la  Penfion  qu'il  s'eftexpreï^ 
fément  réfervée  dans  la  procuration  ai 

*■  {h)  Traité  de  l*Abtt«  \.  i.  lit.*,  olu  5.  n^i#; 
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dePmJîon.  Chkv.VII^  1x9 
r^nanJum^ierz^utoriîée  par  le  Pape, 
&  lui  fera  payée  par  fon  Réfignataire* 

Une  Penfion  ne  peut  être  créée  pour 
latroiiiéme  caufe ,  ou,  ne  nimlum  RcJl- 
gnons  difpendiiim  patiatur  ,  que  dans  le 
cas  oti  le  Réfignant  n  auroit  pas  d'ail- 
leurs de  quoi  vivre  d  une  manière  con- 
venable ,  ou  dans  celui  d  une  penmtta- 
tion  de  Bénéfices  inégaux  en  revenu. 
Le  Réfignataire  du  Bénéfice  le  plus 
riche  peut  s'obliger  -de  payer  une  Pen- 
fion à  fon  Réfignant  ou  Copermutant. 

Cependant  il  y  a  des  Canonifles  qui 
pour  exprimer  la  caufe  d  une  Penfion 
créée  au  profit  du  Réfignant  infavortm 
umonis ,  fe  fervent  des  mêmes  termes. 
De  cet  expofé  il  réfulte  que  la  Penfion 
conventionnelle  ne  peut  être  créée fur 
un  Bénéfice  qu'au  profit  de  celui  qui  en 
eft  Titulaire  paifible  ,  ou  qui  y  a  un 
droit  acquis ,  vrai\ou  au  moins  appa- 
rent. 1^ .  Que  toute  Penfion  avec  caufe 
eft  néceflairement  liée  ayec  une  Réfi- 
gnation,  foit  en  faveur,  foit  pour  cauie 
de  Permutation ,  ou  pure  &  fimple.' 

Ceft  donc  une  maxime  dans  la  Jurif- 
prudence  du  Royaume,  qu  une  Penfion 
pour  être  valablement  créée,doit  avoir 
pour  fondement  lune  des  trois  c^uùs 
jque  Ton  vient  de  rapporter.  Cetic 
maxime  eft    ancienne   puifque   Rc-. 
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Ijo  Traité  des  Collations  avec  réferve 
biifFe  {c)  affure  qu'elle  fut  confacrée 
par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
rendu  au  mois  de  Juin  ifjf . 
,  y^  Mais  quel  motif  a  pu  faire  reftraîndre 

Toaroaol   à  ces  trois  caufes  les  cas  dans  lefquek 
wtlîx&troblesPenfions  peuvent  avoir  lieu?  Nos 
caufes  les  cas  Autcurs  en  allèguent  un  entr'autres  qui 
•rpeJftt^^fite  d'être  rapporté.  Par  la  difpofi- 
ttacj>ai£oa?  tion  des  Ordonnances  Royaux  ,  les 
Étrangers  étoient  depuis  long-tems  in- 
capables de  pofféder  des  Bénéfices  dans 
le  Royaume ,  ils  éludolent  Têxécution 
de  ces  loix  en  fai&nt  créer  à  leur  t>rofit 
de  fortes  Penfions  fur  les  Bénéfices. 
C'eft  pour  remédier  à  ce  défordre  d'ail- 
leurs très-préjudiciable  à  l'intérêt  de 
l'État ,  que  Ton  adopte  la  maxime  que 
pourpouvoir  obtenir  une  Peniîonfur 
un  Bénéfice,  il  faut  en  avoir  été  Titu- 
laire ,  ou  du  moins  y  avoir  eu  droit.  Il 
faut  obferver  que  les  Penfions  que  nous 
apellons  fans  caufe ,  &  dont  on  parlera 
dans  un  moment ,  étoient  alors  incon- 
nues, &  qu'elles  n'ont  été  reçues ,  ou 
du  moins  ne  font  devenues  communes 
dans  le  Royaume  qite  depuis  leCon- 
\  .    cordât. 

Au  refte  la  maxime  dont  il  s'agit  n'eft 
point  particulière  à  la  France.  Van- 

{c)  De  Pacific.  pofTclT.nam.  iio. 
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%fyçn  (d)  témoîghe  qu  elle  eft  reçuç 
«laos  les  Pf ys-Bas ,  &  que  Ton  ne  fouf* 
fiiroit  pas  que  le.  P^pe  créât  des  Pen- 
"^ÂOQS  fur  des  Bénéfices  ^i  profit  ,d^ 
perfonues  qui  n'ont  &  ne  prétendent 
aucun  droit  fur  ces  Bénéfices. 

Les  Petifions  que  l'on  qualifie /i/zi  -^  ç^-  ^^ 
uufc  peuvent  en  avoir,  &  en  ont  encaufe.*^"* 
tâet  une  très-légitime  ioutes  les  fois 
qu'elles  font  accordées  à  des  pauvres 
iccléûaftiques  utiks  à  l'EgUfe ,  &  à  la 
fubiiilance  defquels  on  n^  peut  poui;- 
voir  autrement  que  par  des  Penfi^ons 
fur  des  Bénéfices. 

Ces  Penfipns  fai^  caufe  font  de  trois 
fortes.  La  première  <}\iand  un  Bénéiv- 
ciçr  dé  ion  propre  mouvement  copfent 
à  la  créatipn  d'une  Penfion  fur  fofi 
Bénéfice  en  iaveur  d'un  Particulier*  .  ^ 

La  feconde,lorfque  le  Roi  admettaf  t 
Ja  Ré%nation  d'un  Bénéfice  de  fa  nor- 
flrinatiofî,  outre  la  Penfion  réfervée  au 
Réfignam,  Sa  Majefté  veut  aufii  qu!il 
■foir  ttafgé'-xi'une  Pcnfion  en  favettr  x 
d'un  Tiers. 

La  troifiéme,lorfque  Sa  Ma jefté  veut 

qu'un  Bénéfice  vacant  par  mort  ou  4^ 

plein  droit ,  foît  chargé  d'une  ou  de 

plufieurs  Penfions. 

Il  y  a  cette  difFércrice  entre  ces  trois 

id)  J4às£cçl,  A^y.  parc  2..  cic  is!  cap.3  n./|« 
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♦  jt  Traîti des Collatîàns avec rlferve 
fortes  de  Penfions  fans  caufe ,  îqiie  1 
l'on  veut  faire  créer  en  Cour  deïtoiwe 
ime  Renfion  de  la  prenriere ,  ^'  de  fa 
fécondé  elpéce ,  il  faut  payer  la  codi^ 
ponende  ^  qui  eftde  la  valeur  d^une 
année  du  revenu  de  la  Penfîon  ;  fi  elle 
eft  en  ducats ,  ducat  pour  ducat  d'or  de 
la  chambre;  &  (i  elle  eft  en  livres, 
Yingt-huit  ducats  femblaWes  pour  cha- 
que cent  livres. 

A  l'égard  des  Penfions  de  la  troifiéme 
efpéce ,  lorfque  le  Roi  accorde  une 
Penfion  fur  un  Bénéfice  de  fa  nomina- 
tion vacant  par  mort  ou  de  plein  droit, 
ellen'eft  point  fuietteà  la  componende. 
Xe  nommé  par  lé  Roi  eft  obligé  de 
pafTer  procuration  pour  confentir  à  la 
^création  de  la  Peniion  (e). 

Si  Ton  vouloit  faire  réfervçr,  Ak 

Duperray  (/)  ^  une  Penfîon  fans  caufe 

'  fur  les  Bénéfices  qui  font  de  Patronage 

cccléfiaftiqùe ,  il  faudroit  des  Lettres 

Patentés  (g)  de  dérogation  auit  libertés 

{e)  Défiait,  can.  pag.  609.  ^ 

-  »  (/)  Traité  de  la  Capacité  liv.  4.  ch.  4.  n;  i6i 
(g)  Dupcrrai  ibid  ,  à  la  fia  du  Chapitre  , 
f apporte  des  Lettres  Patentes  obtenues  par  Its 
:  Sieurs  Pierre  Befnier  Prêtre  du  Dioc^fe  de  1 
Paris,  &  Pierre  Bcfu  Prêtre  du  DioccfcdM-  ! 
jniens  ,  pour  faire  confirmer  les  Penfions  qitc 
M.  Louis  Colbert  Prieur  Commendataire  d^ 
Pxiciuê  de  LongaeWlldOnfee  de<:iiiny  »  Di^  { 
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^rEglife  Gallicane  dont  le  Roi  eft  le 
proteâeur ,  avoir  le  coitfentemcnt  du 
Titiilaire  ,  celui  du  f  («rroo  ou  CoUa- 
ttur^  &  obtenir  Arrêt  fur  les  conclu- 
iioK  de  M.  le  Procureur  Général. 
Quand  la  Penfion  a  reçu  toutes  ces 
formes ,  elle  pafTe  à  tous  les  fucceffeurs 
du  Bénéfice  &  devient  réelle. 

Lotfque  le  Bénéfice  fur  lecjuel  on 
veut  créer  une  Penfion  fans  cauie  eft  de 
nomination  Royale  ^  il  eft  jndifpenfa- 
ble d'obtenir  le  confentement  du  Roi, 
&  fi  Ton  en  avoit  ufé  autrement  la 
Penfion  feroitabufive,ditDumolin  'h). 
Non-feulement  le  Procureur  Général 
duRoi^&  le  fuccefieur  du  Réfignatair^ 
pourroient  apeller  comme  d'abus  de  la 
création  de  cette  Penfion  ;  mais  le  Ré- 
Bgnataire  même  feroit  en  droit  de  le 
Kre.  Dumolin  ajoute  que  c'eft  l'ufage 
&  la  pratique  commune  &  ordinaire 
du  Grand-Confeil. 

Papon  (ï)  rapporte  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Grenoble ,  qui  a  jugé  qu'un 

ccfc  de  Rouen  ,  avoit  corifenti  qu'ils  fiflcnt 
créer  fur  ce  Bénéfice.  On  voit  par  ces  Lettres 
Patentes  que  M.  ^Archevêque  de  Rouen  Col- 
latenr  du  Prieuré  de  Longueville  en  qualité  de 

"  Prieur  de  la  Charité  ,  âvoii  confcntia  la  créa- 
tion de  ces  Penfîons. 

*     (  it  )  De  Public,  rcfîgn.  n.  i^o, 
(f)Liy.  j.  tiuj.n  j. 
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tj4  TrdxtidesColtatlofismrécf^erve 
Prieur  ou  autre  Prélat  peut  fan5  le 
rconfentement  du  Chapître.affigoer  une 
Penfioti  à  tcmmftir  le  Bénéfice,  poitf 
récompenfe  des  fervicet  rendus  au  Bé- 
néfice même;  &  que  pour  rend»?  la 
Penfion  perpétuelle  ,  il  eft  néceffaire 
d'obtenir  le  confentement  duChapître. 

Dans  les  fignatures  de  création  de 
Penfion  fans  caufe  on  infère  le  Décret 
fuivant. 

Et  cum  Decrtto  qucdJidlSus  M  in  tjus 
vitd  ,  &  quamdiù  dikum  Mouajièrium 
ehtiniurit ,  Penfiontm  pmfatam^  y  tri  & 
.realiter  &  cum  effcciu  non  perfolvtrit , 
prafens  rejervatio  nuUa  fit  eo  ipfo ,  ù  de 
.dicli  N.  &  Régis  Chripanijfimi  Prafar 
torum  .c&njenfu. 
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CHAPITRE    VIII. 

Fondement  des  Pmfions  qualifiies  prb 
bono  pacis, 

t-'  T7  N  matière  de  Penfîons  pîus  qu'e^i 
.rr^r  '''  I-^  toute  autre,  il  faut  bien  diftinguer 
ce  que  TEglifo  approuve  &  autorife 
cxpreflement ,  de  ce  qu'elle  né  fait  que 
tolérer.  Il  y  a  des  ufages  qu'elle  tplére 
quoique  pq>i  conformes  au:^  bonnes  ré- 
gies, parce  qu'elle  ne  peut  y  appliquer 
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des  remèdes  efficaces  fans  s 'expofer  à 
de  grands  maux ,  &  dont  les  fuites  fe- 
rojentplus  funefles<jue  celles  des  abus 
qu  elle  entreprendroit  de  corriger. 

Il  ne  faut  donc  pas  conclure  que 
TEglife  approuve  &  autorife  générale- 
ment toutes  lesPenlions  qui  font  créées 
dans  l'un  des  trois  cas  que  Ton  vient 
d expofer,  fur  le  feu!  fondement  que 
dans  l'ufage  obfervé  depuis  plufieurs 
fiécles ,  elles  ont  lieu.  La  conféquence 
que  l'on  pourroit  tirer  eft  que,  dans 
chacun  de  ces  cas ,  il  peut  arriver  qu'il 
y  ait  des  Penfions  légitimes  ,  oii  tout 
au  plus,  que  les  Supérieurs  Eccléfiafti- 
ques  &  les  Magiftrats  ont  de  juftes  raî- 
fons  pour  ne  pas  empêcher  l'exécution 
des  Penfions  qui  ont  été  créées  pour 
fune  de  ces  trois  caufes.  Mais  ces  rai- 
fons  peuvent  être  très-légitimes ,  fans 
que  celui  au  profit  duquel  la  Penfion 
eft  créée  puifle  l'exiger  en  confcience. 
Car  il  ne  faut  pas  confondre  ce  qui.  eft 
requis  de  la  part  du  Penfionnaire  pour 
pouvoir-  légitimement  exiger  la  Pen- 
fion ,  avec  les  motifs  qui  déterminent 
les  Supérieurs  à  la  tolérer. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  efi  certain  que 
les  Auteurs ,  &  entr  autres  Van-Efpen 
{jhid.  n.^.)  ne  font  pas  difficulté  d'a- 
vancer que  les  Penfions  impofées  ùxi 
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ijtf  Traité  des  Coltdtiônsavtcrifetve 
les  Bénéfices  font  fimplement  tolérée^^' 
toUramur  non  probamur. 

Il  faut  examiner  féparement  chacune 
de  ces  trois  caufes  en  commençant  par 
celle  qui  eft  tirée  du  bien  de  la  paix  ^ 
fro  hôno  pacis» 
Lechapîue.   ^^  7  »  de^  Auteurs  qul  font  témontef 
m/s  efftm  an-  jufqu au  treizième  lîécle  lorigine  des 
foîitri^  p^^Penfions  pour  cette  caufè ,  &  qui  pré- 
âoju  /         *  tendent  même  que  le  Pape  Innocent  III 
les  a  expreffément^utorifées  par  une 
de  fesDécrétales  (a)dont  voici  refpécc. 
Un  Prieuré  ayant  vaqué ,  le  Chapitre 
élut  deux  Sujets.   Chacun  prétendoit 
avoir  droit  au  Bénéfice.  Pour  décider  la 
çonteftation  qui  s'éleva  entre  ces  deux 
cluSjle  Pape  délégu  a  des  Juges: les  Par- 
ties voulant  terminer  leurs  différends  à 
Tamiable  compromirent  entre  les  mains 
de  ces  mêmes  Juges.  La  queftion  exa- 
minée ,  ks  Juges  arbitres  ordonnèrent 
que  le  titre  du  Bénéfice  demeureroità 
l'un  des  contendans  ,  &  que  l'autre  au- 
roit  annuellement  vingt  livres  à  pren- 
-drefur  le  Chapitre ,  &  quarante  Uvres 
fur  les  fruits  du  Prieuré.  Les  Parties  lé 
fournirent  à  cette  Sentence ,  &  en  de- 
mandèrent la  confirmation  au  Pape.  Le 
Pape  déclare  d'abord  que  cet  accom^ 
inodement  efl:  -contre  les  régies,  &  que 
"^  (^J  Cap.  II.  Difi  cflcnc.  Exe  de  Pr«b.  &DJgi. 
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^  'dePij^a.  KjUfkP.  VÏIÎw  U7 
tHô'étoit  bien  a^iiré  de  la  probité,; 
tarit  de  cetnc  qtît  l^ont  fait ,  que  de  ct\xt 
pouf  lefquels  il  a  été  fait,  il  ne  l'apn» 
prôuveroit  pas  ,  à  caufe  du  mauvais 
aemple  qui  pourroit  s'enfuivre.  Il  le 
confiraie  néanmoins  ;  &  dit  qu'en  ad*^ 
jugeant  le  Prieuré  à  l'un  des  deux ,  les 
h^  n'ont  agi  qu^  par  l'autorité  qui 
le«M:avott  été  déléguée;  &  qu'à  l'égard 
de  la  Penfion  qu'ils  avoient  affignee  à 
Tautre ,  ik  Pavoient  fait  comme  Jugea 
élus  arbitres.  Il  ajoute  que  la  Penfion 
de 40  livres  fera  à  la  charge  non  du  Bé«  .      ; 

dMcc  ^  mais  du  Bénéficier,  c'efl-à-dire 
qu'il  la  déclare  perfonnelle  ,  enforte 
qu'elle  fera. éteinte  pât  la  mort  da 
Prieur ,  &  que  fon  nKcefFeur  ne  fera 
pas  tenu  de  la  continuer. 
*   Pour  peu  que  l'on  réfiéchifTe  fur  la       î  i  ï» 
Afpafition  de  cette  Décrétal'e  l'on  y  ^X^^^l' 
tmtvera  non  l'approbatidn ,  mais  plu^  fition   de  c< 
tôt  la  cenfuredes  Pcnfions/rd  bonopa-  c^»P*"** 
as  qui  font  atijôurdliui  enirfage.  i"*, 
La  Penfion  de  40  livres  réfervée  à  l'un 
des  Contendans  efl  créée  par  les  Juges 
fans  aucune  convenrion  précédente  de 
la  part  des  Parties.  1*.  Le  Pape  déclara 
qu'il  n  autorife  cette  Penfion  qu'autant 
que  la  connoifTance  qu'il  a  de  la  probin 
té  ,.  tant  des  Juges  délégués  que  des 
Parties^  lui  donne  Uçu  de,  penfet  qu'eflê 
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*ji  frck\tiits(^p1^omàvéci^^i 
%.  été  réglée  du  propre  mouvemenrciâl 
luges.  î''.  Il  îéflîoigoe  appréhender  Ici 
Gonféqucîôcjes  que  .Ion  pourra  tirer 
d'un  pareil  accomrtibdement  dans  le-* 
quel  on  s^eft  éloigné  de  la  rigueur  de* 
régies.  4^.  Enfin  il  dit  qu'il  tolère  cette 
PenÇon ,  noscam^,  hoc  adhibuamodtra" 
mine  toUramiis ,  à  condition  que  ce  fera 
le  Bénéficier  ic  non  le  Bénéfice  qui  t» 
fera  chargé. 
IV..  On  ne  penfoît  pas  alors  que  deiwfi 
M  il  permis  Pourvus  du  rtîême  Bénéfice  puffent  au 
ftrrê/éttât  moyen  de  la  relerve  dune  Penuon 
tranfiger  fur  des  droits  litigieux.  La 
queftiçyn  avoit  été  propofée  au  Pape 
Alexandre  III  f^).  On  lui  ayoit  deman* 
dé  s'il  étoit  permis  de  tranfiger  fur  le 
titre  d'unBénéfice  qui  étoit  en  litige.  H 
avoit  répondu  qu'une  trznùQionfuper 
re  fttcrâ  &-  Uti^hsd ,  qui  fe  feroit  aliqao 
data  vd  mtemo  ^  fm  ^jKrormffoy  ne  feroit 
pas  exempte  du  foilpçoii  de  fimonie^î 
.  De  cette  décifîon^'Van-Efpen  cou* 
dut  (c)  qu'il  eft  très-difliclle  d'éviter 
la  (îmonie  dans  lesConcordats  que  pat 
fent  enfemhle  deux  Prétendant  drdt 
au  même  Bénéfice:,  par  lequel  ils  con* 
viennent  enfemble.que  l'un  demeure 

{h)  Cap.  7    Super  eo  etirim  de  Tranfa^U 
•  \.c)  VAa-Lfpen  Ibid.  num.  ^i^  - 
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Je  Peri^ori.CïiAP. Vnt  îj^ 
Vifulaire  du  Bénéfice  à  la  charge  de 
payer  à  l'autre  une  Penfion.  ^   , 

Sur  le  fondement  de  ces  Décrétâtes       .  J-    ^ 
les  Canonises  les  plus  eftimés  &  iîngu-  canonittet  fut 
fièrement  Fagnan  (d) ,  ont  établi  pour  ic«î«ûfions^r» 
pnncipe  ,  qu  une  Feniion  propttr  con^  cédée$  de  cou* 
corSam ,  n  eft  exempte  de  toute  tache  vcmU», 
de  fimonie ,  que  quand  elle  a  été  créée 
ouréfervée  par  l'autorité  du  Supérieur 
fans  aucune  paâion  précédente  entré 
lesParries, 

Suivant  ce  principe ,  lorfque  le  titre      J^^ 
d'un  Bénéfice  eft  litigieux  entre  deux  ftJaîiuoSf 
Pourvus  ,  &  que  l'un  bc  l'autre  poufy«i. 
éviterles  frais  &  les  inconvéniens  d'un  * 

procès  ,  font  difpofés  à  s'en  rapporter 
au  jugement  des  arbitres  choifis  ,  ou  , 
comme  cela  feroit  à  fouhaiter ,  du  Su- 
périeur eccléfiaftique,  pour  la  clécifion 
de  h  conteftation  ,  c  eft  à  ces  Juges 
ariitres ,  ouà  ce  Supérieur  à  examiner 
&  à  décider ,  s'il  eft  expédient  de  char- 
ger le  Bénéfice  d'une  Penfion  au  profit 
de  Tun  des  Contendans.  Cette  déçifion 
dépend  des  circonftances  de  la,  caufe , 
delà  qualité  du  Bénéfice  ,  &  de  l'état 
&  conjonâures  oîi  fe  trouve  celui 
au  profit  duquel  la  Penfion  peut  être 

(À)  Ptopter  Fagnan.  Comment,  in  part.  i. 
tcrtii  Dccreral.  Ub.  fup.  cap.  nifi  cffcat.  Tiu 
de  Pixbend.  &  Dignic.  nunl.  5. 
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|40    Traité  des  ColUtîoTU  avec  rlfirvé 
créée.  Les  Parties  doivent  à  cet  égafll 
être  dans  une  parfaite  indiff^îreiice  ,  CÇ 
entièrement  foumifes  à  ce  qui  fera  ré- 
?  glé  par  les  Arbitres,  ou  les  Supérieur^ 

ertforte  que  du  côté  de  celui  qui  eft  d^ 
bouté  de  fa  prétention  au  Bénéfice ,  la 
Penfion  ne  loit  pas  le  motif  qui  le  dé- 
termine à  acquiefcer  au  jueement  ^  ou 
à  faire  ceffion  de  fon  droit  en  Êiveur 
de  fon  Compétiteur. 
T 1 1.  Si  les  Penlions/^ro  bonôpads  qui  font 

wrdirfé'aujourd'hui  en  ufagenesetabliffoient 
rentes  de  celle  qucde  Cette  manière  ,  on  feroit  fondé 

'%t  \tX$m  ^  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^^v^^^^  ^*  Décrétale  mfi 
mfnfi»h        iffint  du  Pape  Innocent  III ,  finoirpoi^ 

Îrouver  quelles  font  autorisées  par  le 
)ro4t ,  du  moins  pour  faire  voir  qu  el- 
les ont  quelquefois  été  tolérées  par  les 
Papes. 

Ce  que  ce  Pape  craîgnoît  ,  cfueft 
^tolérance  ne  fût  d^un  pernicieux  exeflh 
pie  ,  eft  arrivé  ;  en  effet  fuivant  la  re- 
'^  jnarque  de  la  Glofe  ,  on  voit  par-là 
combien  les  Prélats  doivent  fe  rendre 
difficiles  lorfqu'il  s'agit  de  permettre, 
ou  même  de  tolérer  des  chofes  que  l'oii 
pourroit  aifément  citer  en  exempb 
pour  couvrir  de  grands  abus,  c'eft  k 
réflexion  de  Van-Efpen  (e), 

'     ( e)  Ind}  paiet  quam difficiles  fi  txhiher» it^ 
l$eMntfir  Eccle^A  yrdMi  Hi  (efmittmit  ^  SMf  aiâ» 
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'  de  Penjîon.  Chap.  IX,         i^i 

^^^^^     .         ,  I 

CHAPITRE. IX. 

fjlMnéceffaire  quç  celui  qidfc  réfcrve  u/ui^ 
Pcnfîon  pro  bpno  pacîs  ait  un  vrai 

.  àroit  ,  ou  fuffit-il  qiiil  ai(  un  titre 
(iolqri  du  Bénéfice  fur  lequel  la  Pcnfîon 
efiréfervéc?  Faut-il  que  Iç  litige  foiù 
urieujç?  Peut-on  depuis  l'^dit  de  1671 
I  troTzfigerjQ^  rçferve  de  Pcnfîon  fur  le^ 
droits  litigieux  d^unc  Cure  ,  ou  d'un 
fiutrc  Bcn^cc  fujet  à  rlfidenct  ? 

C'Eft  une  maxime  qiie  Ton  trouve  coB^iitîom 
communément  étaWiç  par  les  Au-  '«quîr^éi'' poiif 
teurs  ;  fa  voir  que  deux  conditions  font  S^^nnTptiî 
tequifes  pour  rendre  légitime  ùnePeii!*  ^o»  ff  è#*# 
fion  pn>  tbho  paeis.  ^**"* 

La  premiere,que  celui  qui  fe  réferve 
la  Perrfion  ait  un  jufte  droit  au  Béné-» 
ficeftir  kqiiei  elle  eft  impofée  ;  ce  qui 
été 


îe  feulement  qull  doit  avoir 
pourvu  -  du  fiénéâce ,  •  &  -que  le-^iti-e 
qu'il  en  a  obtenu  doit  ^Xx^  au  moins 
coloré  {a).  , 

lêierent ,  f ma  dêfltcili  in  efcemflum  enm  ingenti 
mdofum  fequdÂ  tfMhiqutMni  :  V  an-^ipeû  )ix^ 
£ccl.  univ.  tît. 'i«.  cap.  3.njiii'     *  «. 

'(«)  II' -faut  4ic  î.orgct  dans  leTlràilé  de* 
^fO^OQ^  ii^rçt^  d^ns  l^  Bibliot^^ecanottéquc 
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^  H41»  Traité  des  Collations  avec  referve 
La  féconde ,  que  le  litige  qui  s'et 
élevé  entre  les  deux  Pourvus  ioit  Ici 
rieux ,  c'eft-à-dire  exemt  de  collufion 
&  de  fraude. 

La  juflicede  ces  dfwx  conditîonse^ 

évidente.  Il  faut  donc ,  pour  rendre  U 

création  d'une  Penfion  pro  bono  pacis 

'    régulière,  que  celui  au  profit  duquella 

Penfion  eft  créée ,  ait  quelque  droit  au 

*  Bénéfice  qui  en  efl  chargé  ;  &  que  fi 

cette  Penfion  eft  créée  pour  terminer 

un  procès  ,  ce  ne  foit  pas  Teffet  (i*u4 

concert  criminel  entre  un  Titulaire  8i 

une  perfonne  à  laquelle  il  faudroit  aflil 

ter  une  Penfipix  fur  fon  Bénéfice..    , 

1  ï.  Il  fafU  obferY.er  f^r  la  féconde  corf 

ïft-îi  iWcef-  dition  qu'elle  i^'eft.  néceflaire  quVipo» 

to^lfoîIiV*  tétiqueraent ,  c  eft-à-dire  ,  au  cas  quil 

y  ait  procès  mu  entre  les  Parties  :  cai 

il  n  eft  pas  effentiel  pour  rétabliflemeDl 

d'une  Penfion  pro  bono  pacis  ,  qu'il  j 

'îdt  adion  intentée ,  &  contefliatione^ 

caufe  i  comme  \il  n  eft  pas  nécçflairâ 

?' i ^  ■    '  ■-■"     '^ 

lom.  r.  p.  403.  „Que  celui  qui  fe  rcfcrvc  ud^ 
,.  Penfion  fro  bono  pdcis  ait  jufte  titre  i  toutli 
yy  moinsxoloré  &,  dcdxoic  probable  à  ladiofe^ 
^,  car  auy.çment  &  cela  dékilUnt  ,  il  ne  pro 
^fy:piQittnqn  fluSîquç  fi  par  coHnfion  ^  &  foi 
^.prétexte  d'q»  procès,  ^  d'mï:  droit '' 
^,  intervfenoit  uramad^ion  ,  &  pac  icell^ 
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^tranfiger  en  oratiere  çivïlefurde» 
têts  douteux  ;  qu'jil  y  ait  .un  procès 
toramence.  .11  firffit  dans-l'un  &  l'autre 
as  que  iei  droits  refpe^Hfs  dès  Parties 
mffent  donner  lieu  àun^pt-ocès  (é* 
teix,  & uneeontgftaiibn  capable  dé 
roubler  la  paix. 

;  Qb  poiirroit  donc  diftinguer  deux 
ornes  dePenfions  pmia/eo  pacis  ;  l'une 
lonr  préviepirle  irouble  &  maintenif 
mx  ;  l'aittre-'poor  appaifer  un  trou» 
«e qui s'eft  déjàélevé  ,  &  pour r^ta^ 
wrla  paiK  qui  a'étë  altérée.  Cett« 
Bhnûion  n.'eft  pas  nouvéllfe.  Il  y  a  des 
-^nonîftes  qui.poirr  défigner  me  Petù 
ton  créée  dans  leTetotid  cas ,  la  <ftia» 
mitPefjfib  lith  dirihicad*  eâusd'76^ 
wurcaiifede  litige.     ,  .       ;    . 

..Cependant  dans  Tufege  ordinaire  oi| 
^¥i^Penfiopn^b6Ho  ^W*,parcé  qu'il 
W  trefotaré.  que  deli»  Pourvus  d'un 
"«ne  Béiiéiùtfe  en  viennent  à  un  àc* 
«mmodeiaetw  ,  avant  que-d'âvoi* 
Jenté  eoiftplainte  <iirle  pô^ffoirèl 
Fnd  un  PiôurvU  quiia  pris  pofleiîibn 
«tftiiiblé,:la  première  déttafche  àiï'il 
weft  de  déférera  la  Juôiçé  ieïmibl# 
P'-ifi eôfait.  i  •  ,  ,^  Vu.  !  n-  j 
Javfnt  ^^S;  deman^:èp;<p9pplaintç 
^.J:  J'oijtvps .  Gô95Jieoiieni  èofemWt 
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€44  Traité  âesikildkÎQfaàvtcriftrve 
que  Tim  réfi^nera  fon  droit  en  Êiveaf 
ae  l'autre ,  fous  la  réferve  d'une  Peu» 
fion  fur  le  bénéfice,  cette  Penfion  eu 
(nife  dans  la  claufe  des  Penfions  pour 
Cçmfe  de  Réfigation  en  faveur, qurn^qp» 
^ans  la  vérité  ce  .foit  une  Penjwn/v^ar 
bonopacis,      .  :î 

III.  j  Là  Jurifprudente  des  Arrêts  a  confa- 
Içnàuitw^^  cré  les  trois  maximes  que  Tcin  vientsëè 
propofer,iavoir  i  • .  Qnc  pour  pouvoir 
fe  refervçr  une  P^enÇion  pro  banp  pmis^ 
il  faut  avoir  droit  au  Bénéfice.  Amfii 
fugé  par  Arrêt  du  P^riement  de  Nor^ 
fhandiele  i? Mai  1511  pourleGunédfl 
S.;GçorgedeCaëo(*J.  ?| 

-,  1^.  Qu'un  droitlitigieuxfuffit.C'd^ 
|j^4éciiiçm  d'un  Arrêt  du  1 1  Péccmbré 
if4}  rapporté  par. liaibert^t:).  DansT^ 
péce de  cet  Arrêtle fiusceffeur de celrâ 
flui .  avoit  confenti  \la  <  création  de  la 
jPenfio^  v^wloit  la  faire  déclwer  zhon 
iive ,  fiî^  1^  f4?«ietnent  qiMç  le  Peofi<»it 
flaira  n'ayc^  paSiU^  vérit^e  droit W 
jlépéi^Wîfi^l^  iliuxdéclatéJîobrjeeecf 
^^Ijle  dans^fan,npel  comme  d  abu^^  âl 
\\  fut<:o«iiîWànéà  continuer  la  Penfiafll 
f)jarlf5iïi0tif  qu'il  J«âit  ppur  la  validité 
d'une  Penfion  vro  bono  pcms  ^ ,  gft^ 


(*)  Forgyr^Vâitî  4esPen(îons  h.  i.'.fci^Wjl 

apparoillç 
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ai  Fénjiàn.  Ch'ap.  ÎX;  145^ 
ijparoîfle  que  le  Penfionnaire  avoît  un 
idxt  coloré. 

3*.  Que  fi  la  Penfioh  eft  créée  litis 
Snmtndœ,  causa ,  il  faut  que  le  litige 
foit  férieux. 

Ces  queftions  ont  été  jugées  par 
Arrêt  du  Jeudi  7  Avril  1701 ,  rendu  à 
l'Audience  de  la  Grand-Chambre  du 
Parlement  de  Paris,  fur  les  concluiions 
de  M.  l'Avocat  Général  Jofeph  Omer 
Joly  de  Fleury  dans  les  circonftances 
Savantes. 

En  1^81  Achilles  Métayet  réfignelé 

Bénéfice  fimple  de  S.  Jean  de  Buîmete,  * 

en  faveur  de  Gabriel  Métayer  fous  la 

réferve  d'une  Penfion  de  500  livres.    - 

Le  7  Oôobre  dé  la  même  année 

Gabriel  Métayer  paffe  une  procuration 

pour  réfigner  ce  Bénéfice ,  &  deux 

astres  dont  il  étoit  Titulaire,  en  fevemr 

dTAmoine  Dugaft. 

Le  15   du   même    mois    Gabriel 

Métayer  prétendant  qu'il  a  été  forcé 

[fous  de  faux  prétextes  de  figner  cette^ 

iratiôn,  fait  une  fommation  au 

^Notaire  qui  lavoit  reçue ,  de  lui  en 

délivrer  copie.  Le  quinze  il  révoque 

procuration  &  tous  les  aâes  qu'il 

roit  fignés  huit  jours  auparavant , 

finftigation  de  Jacques  &  Achille^ 

|)iiéuyer. 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


t^€  'Trahi' des  Coila^ns  â¥4c  refim 

i  V.        :  Cette  révocation  eft  fignîfiée  à  hci 

Confitmitîon ques  &  à  Achilles  Métayer,  lefqueU 

«Mwi,  fçnt  reponfe  que  Gabriel  Métayer  me 

ayoit  extorqué  pour  fon  fils  de?  Réfc 

l^nations  d'Achilles  Métayer. 

.  Cependant  fur  la  procuration  du 

7  Oûobre  révoquée  le  if  du  même 

inois ,  Antoine  Dugaft  obtient  en  ^6^ 

àfis  Provifions  de  Cour  de  Rome,  & 

{)rend  poffeffion  des  Bénéfices  réfigné? 
ç  ï8  Février  1^84, 

,  ï.e  50  Mars  i ^8  f  Antoine  Dugaft  paffe 
imeprocXiration  pour  réfignerenfeveur 
de  Jean  Métayer  qui  n'étoit  pas  encorci 
tpnfuré  ,  mais  qui  le  fut  le  f  Avril  fui-t 
vant  :  fur  cette  procuration  Jean  Ui;^^ 
tayer  obtient  desprovifions  de  Cour  de 
JjLome  le  18  Décembre  de  la  mêmean-^ 
née ,  fur  lefqueUes  il  prend  poffeffion, 
.  Gabriel  &  Jean  Métayer  paffent 
|in  Concordat  entr*eux  le  f  Février 
J6i^ ,  par  lequel  pour  prévenir  tout 
procès  fur  le  pofleffoire  du  Prieur^ 
de  Buiiîiere  ,&  faire  ce^er  celui  qii| 
étoit  pendant  au  Châtelet  entre  Ga-^ 
}>riel  Métayer  ^  Dugaft ,  Jean  Uci 
taycr  rpfigne  le  droit  qu'il  pouvoij 
0yoir  audit  Pçnéfiçe  en  faveur  à^ 
(jjabriel  Métayer  fous  la  réferve  d'un^ 
P,enfion  de  1  f o  livres.  Le  même  jou^ 
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et  Ptnfiori  Chap.  IX;  ^      I4? 

cet  accord ,  le  droit  qu'il  avoît  d'mie 
Pcnfion  de  joc  livres  fur  le  même 
Bénéfice.  Le  8  Mars  fuivant  la  Réiigna- 
tion  eft  admife  en  Cour  de  Rome&  la 
Penfion  créée. 

En  i(Jp4  Gabriel  Métayer  réfigne le 
même  Bénéfice  en  faveur  de  Daguin« 
deau;mais  un  nommé  Deshayes  qui  Ta- 
yoit  déjà  impétré  par  dévolut,  &  avoit 
pris  poffeffion  le  17  Août  de  la  même 
année,  attaque  le  Réfignant,  &  obtient 
au  Baillage  de  Chinon  Sentence  qui  lui 
adjuge  le  poflefToire.  Sur  l'apel  de  11 
Sentence  les  deux  Compétiteurs  tran- 
%nt  :  Gabriel  Métayer  abandonne  le 
Prieuré  de  ^ifliere  à  Deshayes ,  en  fe 
réfervant  une  Penfion  d«  cent  livres, 

Deshaye?  conftitue  cette  Penfion  fans 
apiM-ouver  celle  de  f  fo  livres  déjà  créée 
auprofit  de  Jean  Métayer ,  qu'il  entend 
aire  déclarer  nulle,  fans  néanmoins 
que  l'événement  de  ce^  procès  puîfle 
<liminuer  celle  de  cent  livres.Ppur  faire 
déclarer  nulle  ladite  Penfion  de  i  fo  liv^ 
Deshayes  interjette  apel  comme  d'abus 
de  rhomologation  qui  en^ivoit  été  faite 
fn  Cour  de  Rome  en  i6i6. 
,  La  co^teftatioh  étoit  donc  entre  Jeaiji 
Métayer  &  Deshayes.  Le  inoyen  dV 
|>us  allégué  par  ce  dernier,  étoit  que  \t 
^#nfioçi  avait  éjé  crêpe  fur  uu  prg^èl 
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1r4'  Traitidc^  Collations  avec  rifcrv€ 

fimulé ,  &  au  profit  d'une  perfônn^ 

qui  n'avoit  aucun  droit  légitimé' au  Bé? 

néfice, 

Ltprocôsdoir'   ^^"^  conditions  font  requifes,  dît 

^c  (ifiei^.***  M.  l'Avocat  Général  pour  relid^e  tégî* 

tïme  une  Penfioiî  fur  un  Béné^Ce  fim- 

ple.  La  première  qu'elle  foit  réfervée 

jpar  le  Réfignant  ;  la  féconde  qu'elle 

ibit  fondée  for  une  caufe  jufte,  telle  eiè 

cellcfqili  eft  marquée  dans  lesChapitre$ 

£xtirf?aniia^6lniJteffentBUx'Déct€t.ih 

Prdbeffdis.  Cette  caufe  eft  pour  aflbupif 

%xn  procès  :  mais  tout  procès  ne  fuffit 

pas  pour  autoriferune  Penfion.  Si  le 

procès  n'eft  qu'un  détour  aflPeôé  ,  s'il 

n'a  été  entrepris  que  pour  faire  fraudr 

à  la  loi  ^  il  ne  peut  fervit-  de  fdndemefll 

légitime  à  la  Penfion.  Il  feutdàns  ces 

efpéces  confidérer  les  circonftances,  A 

le  Bénéfice  a  vaqué  par  mort,  que  deux 

foient  pourvus ,  que  fur  le  litige  l'un 

cède  le  titre  à  Tautre  ,  fe  rétervant 

tine  Penfion ,  il  n'y  a  point  alors  de 

collufîbn, 

r     f^'*  ^  *    ^^^  contraire  fi  un  ancien  Titulaire 

yfè   cdiuîsonîaîfle  prendre  un  dévolut  fans  caufe,  j 

foas   prttcxtc  qu'il  accorde  enfuite  au  Dévolutaire 

m'^&^\uS^^^  Penfion,  la  Penfion  eft'abiifivç^ 

^  parce  que  la  coUufion  efl  manifeftej. 

C*en  l-efpécè  du  ChBp.Judivimus  pa^ 

^Çf çtftlçs  I  4f  çolius  dcugfndâ^  -    — 
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Cumçlin  remarque  {d)  cpie  dans  ce 
fas  la  Penfion  eift  hnlle  parce  que  tiV 
«)^nt  point  de  caufe.notivelte  qui  faffe 
jiréfumçr  un  droit  contre  le  Titulaire^ 
ilefttoujoiurs  poffeffeur,  parce  qu'il 
Il  y  a  ni  trouble  rii,  doute  légitime  fut 
ie  droit  au  Bénéfice  ;.  le  J>evolutaird 
H'ea  ayant  aucun ,  if  he^ut  tranfiger^ 

Afin  que  la  difpoâtionduChap.  /»yî 
^emdit  lieu,  il  faut  que  le  procès  foil 
réel, efFedif  &  non fimulé  :  en  un'mot^ 
il  faut  qu  ilfoit  férieux-  Mais  quand  le 
procès  eft  ferieux ,  foit  qu  il  foit  entre 
deux  nouveaux  Potirvus  ^  ou  entre  un 
ancien  Titulîiiré  &  un  nouveau  Poiu^ 
vu,  &  que  celui-ci  a  un  titre  coloré  ^ 
il  ^ft  alors  permis  dé  conftituer  une 
Penfion  â  fpn  profit* 

11  ne  faut  pas  même'v  examiner  trop 
fcnipuleufeînqnt  fi  Jeipsfocès  efl  infaif-^ 
lible,  il  ce  qui  donne  droit  au  nouveau 
poûefTeur  a  entiereii^çnt  dépouillé  Tân* 
cÎQi  du  titre  du  Bénéfice.  Inutilement 
auroit-on  permis  les  Penfions  probonô 
pacis^  s'il  étoit  nécefTaire  d'examiné» 
à  la  rigueur ,  fi  celui  4u  profit  duquel 
la  Penfiop  eft  créée^  a  un  djroit  certain 
&  légitime-,  puifqvierde  plyfieur^îtool 
tendaos  ^vl  même  Bé|îéfi<:^',\il  n'y  eà 
a  jamais  gu'uJi  qui  ait  un  pareil  àmiti 
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ifo  Trdtcdes  Collations  avec  riftfvm^^^ 

Après  avoir  établi  ces  principes  l 
lAi  l'Avocat  Général  en  fit  l'appUcatiofi 
à  la  caufe;  il  faut  diftinguer,  dit-^it,' 
entre  la  dédfion  du  procès ,  &  la  caf* 
îation.  Le  procès  mu  entre  Jean  &t 
Gabriel  Métayer  n'eût  pas  été  terminé 
à  Tavantagd  de  Jean  Métayer,  ftiivant 
qu'il  eft  permis  d'en  juger.  La  procura- 
tion pour  réiigner  en  faveur  de  Dugaft 
eft  du  j  Oaobre  i^8 1 ,  la  plainte  du  i  j 
du  même  mois  ,  &  la  révocation  du 
If;  l'admiâion  en  Gour  de  Rome  n  eà 
que  de  i^Sj. 

On  répond,  que  Ton  n'a  point  fignifié 
de  révocation  i  Dugafl  ;  mais  Gabriel 
Métayer  igiknroit  que  Dugaft  fut  celuî 
qui  avoit  i^mpli  la  procuration  ;  Du- 
gaft n'a  pris  pofleffion  qu'en  1^84;  il 
cède  en  1^85  à  Jean  Métayer  qui  n'étoit 
pas  encore  tJtMlftiré.  Avant  que  ce  Ré* 
fignataire  eût  p^îs  pofleffion ,  intervint 
le  Concordat  dont  on  a  parlé  :  il  étoit 
difficile  que  Jean  Métayer  fut  main- 
tenu ,  il  eft  prefque  certain  qwe  Gabriel 
auroit  eu  gain  de  caufe  ;  cependant  ce 
n'eft  pas  ce  qui  doit  décider.  II  fuffit 
que  le  procès  fôt  ferreux  :  or  quoique 
le  droit  de  leâti' Métayer  ne  fut  pas 
bon ,  il  pouvoit  tléanmoins  donner  Ûeu 
k  une  contclftariori  férieufe. 

Si  le.  procès  a  été  férieux  la  créatîoa 
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^êt  la  Pénfion  n'eft  pas  abiifivé. 
"    Mais,  dira-ton,  iin Chièaneiir pat 
tette  voyé  obtiendra  d'un  Titulaire 
timide  une  Penfioft.  Pourquoi  cette 
Penfion  obligeroit-elle  le  fucceffeur? 

n  eil  facile  dé  répondre  à  cette  difîi-» 
cîilté.  Les  Penfions  {ont  autôrifées^ 
c'eft  un  mal ,  mais  toléré  &c. 

Par  ces  conlidératiotis  M.  l'Avocat 
Général  eftima  qu'il  y  àvoit  lieu  de  dé- 
clarer qu*ilny  avoit  abus,  ce  qui  fut 
jugé  par  TArrêt  qui  intervint  (e)* 

Depuis  FEdit  de  t  ^7  r ,  les  Titulaires      v  r  t. 
âesCures  &  des  Prébendes  ne  pouvant  ^^«^^jjl^f  "pe«! 
fcs  réfignef  fous  réferve  de  Penfion  «ne  *"«  im- 
qu'après  les  avoir  déflervies  pendant  ^^^^^  ^^  {^ 
Pefpace  de  quinze  années  ,  à  moins  Px^bcndci  j, 
tpi'une  infirmité  habituelle  ne  les  ait 
mis  hors  d'état  de  les  déflervir ,  îl  n'y 
Sprefqueplus  de  cas  oîi  une  Penfion 
puiffe  être  împofée  fur  ces  Bénéfices 
tous  prétexte  du  bieil  de  la  paix  ;  puif- 
ueprefque  tous  ceux  qui  tranfigent 
ur  des  droits  litigieux  moyennant  une 
Penfion,  font  de  nouveaux  Pourvus*, 
^i  loin  d'avoir  déflTervi  lés  Bénéfice^ 
aufquels  ils  prétendent  droit  pendant 
Tefpace  de  quinze  années  ,' n^  otit 
fouvent  fait  aucun  fervice,  ^'' 

■^'  '    '    !    — ' — '    ■■  "    '  "    5 

•(0  Journal  dcs^  Aiid.  tom.  s-  ^i^*  ^«  ch.  it^*^ 
G  iv 
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tifi   TrdBe des  CôUamns avec rifetv^ 

Cependant  il  n'eil  pasaxtraordihaife 
de  voir  encore  âuiourdlim  des  Pen- 
sions pro  bôno  pacis  impofées  fur  les 
.  Gures  &  fur  les  Prébendes ,  &  mêiiie 
.  Sur  les  Prébendes  Théologales.  Mais  k 
.  Penfionnaire  qui  veut  s'affufer  la  Pen- 
fion  prend  la  précaution  d'obtenir  un 
Brevet  dérogatoire  à  TEdit  de  1^71^ 
.    On  lit  néanmoins  dan^  les  notes  de 
Tartarin  cité  par  Brillon  (/) ,  qu'il  firt 
jugé  par  Arrêt  du  9  Janvier  17^1,  que 
y  ayant  eu  procès  férieux  pour  utip 
Cure  ;  &  Tune  des  Parties  ayant  cédé 
fon  droit  à  l'autre  ^  à  la  charge  d'ime 
Penfion  pro  bono pacis  ;  &  cette  Penfîoh 
ayant  été  créée  en  Cpur  de  Rome ,  on 
ne  pouvoit  fe  faire  refiituer  contre 
cette  création  de  Penfion  fur  le  fonde- 
ment de  TEdit  de  1 67 1 . 

Cet  Arrêt  fut  rendu  contre  l'avis  de 
lA.  l'Avocat  Général  de  la  Moignon, 
qui  conclut  non-feulement  à  infirmer 
Ja  Sentence  du  premier  Juge  qui  avoit 
débouté  des  lettres  de  Récifion  prifes 
contre  la  Tranfaâion  faite  entre  les 
lieux  ColUtigans ,  mais  avoit  interjette 
^pel  comme  d  abus  de  la  création  de 
l^enfion  en  Gourde  Rome ,  prétendant 

t  (/)  Diûion.  des  Arrêts  lom.  i.  Icit.  B.  VcrK 
piaidçç  ùc.  t^i.  Verb.  Penfioa  Procàs, 
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dePmJionCUAP.lX.  IfJ 

quelexceptionde  la  Penfion  créée pro 
h^pacisne  pouvoit  avoir  lieu  contre 
les  termes  formels  de  l'Edit  de  1^71 , 
qu'il  auroit  fallu  des  Lettres  Patentes 
poiiry  déroger  ,  &  que  c'étoit  Ifufag^ 
den  obtenir*  Cependant  par  l'Arrêt 
prononcé  par  M.  le  Premier  Préfident 
Le  Pelletier  ,  on  confirma  purement 
&fimplement  la  Sentence  qui  avbit 
deT)outé  des  Lettres.  ^  - 

Si  cet  Arrêt  rfa  pas  été  fendu  par  des 
confidérations  particulières ,  tif  ées  des 
drconftances  de  la  caufe ,  on*  peut  cou- 
jcôurer  que  le  motif  aura  été  de  ne  pas 
réveiller  des  procès  aflbupis^  &  de  ne 
pas  donner  lieu  à  une  efpéçe  de^u*; 
vaife  foi  de  la  part  4^  céux;<jul  op|  » 
confenti  à  la  créatiçn  des  Pçnfions  pro  y,[  ; 


Mais  s'il.eft  difficile  à  celui  qui  pou^  '^  *^  '** 
terminer  un  procès  long  &  épineux ,  «^  v 
confenti  défaire  à  fon  Compétiteuiç 
une  Penfion  ,  de  fe  faire  relever  de  cç 
confemem€;Bt3^&  de  faire  déclarer  nulli^ 
latranfaôion  qu'il  a  pafTée  ;  Il  femblq 
que  fon  (wcceffciit pcr  qlfuum ,  &  à  tou^ 
autre  titre  que  celui  d'une  ftéfignatibn 
en  faveur,  devroit  être  déchargé  de  la 
Penfion,  fi  la  fignature portant  jcréatioij 
de  la  Penfion.  p  avoitre|é  ;rj^etue  ^ç 
Lettrçs.^fl^tç$i,dûçment  enregliflrées^ 

Gy 
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Vf  4   Traité  des  CoUâiiom  avec  i^rvdT 

CHAPITRE  X. 

^J^ts  P  enflons  créées  pour  la  féconde  cauft 
ou  propter  expreflam  intentioner 
Reugnantls .  Ces  ^  Penjions  ne  peUven 

.  être  criées  qu'au  profit  du  Réjîgnaru.  1 
y  àuroit  abus  ,  fi  elfes  êtoient  créées  ai 

,  profit  de  ceux  qui  n*ont  ancun[  droL 
aux  bénéfices  rejignés» 

Les  Penfiofis  T  ^  7  ^  P^"^  ^^  ^^"^  ^^"^  ^^^  9"^  ^^^ 

frêfttr  •Mfùf'  X  permet  en  Frapce  aux  Béinéficiers  de 
^^pi^l^lnt  r^figner  leurs  Bénéfices  avec  rétention 
licti  dans*  les  de  Pehfion  ,  &  exprimer  dans  leurs 
fimpiL"*^-  R^igîiations  téttfe  condition ,  aVec  ad- 
bien  que  dtns  dhlon  de  la  claufe  irritante  ^non  allas  ^ 
^'S^i'"^ aliter Mlo^ve  modo.  Ce  n'^  pas  feule- 
ment dans  les  Réfignations  en  faveur 
ûu*on  leur  permet  cette  réferve  de  Pen^ 
non ,  mais  encore  dans^Iés  Rélignation^j 
prires  &  finîples  ;  ce  qui  vieftt  tansdou* 
tte  de  ce  qu'origxnàifetnént  toutes  te* 
Réfignations  en  fevelir  étoient  dans  la. 
forme  des  Réfignations  pures  &  lîm-*- 
i)les.  ■. 

^  La  volonté  dii  Réfignant  eft  le  prin-*j 
cjpal  fpndemerit  ;  ou  même  ordinaire- 
inîent  la  fâï  Icè^uTe  dé  la  Pénfion/^ro/^/rr 
iicprèJamHntentiohem  Repg^ntiSt 
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ic  Petijîott.  ChàP.  X.  t  ^ 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi 
Une  Penfion  qui  n*a  point  d'autre  bafe 
que  cette  volonté  éx^preffe  du  Réfî- 
gnant ,  eft  légitime  à  tous  égards ,  & 
conforme  à  la  difpofition  des  SS.  Can- 
nons. On  réferve  â  faire  cet  examen 
dans  un  autre  endroit •  '  / 

II  fuffit  pour  le  préfent  d'avertir  q^ 
dans  Tufage aujourd'hui  reçu  danstoik 
le  Royaume ,  lorfqu'une  Penfion  a  été 
créée  pour  cette  caufeavec  les  forma- 
Étés  ordinaires ,  le  Réfignataire  &  ïes ... 
fucceffeurs ,  fi  la  Penfion  eft  réelle , 
font  tenus  de  la  payer.  .    ^ 

Mais  il  eft  important  d*cbfervier  avèÉ"     *  J  '• 
DuBiolîn  (tf;,  que  le  Pape  rii  quel- ve mionn" luT* 
qu'autre  Supérieur  eccléfiaftique  qute  p«V^-*«'«  "^*c 
cefoit  ne  peut  créer  une  Penfion  fttr  cdîrqSu  drei* 
le  Bénéfice  réfigné  même  du  confentô-  *«  Béaéfice. 
fflent  du  Réfignant  &  du  Réfignataire, 
au  profit  d'une  perfonne  qui  n'a  aucuti 
droit  à  ce  Bénéfice* 

Ce  Jurifconfiilte  ajoute  que  la  créa- 
tion d'une  Penfion  ati  profit  de  celtii 
<jui  n'a  aucun  droit  au  bénéfice  étant 
abufive ,  il  y  a  toujours  lieu  d'en  inter- 
jetter  apel  comme  d'abus ,  nonobftartt 
la  pofleflîon  la  plus  longue.  «Tài;^! 
»  rendre ,  dit-il ,  plufieurs  Arrêts  cort- 
n  fermement  â  cette  maxime  ,  tant  â\i 
(4)  t>c  Tubllc.  Refign.  n.  x^y^  ^- 
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W^6  TraîtidesCottatiomnvccriferve^ 
jM  Parlement  de  Paris  ou 'au  Parlement 
#^de  Rouen ,  en  l'année  i  ^zo  >>« 
.     C'eft  fur  le  fondement  de  la  même 
:ttaxitne  que  Ton  ne  reconnoît  en  Fraa- 
xe  que  trois  caufes  de  création  de  Pen- 
iion ,  &  ces  trois  caufes  comprennent 
tous  les  cas  oii  |es  Ré%nans  puiflent  £e 
'flajt^r  de  faire  rcuffir  la  réferve  d'une 
Penfion,  Ces  trois  caufes  dont  par^e 
Dumolin  font  celles  que  Ton  a  explîf- 
4iuée^  ci-deflus. 
,    n  t.         Lorfqu'aucune  de  ces  trois  caufes  n*a 
iem"ntdcPa*^ffçrvi,dem,otif  à  la  conftitution  d'une 
qui  confirme  Penfiou  Conventionnelle  ,  la  PcnfioH 
•eue  w««c.  ^^  déclarée  abufive. 

>»  Afin  ,  dit.  Forget  dans  fon  Traité 
f>  des  Penfions  (i>,  que  les  Bénéfices  ne 
y^  foient  comme  cenfuels ,  le  Pape  ne 
^'peut  créer  Penfion  fur  les  fruits  d'un 
>^  Bénéfice  auquel  le  Penfionnaire  n  a- 
^  voit,&  ne  prétendoit  aucun  droit. . . 
»  néanmoins  que  par  la  Bulle  il  y  eût 
.  9^  claufe  expreffe  de  réferve  adfucujfo- 
nres  j&c  que  le  Réfignataire  y  eût  coa- 
»  fentijfinon  il  y  auroit  lieu  d'en  apeller 
»  comme  d  abus.  Ainfi  Jugé  par  Arrêt 
»  du  Parlement  de  Normandie  pour  le 
M  Curé  de  S.  George  de  Caën  le  17 
#>Mai  ijii  »•  ^  ^ 
f .  '  * 

j(^)  Dans  la  Biblioth.  Can.  toni.  u  pag.  lo). 
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diPen/im.  Chap.X.  ^  i^f 
Bardet  (c)  rapporte  fur  ce  point  un 
irrêt  bien  précis  rendu  au  Parlemenjt 
de  Paris  le  i  ^  Mai  1^5  x  pour  la  Cure 
deTrichatel  EHocèfe  de  Lifieux.  Ce 
Bénéfice  étant  vacant  par  le  décès  du 
dernier  Titulaire  ,  M.  le  Duc  de  Lo»- 
guevîUe  qui  en  étoit  Patron  y  préfenta 
Aotoihe  Lanternier  qui  fur  cette  pr^- 
fentation  obtint  des  Provifions  de  M. 
fEvêque  de  Lifieux  ;  mais  avant  Tex- 
pédition  des  Provifions ,  il  pafi^a  uœ 
procuration  pour  confentir  que  fur 
cette  Cure  fïit  créée  par  le  Pape  une 
Penûon  de  i  ça  liv.  au  profit  d'Antoine 
Hubert.  Sur  cette  procuration  Hubeict 
fit  expédier  en  Cour  de  H  orne  une  fign^- 
ture portant  homologation,  &  créa- 
tion de  ia  Penfion.  t.. 
Dans  la  fuite  le  Penfionnaîre  voulant 
itre  payé  fait  aflîgner  Lanternier  par- 
devant  le  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieu* 
tenant  Civil  :  pour  établir  fon  droit  il 
communique  la  fignature  de  Cour  dp 
Rome  portant  création  de  la  Peofio^* 
Lanternier  interjette  apel  comme  dV 
bus  de  l'exécution  de  cette  fignature, 
&  obtient  des  Lettres  pour  être  relevé 
du  confentement  qu'il  avoitj)rçté  pou^ 
lobtenir. 


'^^  Arrêts  tonj.  a.,  liv.  I.  ch.  xy 
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J  <  ï    Traiti  des  Collatioûi  airéé  fifefue 

Le  Concile  tenu  à  Tours  Tan  ti6f^ 
dît  M.  TAvocat  Général  Bignoiï  por- 
tant la  parole  dans  cette  canfe ,  >>  a 
9>  ordonné  que  les   Bénéfices  feront 
n  conférés  fans  aucune  feâîoft ,  dîmî- 
n  nution  ,  ni  divifion  ;  ut  Ecclc/iaJHca 
9f  Bénéficia  fine  ulld/eSione  ,  &  diminu- 
n  tionc  conferamur.  Néantnoifîs  au  pré- 
n  judice  de  cette  dîfpofition,  la  corrtip- 
n  tion  du  fiécle  a  introduit  les  Penfions 
f^  qui  font  tolérées  dans  les  trois  cas 
»  au*on  a  rapportés ,  favoîr  la  Réfigna- 
n  tion ,  la  Permutation  ,  &  le  litige  \ 
»  hors  delà  elles  ne  font  aucunement 
f^  foutenues  ;  c'eft  pourc^uoi  cclk  dont 
»ert  queftion  étant  telle,  &  ne  fe 
>  trouvant  point  en  Tun  des  trois  cas, 
f>  ^lle  demeure  fans  catife  &  fans  fon* 
»  dénient  valable;  ainfi  elle  ne  peut 
»  fubivfter.  Quant  à  ce  que  Ton  dit  de 
»  la  part  de  l'Intimé  ,  qu  elle  eft  créée 
y^  pour  aflbupïr  le  procès  qui  feroit  né 
f>  entre  les  Parties ,  à  caiife  que  Tun  & 
^iiVzyxire  étoît  préferite  au  Bénéfice, 
9f  cela  n'eft  pasconfidérable  :i^ ,  Parce 
»que  rirttimé  ne  rapporte  point  de 
»  préfentatiort*  i**.  Ce  neftpasafier 
»  d'avoir  une  préfentatîon  pottr  avoir 
»  droit  à  un  Bénéfice,  notamment  d'un 
"^^  Patron  làîc  qui  peut  changé r  &  va- 
t>  rier ,  parde  que  l'Ordinaire  peut  re- 
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dePenfion.CnkV.%.  t^9 
»  jetter  ex  causa  ,  |^  ne  pas  admettra 
»le  Préfenté,  Aina  ayant  égard  aux 
w  Lettres ,  il  y  a  lieu  de  remettre  le* 
Imparties  en  tel  état  quelles  étoient 
H  avant  la  procuration ,  &  en  confé^ 
yt  quence  dire  qull  a  été  mal  ,  nul* 
nlement,  &  abufivement  exécuté  & 
I» ordonné  ». 

La  Cour  ayant  égard  aux  Lettres  & 
îcelles  entérinant ,  remit  les  Parties  eit 
tel  état  qu*elles  étoient  avant  la  pro- 
curation y  portant  le  confentement  de 
TApellant  pour  la  création  de  la  Penfion 
dont  étoit  queftion  :  &  faifant  droit 
fur  Tapel  comme  d'abus  dit  qu'il  avoit 
été  mal,  nullenient ,  &  abufi^vement 
exécuté  &  ordonné ,  néanmoins  fans 
dépens. 

Le  Sieur  Abtié  de  Me^mes  Titulaire  ^„^îJôFf». 
d'un  Canonicat-de  TEglife  de  Touloufe  kmcntdeToit- 
leréfigneen  faveur  de  W  Pierre  Sa- J^«^^J^^"^J^* 
lomon  Pothoiiin  fous  la  réferve  d^unt  ***^' 
Penlion  de  loo  livres  qui  devoit  être 
créée  au  profit  de  M«  Jean  Dafte  Cha^ 
»oine  de  la  même  Eglife  ,  qui  n'avoit 
ni  ne  prétendoit  aucun  droit  au  Béné- 
fice réûgné.  Le  Rélignataire  confentit 
à  cette  Penfion  qui  fut  effeâivement 
créée  en  Cour  de  Rome  moyennant 
448  livres. 

M«  Pothoiiin  après  avok  payé  exaç» 
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i&j  Traité /les  Ccilations  avec  rc/efi^é 
tement  cette  Pen^n  pendant  trois  ott 
tpiatre  ans ,  iQtçrjett3Lapel  comme  d'ar 
iu9  de  l'obtention  du  Bref  qui  Tautor 
rifoit ,  laquelle  d'ailleurs  n  avoit  pas 
été  confentie  par  le  Roi-  Le  Réfignant 
follicité  fans  doute  par  le  Penfion^ 
naire ,  forma  à  cette  occafion  une  de- 
mande en  regrès ,  fur  le  fondement  dç 
la  procédure  du  Réfignataire.  ^  Pour 
moyens  d'abus  celui-ci  difoit  qu'il  faut 
diftinguer  etttre  lés  Penfions  fans  cauC^ 
qui  font  accordées  par  le  Roi,  &  celles 
qui  font  confenties  par  les  Titulaires, 
Qu'à  .la  vérité  quand  la  Prébende 
chargée  de  la  Pedfion  dont  il  s'agit* 
a  été  donnée  par  le  Roi  en  régale  4 
la  charge  d'une  Penfiôn  ,  M  Pourvu 
avant  accepté  le  Bénéfice  avec  cettç 
charge,  il  eft  obligé  de  l'acquitter, 
parce  que  la  Penfion  a  été  créée  par  1^ 
concours  de  deux  PuiffanGes  ,  à  quoi 
le  Titulaire  ayant  prêté  fon  confente- 
fnent ,  la  Penuonne  peut  être  qualifié^ 
d'abufive  ,  ni  le  Chanoine  reoevabléè 
la  contefter.  Mais  que  quand  la  Pen? 
fion  a  été  créée  à  Rome  du  confente-t 
fnent  du  Titulaire  fans  la  participatiori 
du  Roi ,  il  y  a  abus ,  parce  que  Je  Pen- 
sionnaire n!a|)Qint  déflervi  le  Bénéfice 
l'efpace  de  quinze  ans  pojur  pouvo^ 
îouir  d'une  Penfioô*  Quiï  d'aillçuri  fe 
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Je  Penjîon,  Cnkt.  TL,  tdi 
Pape  ne  peut  créer  des  Penfions  fur 
les  Bénéfices  du  Royaume  qu'au  profit 
des  Réfignans  ,  ou  pour  pacifier  un 
Bénéfice  litigieux.  L'article  L.  de  nos 
libertés  y  eft  précis,,  &  la  Jurifpru- 
dence  des  Arrêts  conforme-  Il  y  en 
a  un  du.  Parlement  de  Touloufe  du 
10  Juin  i^î7,  rapponé  par  M.  Do- 
live(</}. 

Aufurphis,ajoutoît  leRéfignataire, 
il  faut  ime  raifon  confidérable  pouf 
réparer  le  Bénéfice  de  lofEce,  &  pour 
donner  les  fruits  à  Vun  &  charger 
l'autre  de  l'office.  Il  n'y  a  que  trois  cas 
oh  cela  foit  permis^  Le  premier  pro 
bonopacis ;  le  fécond  en  feveur  d'une 
Réfignation;  letroifiéme,  lorfquedans  - 
ime  Permutation  les  Bénéfices  permu* 
tii^  font  inégaux.  Or  le  Sieur  Dafte  ne 
fe trouve  dans  aucun  de  ces  trpis  cas: 
auffi  la  Penfion  qu'il  prétend  n'a-t-elle 
été  admife  en  Cour  de  Rome  qu'à  là 
iàveur  d'une  groffe  cpmponende. 

Sur  ces  moyens  intervint  Arrêt  du 
Parfement  de  Touloufe  le  iç  Avril 
ï^94,  dont  le  difpoGtif  porte  :  n  Notre- 
i>dite  Cour  eue  délibération ,  par  fon 
»  Arrêt  difant  droit  fur  les  Itettres, 
»  déclare  en  exécution  de  la  provi(îon, 

(4)  Li?.  I.  chap.  18, 
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iêi  Tf^dité des  Côlldéions  avec  rc/irPé 
h  portant  rétabliffement  de  là  Pen^ 
>>  dont  il  s'agit  y  avoir  abus  ;  ce  ^ifaiit, 
»  a  baillé  &c  baille  à  la  Partie  de  Pajoi 
h  la  récréance  des  fruits  à  elle  faifis , 
I»  dépens  compenfés ,  &  fera  Taftiende 
f>  reftitiiée.  A  ces  caufes  ,  Kous  t^ 
»  mandons  à  la  réquifition  dtidit  Po^ 
f>  thoiiîil  le  préfent  Arrêt  intimer  S? 
h  lignifier  audit  Dafte ,  &  à  tous  autresl 
*>  qu'il  appartiendra ,  àùx  fins  ne  rigno- 
h  rent  ^  ains  y  ôbéiflent ,  &  généra-» 
iflement  pour  Texécution  du  préfenf 
n  Arrêt  faire  tous  exploits  neceffai- 
>fres  (c)». 

La  qiieftîon  concernant  le  regrès  ne 
fiit  point  jugée  parce  que  le  Deiriatî-' 
deur  fe  défifta.  On  lui  oppofoit  deuXi 
moyens  r  le  premier ,  la  pofTeffion  ploil 
qxie  triennale  du  Réfignataire  t  le  fé- 
cond ,  que  la  claufe  de  réferve  d'une 
Penfion  au  profit  d'un  tiers  étant  con- 
tre les  bonnes  moeurs ,  &  contre  les 
libertés  de  TEglife  Gallicane  ,  elle  de- 
voit  être  confidérée  comme  non  écrite, 
&  ne  faifant  point  partie  de  la  fubflance 
de,  la  Réfignation. 

>    I         I  II  II    I  II  I      !■  I    «MMaM^aa^a 

(e)  Journal  des  Aud.  tom.  4.  lir.  9,  ch«  i^ 


Digitized  by  CjOOQIC 
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CHAPITRE    XL 

Ht  la  troifikmt  caufe  pour  laquelle  on  à 
coutume  d*impofer  des  Penjîons  fur  lei 
Bénéficis ,  ou  Penpon  créée ,  ne  grave 
Refignans  difpendium  patiatur.  Là 
permutation  peut  être  admife  partOr^ 
iinaire ,  &  la  Penfionpaf  le  Pape»  Là 
Penjîon  ne  peut  être  impojee  fur  uh 
autre  Benijm  que  celui  qui  efl  donnieh 
permutation.  Penjion  créée  au  profit  du 
furvivaru  des  deux  Permutons  abufive^ 

LA  troifiéme  caufe ,  ne  grave  Rifiy  ^.^J;,^^^ 
gnons  difpendium  patiatur  pour  la-  tre  cette  tioU 
Cjueile  on  a  coutume  de  créer  des  Peu-  ^^*  J.*"^  u 
sons  a  lieu  en  deux  cas.  Le  premier  féconde  ^r«jri«f 
brfqtie  Tandcfn  Titulaire  n'a  pas  d'ait-  '*f '*/•»• 
leurs  de  qitdi  vivre-:  le  (bcond  dans 
une  permutation  d)e   deux  Bénéfices 
inégaux ,  in  cafu  pcrmutationis  Beneficii 
tmuis  cum  pingui  ^  comme  difent  les 
Canoniftes.  C'eft  principalement  dans 
ce  fécond  cas  que  la  caufe  ne  grave  ùé^ 
a  fon  application.  Car  à  Tégard  du 
premier  il  eft  compris  dans  la  caufe 
propter  expreffom  intentiortem  Refignot^ 
tis^  parce  que  dan^  lufage  preient  il 
n'arrive  jamais  que  le  Supérieur  de  fo# 
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1l<?4  Trahi  des CâUdtianiavétt^ri^é 
propre  mouvement  réferve  une  Peii- 
lion  au  profit  de  Tancietï  Titulaire  dofli 
il  admet  la  Réfieriation ,  s'il  n'y  en  i 
claufe  exprefle  dans  la  pi'ocurdtion  ad 
Stfignandum» 

Il  eft  yfaî  ^  que  Cette  claufe  portant 
tétention  de?  Perifion  fe  trouve  aùiîï 
dans  les  Concordats  de  permutation  de 
bénéfices  inégaux  ;  d'où  il  femble  é^ 
Ton  pourroit  inférer  qu'il  n'y  a  pas  de 
différence  erttfe  la  fecondef  caufe  de 
téferve  de  Penfion  ,  prcmér  cxprcffkm  ^ 
&  la  troiiïéme  fie  gravi&c. 

Mais  il  faut  oWerver  que  dans  le  catf 
d'une  Permutation,  ce  h'eft  pas  parce 
<jue  l'un  defr  Pern^tans  a  e^^primedans 
le  Concordat  que  fon  intention  eil  de 
feréferver  une  Çenfion  fi^r  le  Bénéfice 
<|u'il  abdiqtiei ,  que  la  création  de.cettf 
Penfioneif  valable,  comme 4âtns  leca^ 
d'une  RéfignatlQAfinJple'QU  enfeveur  ; 
mais  uniquement  parce  que  le  Bénéfice 
qui  lui  eft  donne  en  permutation  eft 
d'un  revenu  beaucoup  moindre  que 
.  celui  qu'il  réfigne  à  fon  Çopermutant* 
Cela  eu  fi  vrai  qu'il  y  auroit  abus 
daiÊ  la  création  de  la  Peiïfion  ,;i;Je? 
deiuc  Bénéfices  permutés  étoient  égaux 
.efe  revenu  (lï). 

(/»)  Fondati  Sanlegcrii.  Tradt  de  Pcadonib^ 
«ap.  i^.  nuiik.4.        '     _  .        .    , 
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•  'de  Pzf^on.  CnkV.'Xl.  ftff 
On  objéâera  qui  il  celui  qui  a  donné' 
en  permutation  le  Bénéfice  dim  meiU 
leur  revenu ,  n'eût  pas  appofé  dans  le  • 
Concordat  «neclaufe  CKpreiT^  portant 
Tétentioû  de  Penfion ,  cette  Penfion  ne 
lui  auroit  pas  étéréfervée.  On  en  con* 
vient  ;  m;ais  ia  claufe  portant  rétention 
it  Penfion  n'eft  pas  £onditio  quâ  ;  mais 
Seulement  cwrditiafintquânon  \  comme 
dans  le  cas  de  litige  \  ce  qui  rend  la 
Penfion  valable  it  eft  pas  précifément 
la  réferve  qu'en  fait  le  Cédant,  mais  la 
ceffioH  d'un  droit  litigieux. 

Il  feroit  difficile  de  fixer  l'époque  de        l  F. 
l'onze  des  Penfions  que  Ion  cftdans  ^^ItTt^ 
l'ofage  de  cxktx  dans  les  Permutations  dcFexiniu^icNi 
de  Bénéfices  inégaux.   Cet  ufage  eft 
confiant  depuis  près  de  trois  fiéeles. 
Mais  fi  on  remonte  plus  haut,  on  ne  vœt 
rien  de  certain.  Il  y  a  apparence  que 
quelques  exemples  finguliers  y  auront 
donné  lieu.  Il  n'eftipas  extraordinaire 
qu'une  Ciire  très-confidérable  par  le 
nombre  des  Piacoifliens  n'ait  qii'un  rer  !  '  ' 

venu  très-modiqiîie,  &  qu^au  contraire^ 
une  Cure  oîi  il  y  a  peu  de  Paroifliens 
it  un  revenu  très-confidérableJl  peut 
ftnîver  que  le  Titulaire  de  la  première 
ie  c^  deux  Cures  n'ait  pas  tous  le$ 
talens  néceflîaires  pour  la  conduite  & 
'^>i?fi'4m^£and  pei^j^le^  ^qufl 


dby  Google 


^     ^fiS6    Traitides  Collations  avec  rifirve 

fcelui  de  la  féconde  en  foit  favorifé* 

Voilà  le  cas  d'une  Permutation  utile  à 

ïEglife.  Le  premier   Pafteur  qui  ti» 

cherche  qu'à  procurer  le  bien  de  toute* 

les  Eglifes  de  fop  Dîocèfe ,  transféri^ 

€ts  deux  Curés  dans  le  Bénéfice  l'un  àL 

Vautre  :  .mais  afin  que  celui  qu'il  tran$*| 

1ère  d'une  Cure  riche  à  une  pauvre ,  i^ 

foit  pas  grevé ,  ou ,  pour  mieux  dire,,^ 

afin  que  dans  cette  dernière  Cure  ilf<^ 

en  état  de  foulager  les  indigens  ^  &vdldi 

fournir  à  toutes  les  dépemes  inévitai^ 

blés  dans  les  places  confidérables ,  % 

lui  réferve  une  Penfion  fur  fon  ancien 

Bénéfice  ;  il  n  y  a  dans  la  création  da 

cette  Penfion  rien  de  contraire  àTef* 

^rit  des  SS.  Canons. 

.  Ce  font  des  exemples  de  cette  natrire 

qui  auront  occafionné  Tufage  qui  fé 

pratique  de  fe  réierver  une  Penfion 

dans  prefque  toutes  les  permutatioitt 

de  Bénéfices  inégaux. 

m.  Lorfque  l'un  des  deux  Copermutans 

qu^^dmct' ufe  réferve  une  Penfion:,  Ton  s'adrcfle 

}>ermutation    ordinairement  au  Pape  pour  faire  ad» 

mmuMni  ^  mettre  la  Permutation.  On  peut  cepen? 

Cour  de  Rome  dant  avoir  recours  à  l'Ordinaire,  & 

TufShN»^   le  fait  quelquefois  ,  mais  alors 

quand  celui-ci  a  admis  la  Permutation, 

&  accordé  des  Piovifions  auxPermUf 

tapsy  i|  les  içiivo^ç'dbvwt^b^ 
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l^œila  création  de  la  Penfion.  Ce  n'eft 
pas  qiie  TOrdinaîre  ne  pût  créer  luiii- 
ipiéme  la  Penfion  :  mais ,  comme  on  l'a 
d^â  obfervé  ,  cette  Penfion  créçe  par 
rtl)rc^in^ire  ne  feroit  que  perfonnellè  , 
1^  fiicceffeurs  d«  Débiteur  ne  feroienf 
jpQis  tenus  de  la  payer  fuivant  nos  ufa^ 

Lorfque  les  deux  Bénéfices  permutés  i^*J^^^  p„. 
d^endent   de  deux  différens  Colla-mutani    peut 
i&m ,  il  eft  indifpenfable  de  faire  ad-li^^^'^^J^^  ^ 
mettre  la  Permutation,  ou  par  leç  deuxPaï^ticâir^^ 
CoUateurSjOu  en  Cour  de  Rome.  Mai^ 
fim  des  deux  Permutans  peut  s'adrefler 
ârOrdinaire,  &rautre  peut  avoir  re-f 
CQjurs  au  Pape.  Papon  (b)  en  rapporta 
un  exemple. 

Deux  Permutans ,  dît-il ,  réfignent 
ix causa permfieationîs.Vim  réfigne  une. 
Cure  entre  les  mains  de  rOrdinaire , 
qmen  pourvoit  le  Réfignat^ire  le  jour 
même  que  la  Permutation  lui  eft  pré* 
(entée;  cclui-cî  réfigne  entre  lesmainç 

f»  1   I     I   j.i-    .1  II.  ^-11.       j      ,H    II".'  .    I  ■     i  .iiv   i   I  -i# 

Une  Réfignation  ,  dit  l'Auteur  des  Notcs^ 
fiitics  Définitions  canoniques  ,  pag.  ^if.  peuç 
ftrc  a<in)iré  par  l'Ordinaire  ,  &  I^  Penfion  par 
je  Pape.  Ces  deux  aftes  peuvent  être  Jégiiimé* 
pcnt  divifés.  Il  y  a  on  Arrêt  du  Parlement  dp 
iParis  ,  prcMioncé  la  veille  de  Noël  i^c6,  pou^ 
f^o  flç  }a  Çmç  dç  Jiçwcc  X^ioçèk  de  Vm^ 
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itfS   Traité  Jts  Collations  avu  rlfcrve 
du  Pape  un  Prieuré  en  faveur  de  l'autre 
^ui  le  lendemain  paffe  une  procuration 

5)our  confentir  à  la  création  d  une  Pen- 
io.n  fur  le  Prieuré  au  profit  du  Réfi- 
nant,pour  caufe  de  permutation.  Cette 
Réfignation  eft  admife  en  Cour  de 
Rome ,  &  la  Penfion  créée.  Après  la 
mort  du  Réfignataire  du  Prieuré  ,fon 
lucceiTeur  interjette  apel  comme  d'à* 
tus  de  l'homologation  de  la  Penfion, 
difant  que  ,  quand  la  Penfion  a  été 
conflituée,  le  Penfionnaire  n'avoit  plu$ 
aucun  droit  au  Prieuré.  Intervint  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris  le  i6  Janvier 
rj44,  qui  déclare TApellant  non  rece- 
vable  for  le  fondement  que  la  Permu- 
tation n'étoit  pas  encore  admife  en 
Cour  de  Rome  lorfque  la  Penfion  a  été 
ilipiilée. 
V.  On  doit  conclure  de  cette  décifion ,' 

profitd'SnPe^que  Tapel  comme  d'abus  auroît  été 
mutant  ne  pcHc  ^ien  fondé  ,  fi  la  ftipulation  delà  Pen* 
fu^i/BéîJéficc  ^on  n*eût  été  antérieure  à  Taccômplif- 
^u'Uâ  lé/îfiiic.  fement  de  la  Permutation.  En  effet  on 
verra  ciraprès  que  c'eft  un  principe 
inconteftable  que  le  Pape  ne  peut  créei' 
une  Penfion  conventionnelle  au  profit 
de  celui,  qui  o'a  aucun  droit  à  un  Bé- 
néfice. Or  lorfqu'une  Réfignation  en 
feveur  ou  pour  caufë  de  Permutation 
eft  accomplie  6ç  exécutée  de  part  & 
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de  Tenjîon.  Chap.  XL  I^J 
fautre ,  le  Réfignant  n'a  plus  aucun 
droit  au  Bénéfice  qu'il  a  réfigné. 

De  ce  principe  il  fuit  que ,  fi  des  Co- 
permutans  et  oient  Titulaires  d'autres 
Bénéfices  que  ceux  qu'ils  fe  réfignent 
réciproquement ,  la  Penfion  feroit  abu- 
five  fi  elle  étoit  créée  fur  un  des  Béné- 
fices non  permutés. 

Les   Penfions  n'étant  permifes  ou   ^7^^ 
tolérées  dans  les  Réfignations  récipro-  ftitSée^fa?  k 

3 nés  que  dans  le  cas  de  permutation  Bénéfict     de 
Txf^tr     ^  '    '  «Oindre  retr^ 

e  Benences  inégaux  en  revenus  ^  nc^^  tbiiû? c« 

rumum  Refîgnans  padatur  difpendium  , 
il  faut  conclure  qu'il  y  a  abus  dans  la 
création  de  la  Penfion,  lorfque  l'égalité 
des  revenus  des  deux  Bénéfices  per- 
mutés eft  manlfefte.  Mais  l'abus  feroit 
bien  plus  grand  fi  la  Penfion  étoit  créée 
fur  celui  des  deux  Bénéfices  dont  le 
revenu  eft  moindre  ,  parce  qu'alors 
tant  s'en  faut ,  dit  Févret  {c)  ^  que  l'iné- 
galité des  Bénéfices  copermutés  foit 
purgée,  qu'au  contraire  on  l'augmente 
en  grevant  le  moindre. 

Soit   que   les  Bénéfices  permutés*  ,^^^^;^ï;^^ 
foient  égaux  ou  mégaux  en  revenus ,  promues abu^^ 
*1  n'eft  jamais  pef  mis  aux  Permutans  de  ^^ 
^  réferver  réciproquement  une  Pen- 

(c)  Févret  Traité  de  l'Abus^  lom.  i.  iiv.  %g 
^ap.4,  mira.  13, 
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170  Trahi  des  Collations  avec  rijçn^ 
fion,   Dumolin  (d)  rapporte  qu'il  fu^ 
Confulté  fur  cette  queftion, 

D^ix  Titulaires  ,  dit-il ,  paiCbles 
poflefleurs  chacun  d'un  Bénéfice,  fe  leç 
rélîgnent  pour  caufe  de  peffnutation  , 
fe  réfervant  mittuelleoient  une  Pen-p 
(îon  :  leur  Concordat  eft  homologué 
en  Cour  de  Rome,  &  exécuté.  L'un 
des  Permutans  étant  décédé ,  fon  fuc? 
ceffeur  p^r  obitum  eft  inquiété  par  Iç^ 
Copermutant  furvivant  poyrle  paye- 
nient  de  la  Penfion.  . 

Cet  Obituaire  confuIte  les  Avocats,  | 
I.es  uns  eftiment  qu'il  faut  s'arrêter 
aux  termes  du  Concordat,  parce  que 
les  deux  Permutans  étant  Titulaireç 
des  Bénéfices  qulls  pe.rmutoient ,  il$  1 
^uroient  pu  chacun  féparément  réfif 
gner  à  qui  bon  leiu*  eût  fepiblé  fous  la 
réferve  d'une  Penfion  ;  ils  pouvoieut 
donc  traiter  de  ihême  entr'eux. 

D'autres  foutiennent  que  le  Con- 
cordat doit  fubfifter ,  parce  qu'ils  n'y 
voy ent  rien  qui  foit  défendu  par  au-r 
cun  te^te  du  Droit  canonique. 

D'autres  penfent  que  le  Concordat 
doit  avoir  fon  effet ,  &  que  la  Penfion 
doit  être  payée  au  Permutant  furvi-^'l 
vant ,  parce  que  ce  Concordat  eft  un 
fj. ■      _      Il  I 
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v^Oirpour  une  Partie,  6^ètre^Janl 

iZ  uTv^'"?*'^?^"^*^»'**  «con- 
tient la  claufe  ordinaire,  ^c  aliâs  ■ 

«'^tcr.nec  alto  modo,  ' 

Cela  fiippofé,  ajoutent-ils,  on  ne 
£tpas  dénier  la  Penfionau  ftlrvTva^ 
fa^  anéantir  le  Concordat.  Or  le  Coï 
cordât  anéanti  ,  a  en  refaite  que  celui 

^contefte  la  validité  de  laTeS- 
«aa^cun  droit  au  Bénéfice  qu'il  ». 

K« .  Pf  ce  quedans  l'hipothVe  ce  , 
Sï  n  aura  jamais  appartenu  au 
JJnt  Permutant ,  &  par  conféquent 
««^ra  pu  vaquer  par  l^n  décès. 

^«ftnuUe&abufive,parlaraifonque 
Monapprouvoit,  ou  fi  l'ontoléroit 
™  ijoncordat  de  cette  nature  ce  fe- 

ÏÏil^^;-  ^^^«ndre  les  Bénéfice» 
jyis  &  fujets  à  rente  contre  l'ex- 
J«Je  prohibition  des  Canons  qui  ont 
«gtement  défendu  la  feâion  des  Bé! 

Ce  feroit  encore  un  moyen  d'éluder 
f^cution  du  Décret  ^V^„,..i.„,? 

3.*î"<i\pnaj«géfiutile&fi. 
"«:«ffaire  à  l'état  de  l'Eglife, 

toï2^?''°!S^»"°""^o»'-«  ^toient^ 
J ,  les  Copermutans  s'en  fer- 
wWMpour  afliirer  contre  toute» 
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'1 7 1  Tralii  des  CoUatioiiiavec  flftrye 
les  régies  une  Penfion  au  furvivaitt  j 
ce  qui  fouffriroit  d'autant  moins  de 
difficulté  que  pendant  leur  vie  les  Go- 
p^rmutans  uferoient  du  remède  de  la 
compenfation. 

»  Cette  fraude  fut ,  dit  Févret  (e) , 
».le  fujet  de  l'Arrêt  donné  au  Parle- 
>►  ment  de  Paris  le  16  Mars  M  f  4 ,  entre 
»  M.  le  Cardinal  de  Lenocourt  &  le 
»  Prieur  de  S.  Marcel ,  au  fùjet  d'un 
M  Concordat  contenant  réfcrve  de 
»  Penfion  entre  deux  Copermutans , 
M  refpeûivcment  accordée  pour  en 
n  jouir  feulement  par  le  fur  vivant  après 
»  la  mort  du  Prédécédé  ;  car  il  fut  dit 
»fur  Tapel  comme  d'abus  es  mis  de 
M  l'exécution  du  Refcrit  d'homologa- 
»  tion  obtenu  en  Cour  de  Rome ,  qu'il 
»  avoit  été  bien  apellé ,  nullement  & 
»  abuiivement  procédé  9  fiilminé  & 
»  exécuté  ». 

Les  Auteurs  les  m.oins  fufpeâs  (j 
't.         '      I  ■.   > — .  i  .  -i' 

(f)  Traité  de  TAbus  lom  i.  liv.  i.  ch  5.n.i 
Voy.  la  Bibliothèque  canonjgue.-  Verfc.  Pti 
Cor.  png.  1^7  &^i^8.Tournetlctt.  P,,h.  6x, 

(/)  Ô^^^^^  tamen  in  kac  mater i a  reftrvê 
tifitiis  Venfioais ,  ex  causa  Permutathnis  ad'vii 
tenda  funt  :  £/  frimo  opertere  quêd  agmur  i 
dftehus  Beneficus  comptrmutatis  insLqualihm  ;  ^ 
ensm  noafint  iniqualia  ,  aut  quod  uterque  H 
fifveifibi  Pehfienem  in  Bénéficia  à  fi  demiff0 
fsiffffr  fx  00  tna^num  inçfnv9ni$m  conitM'"^ 
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'traoent  hommage  aux  maximes  que 
'Hpn  vient  d  etabar  dans  ce  Chapitre. 

*  ^  ""  Il  !■  ■  ,M' 

mmintenïionem  ^  ^  in  GatliÂ  C4n$r^  refervét^ 
'  tàênum  frohibhionem  ;  fie  enim  fier  et  ut  -dter» 
éx  permut^nithusfràmorientg ,  /uperfiesfruétètkr 
Ju  snte^ro  Bene^io  sb  emni  P$nfion9  êxemfto^ 
mcfiM  Penfiûnecerta'fi^n  dio  Bénéficia  pet 
•hitum  Camfermutantis  vAcanie  :  huJHfmodi  igi^ 
ttr  Penfiê  nulU  tft ,  tefit  Lt^uet  adreg.  de  PublU^  - 

n.  18^.  Pafi^  in  Traâ,  de  BenefiM.  3.  tit.  11. 
mm.  f.  . 

Secundo  Mdyertendmm efi  ,  HtPtnfi»  non impa^ 
UMtmr  fitpgr  Bénéficia  minoris  redites  ,  fedfilùm 
fifer  Beneficio  finguiori  :  quis  cférn  in  'cafu  fer-» 
mm^itionis  prmittantur  Penfiones  causa  Aqualf. 
•Uijsfifvstfdi  ,  fi  pef^e  imponaturfuperBene^ 
fiieminoris  redétus  ,  tdisimpofitie  uti  fâHn  ek 
S^k  causa  irritatur  ,  ufie  Reèufo  inpraxi  Tit. 
ieKefervat.  tf^m  gêner d,  quitm  fpejcid,  n.  %^^ 
Tlpr//^  quodfi  quis  permutaret  Ben^ium ,  (^ 
Wmfie  eonfiitueretur  fuper  dio  Bénéficia  quam 
pém^to  ,  P^nfio  Mn  vderet  sa  Gdliâ ,  Tefl^ 
hhi^b  de  Pacif.  Pafijf,  n.xxj,  Uch dicM diud 
#fr  de  jure;  fi  enim  Pmtifex  id  faci/st  ex  certâ 
feientsÀ ,  vdida  erit  de  jure  hujufmodi  refervatU 
fepter  plenamSummi  Pentificis  in  heneficidihut 
fût^Mtem.  Idem  dicendum  ,  fi  Penfia  refervetur 
dumtertia,  dters  videlich  quam  uni  ex  com* 
ferwfttantiàtfs ,  vdeùit  enim  refirvatia  ex  certA 
fcitnùÂ  Summi  Pontificiy  fuSU  ,  dummodo  iUe 
tmimsfiMerst  pri,fens  ,  ^  pramijfio  illi  fdia  ; 

-Uqà^juxts  régulas  juris  cammunis »<»^ji 

m  GdUÀ  ^erendum  ejp^t  ,  ne  tdis  Penfio  im 
ftverem  tertii  non  permutantisinvdida  é*  MtM 
décUraretur.  Tanduti  SanlegeriiTrs^.  de  Pe»fii 

Hiii 
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ifl7^.  TrMtldes'Coltaâonsavecrifif^ 

CHAPITRE    XIL 

sjus  Evêques  ^.^  Us  nutns  Cûllauuri 
.'  peuvent-ils  créer  des  Ptnfions  au  prop 
des  R^Jîgnans? 

,    2fo5,  igj  T    ^^  Auteurs  (a)  conviennent  qu'afl-- 
ï^qatstvoiêi  JL-^  ciennement  les  Evêques ,  &  même 
fvfoafoû.     tous  les  CoUateuTS  '  ordinaires  pou- 
voientde  leur  autorité  créer  d^  Pen- 
"fions  fur  les  Bénéfices  de  leur  colla- 
tion. Comment  pourroit-on  contet 
•ter  qu'ils  aient  eu  ce  pouvoir,  aprèi 
toutes  les  preuves  oui  en  font  confi- 
gfiées ,  &  dt^ns  les  Decrétales  de  Gré- 
/goire  IX ,  &  dans  les  Canons  des  Con- 
ciles des  douzième  &c  treizième  fiédef 
Le  Père  Thomaffin  (b)  en  temarouc 
une  entr'autres  qu'il  trouve  dans  la  dif- 
pofition  d  uneDécrétale  (cj  d'Innocent 
III ,  par  laquelle  ce  Pape  confime  le 
jugement  rendu  par  les  Juges  d'unBé- 
^néfice  litigieux  entre  deuxContendan^, 
,C*étoît  un  Prieuré  conventuel,  les  Ju- 
.^es  la  voient  adjugé  à  l'un  des  Conter- 

(4)  DifcipLde  l'Egl.  part.  4.  Iiv.4.  ch.tS,o.y. 
sUYlh'iL 
(r)Cap.  xr.  ntfi.i^t,.  Tic,  de  Pr«bcad,  « 
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Ote ,  &  lis  avoiènt  affigné  à  raùtrè 
'Ifte  Peiîfion  fur  cette  Dignité  pro  bonô 
pacis.  Ceft  peut*- être  là  le  premier 
exemple  de  ces  fortes  de  Penfions. 

Si  de  fimples  Juges  polivoient ,  en 
décidant  luieconteliation  fur  un  Béné'^ 
fice ,  créer  une  Peniion  ,  les  Evêques 
le  pouvoient  à  plus  forte  raifon.  La 
{dûpart  de  celles  qui  ont  été  confti- 
tuées  dans  ces  fiécles  ,  Tont  certaine* 
ment  été  par  les  Ordinaires  des  lieux* 
On  s  eft  fouvent  plaint,  &  avec  fonde- 
tnent,  qu*elles  étoien^abuflves,  non 

Ïar  défaut  de  pouvoir  de  la  part  dei 
upérieursqui  lescréoient,  mais  pair 
le  mauvais  ufage  qu'ils  faifoient  de  leur 
pouvoir  en  créant  des  Penfions  fans 
caufe  légitime ,  &  contre  la  difpofition 
èxpreffe  des  SS.  Canons.  Auffi  ne  voit- 
t)n  pas  que  les  Papes  Alexandre  III  &ç 
Innocent  III ,  que  perfonne  n'accufera 
tf avoir  ignoré  les  prérogatives  de  leur 
Siège ,  fe  foient  plaint  que  les  Evêques 
pafloient  les  bornes  de  leur  pouvoir 
en  établiffant  des  Penfions  fur  les  Bé- 
néfices. 

Il  eft  vrai  qu'encore  aujourd'hui  on 
ne  contefte  pas  qu'un  Evêque  ne  puiflb 
autorifer  une  Penfion  pro  bono  pacis  : 
mais  on  croit  que  cette  Penfion  n'eft 
tjue  perfonnelle  ;  ^nforte  que  lefuc-, 
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;t7(^  Traite  des  Collations  avtcrifirvlf 
'cefleur  de  celui  qui  en  a  confenti  I^ 
création  ,  n*eft  pas  tenu  de  la  payer^ 
Et  delà  vient  que  ceux  qui  tranfigent 
fur  des  droits  litigieux  ne  s'adreflent 
jamais  aux  Ordinaires ,  mais  toujours 
au  Pape  pour  faire  homologuer  leur 
Concordat. 
1 1.  Mais  comment  les  Evêques  ont-ilt 

ifé'^Srnl^' perdu  rexercice  de  ce  droit  ?  Com- 
pcrdtt  l'cjcerci-  ment  cft-il  arrivé  qu'il  ait  été  réfervé 
Vt^àui^^  au  Pape  à  leur  exclufion  ?  Ce  change- 
*oiii  i  ment  dans  la  <lifcipline  s  eft  fait  peu  à 

peu.  Le  Père  Xhomaiîîn  en  attribue  la 
caufé  en  partie  à  l'abus  que  les  Ordi- 
naires faifoient  de  leur  pouvoir ,  &  en 
partie  à  la  néceiïîté  de  pourvoir  aiuc 
befoins  des  plus   faints  &  des  plus 
illuflres  membres  xle  l'Eglife ,  comme 
quand  le  Pape  Alexandre  III  ordonna 
à  l'Abbé  àe  Pontigny;  de  fournir  à 
Thomas  de  Cantorbéri  tout  ce  quife- 
xoit  néceffaîre  à  un  entretien  frugal  & 
modefte.  Cet  exemple  &  autres  fem- 
blables  ne  prouvent  rien  ,  parce  qu'il 
ne  s'agit  pomt  là  de  Penfions  propre- 
ment dites  créées  fur  Bénéfices.  Quant 
à  l'abus  que  commettoient  les  Evê- 
ques ,  les  Cbllateurs  ordinaires  &  les 
Patrons ,  il  confifloît  principalement  à 
fe  réferver  à  leur  profit  des  Penfions 
furies  Cures,  ou  à  augmenter  celles 
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^it  Pmjîon.  Chap.  XII.  177. 
^  étoient  déjà  établies.  Or  le  pou- 
;roir  de  créer  de  pareilles  Penfions  au 
profit  des  Collateurs  n'eft  pas  réferve 
au'Pape  ,  ou  pour  mieux  dire  on  ne 
fouffre  plus  depuis  plufieurs  fiécles  ces 
fortes  de  réferves.  Si  le  Pape  en  créoit 
aujourd'hui  elles  feroient  incontinent 
déclarées  abufives.  D'où  il  paroît  ré- 
sulter ,  que  l'abus  dont  il  s'agit  n'a  pas 
été  la  principale  caufe  du  changement 
arrivé  dans  ce  point  de  difcipline.  Ce- 
pendant il  eft  très-vraifemblable  qu'il 
y  a  beaucoup  contribué  :  c*eftcequil 
«ut  expli(|uer  d'après  Van-Efpen  {d). 
.  On  a  dé)à  obfervé  que  le  Concile  de 

{d)  Dum  $nim  Beruficis  Eedefiaftica  cum  , 
ffure  Ptnfionh  Mnnus,  cènferuntur  ,  cenfenthr 
iênferri  cum  diminutions  :  ^  cum  juxtM  mo^ 
àtrnum  difcipUnam  Kefignantes^  ^  Permuuniif 
h^unt  pféLCffuas  partes  in  coUtuione  hujufincd^ 
iemfiiiorum ,  etiam  quodammodù  Collêtwts  far* 
^m  fru^téum  pki  refirvant  ,  dum  hi  Penfionem 
fit  rtftrvari  fetunt  :  idehqm  nec  fine  fundamentê 
^tcretum  Concilii  Laterânenfis  ad  if  fis  exten-^ 
M  eft. 

Hoc  itaéfui  tum  Concilii  Turonenfis  ,  mm 
iMteransnfis  interpretatione  receptd  ,  creditum 
P^Jf^  fuit  ,  Penfionts  quA  in  Benefictorum^ 
Xifignationè ad  ufum  Kefignantïum  refirvantur , 
fStjuri  comtnuni  xontr sérias  :  idepqsie  refervarp 
iitt  itfiponi  fiân  poffà  kifi  autàritate  eorum  qui 
fiifer  jure  dî)p^fim  fiffunt.  Jus  EcclcC  unir,, 
pm.  t.  i\u  %Z.  cap»  5.  A'  tf.  &  /• 

Hv 
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tji  Traitl  des  Collations  avec  r/fcrve^  ^ 
Tours  tenu  fous  le  Pape  Alexandre  Ifli 
&  lès  troifiéme  &  quatrième  Concile! 
de  Latran  avoient  défendu  la  feftioi 
des  Bénéfices  ,  &  enjoint  aux  GoIlaJ 
teurs  de  les  conférer  fans  aucune  dimi 
lîutîon. 

Les  Canoniftes  ne  réfléchîflant  peut- 
être  pas  affez  fur  le  véritable  fens  des 
Décrets  de  ces  Conciles ,  en  étendirent 
les  difpofitions  aux  Penfions  créées  au 
profit  des  anciens  Titulaires.  Ils  crurent 
que  conférer  un  Bénéfice  avec  réferre 
de  Penfion  en  faveur  du  Refignant, 
c'étoit  faire  une  efpécede  feftion,  & 
donner  atteinte  à  la  maxime^  utEcçU- 
pafiica  Bénéficia  fine  diminution  confr- 
rantur:  ce  qui  dans  la  fuite  a  paru  d'au- 
tant plus  fondé  que  par  Tintroduôion 
des  Réfignations  en  faveur,  les  Réfi- 
gnans  font  devenus  en  quelque  forte 
CoUateurs  dés  Bénéfices ,  c*efl>-à-dire 
qu'ils  ont  beaucoup  de  part  à  la  colla- 
tion qui  eft  faite  à  leurs  Ré^gnataîres. 

Par  cette  confidération  on  a  penfé 
qu'on  devroit  leur  appliquer  ladefenfe 
qui  eft  faite  aux  CoUateurs  de  fe  rien 
réferver  fur  les  fruits  des  Bénéfices 
réfignés.  . 

Par  une  fuite  de  la  même  idée  pn  * 
cftimé  que  toute  réferve  de  Penfion  au 
profit  des  Réfignans,étoit contraire i 
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'^  JePenJion.CnxP.'Xïï.  179^ 
fedifpolîtion  des  Canons,  &  qu'ainfi 
fclle  ne  pou  voit  être  faite  que  par  di^ 
penfe.  D'où  Ton  a  conclu  qu'il  n'y  â 
que  le  Pape  feul  qui  puiffe  créer  des 
f  enfions  fur  les  Bénéfices*       , 

Ceft  Tufage ,  dit  l'Auteur  des  nou- 
Telles  notes  fur  leTraité  de  l'abus  («),dè 
recourir  au  S,  Siège  pour  la  création 
5des  Penfions.  Les  Ultramontains  en 
donnent  deux  raifons.  La  première ,  te 
foupçon  de  fimonie  :  la  féconde  eft  la 
contravention  aux  Canons  qui  ordon- 
nent de  conférer  les  Bénéfices  abfqt^ 
ulld  dindnutione  aufquels  ilsdifent  qu'il 
n'y  a  que  le  Pape  qui  puiffe  déroger. 

*  Ces  deux  raifons  ,  ajoute  le  mêmfc 
Auteur,  ne  font  pas  conformes  à  nos 
•maximes  :  car  on  ne  reçoit  en  France 
la  création  des  Penfions  que  dans  le$ 
cas  du  droit  préfentement  en  ufage ,  & 
on  rejette  toutes  celles  qui  font  fuf- 
peôes  de  fimonie.  A  l'égard  de  la  dé- 
rogation aux  Canons  on  ne  croit  pas 
en  France ,  que  le  Pape  puiffe  déroger 
à  ceux  qui  font  reçus  dans  le  Royau- 
me :  lorfqu'il  y  a  de  juftes  caufes  de 
difpenfe  ,  les  Evêques  peuvent  les 
accorder  dans  leur  Diocèfe  ,  fuppofé 
^jneTEglife  n'ait  pas  réfervé  ce  pou^ 

*  («)Notc  fur  leChap.  5.  du  liv.  x.  tom.  ij 
P&1.7J.C0I.  1. 

Hvj 
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lîo  Traxti des  CoUatîons avec  riftrve 
voir  aux  autres  Supérieurs  :  mais  la 
véritable  raîfon  pourguoi  on  a  recou  r 
à  Rome  pour  autorifer  les  Penûons  i 
cft  que  par  l'ufage  le  Pape  eft  reconnu 
poiur  Ordinaire  à  Texclufion  des  Evê- 
cues  dans  ces  cas  là  comme  dans  plu* 
deurs  autres  qui  dépendent  de  la  \unCr 
iliûion  volontaire. 

Il  eft  bien  certain  que  la  poffeffion 
fcft  la  meilleure  raifon  que  Ton  puiffe 
alléguer  du  droit  dont  jouit  le  Pape  de 
créer  les  Penfions  à  lexclufion  des  Eve* 
«|ues  :  mais  eft-il  également  certain  que 
Ion  ne  reçoit  en  France  la  création  des 
Penfions  que  dans  les  cas  de  droit  pr if en^ 
tenunt  en  ufase  ?  Cette  manière  de  s'ex- 
primer ne  ^ipp'ofe-t-elle  pas  que  les 
Penfions  que  Ton  crée  communément 
pro  bonopacis  ,  propter  exprejjam  intcn^ 
tioncm  Rejignantis ,  &  ne  nimium  Refi- 
gnans  difpendium  patiatur ,  font  auto- 
rifées  par  un  droit  commun  reçu  dans 
le  Royaume  ?  Mais  peut-on  dire  qu'el- 
les font  reçues  par  le  droit  préfentc- 
.ment  en  ufage  ,  s'il  eft  vrai  ,  comme 
le  prétendent  plufieurs  Auteurs ,  qu  el- 
les ne  font  que  tolérées  î  »  Il  faut  re- 
»  marquer,  dit  un  Auteur  moderne  (/), 
n  que  les  Penfions  créées  pour  ces  trois 

^     (f)  Recueil  de  Jiuifprudençc  Ycib.  Pcafion, 
(cet.  X..  nom.  3. 
I 
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de  Pcnjîon^  Chap*  XH.  itt 
V  caufes  font  tolérées  ;  mais  ne  font 
H  pas  approuvées.  Il  faut  dire  des  Pen- 
>»  fions  ce  qu'écrit  Alexandre  IIÎ  in  cap* 
*»  If.  cxtr^  ^e,?ng^e/z^.  fur  la  pluralité 
y  des  Bénéfices  ,  qua  non  approbamurà 
y^  nobls ,  lich  non  pojjîtpra  multituiint 
»>  dtlinqiuntium  tmtndari  ». 

Van-Efpen  (g)  nous  apprend  que  les       ^^  '• 
Evêques  desPays-Bas  fe  font  maintenus  despIys-Bwfe 
dans  l'ancienne  poflefEon  de  créer  des  J>n«  confeivéi 
Penfions  fur  les  Bénéfices ,  &  qu'ils  ne  drcréei    des 
font  pas  les  feuls.  Delà  ce  favant  Ca-  Penfions  fotie» 
Donifte  conclut  que  l'Eglife  ne  regarde  ^  ^   ^^ 
point  comme  fimoniaques  toutes  les 
Penfions  que  les  Bénénciers  fe  réfer- 
vent par  la  Réfignation  de  leurs  Béné- 
.fices,  &  qu'il  neft  pas  néceflaire  que 
l'autorité  du  Siège  Apofliolique  inter- 
vienne pour  purger  la  fimonie  dont  les 
Auteurs  Ultramontains  prétendent  que 
ces  Penfions  font  fufoeftes. 

On  trouvera  peut-être  fingulier  que 

les  Evêques  de  France ,  qui  dans  tous 

les  tems  ont  été  plus  attentifs  que  ceux 

des  pays  étrangers,  à  empêcher  qu'on 

.ne  donnât  attemte  à  leurs  droits  ,  ne 

fe  foient  pas  maintenus  dans  la  même 

poiFefiion  que  ceux  des  Pays-Bas.  Maïs 

.  il  n'y  a  pas  lieu  d*être  furpris  que  leis 

(i)  Ju^  tccléC  uaiv.  parc  a..  t)S^  iS.  cap.  5^ 
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Ht  1  Traiei  des  Coltations  avec  rlftfye 
-Cours  Souveraines  toujours  foignetf» 
fes  à  veiller  à  la  confervationdes  droiô 
de  FEpifcopat  aient  fait  des  Réçle- 
mens  (dont  on  parlera  dans  le  Chapitre 
fuivant)  pour  enjoindre  aux  Réfignans 
de  feire  homologuer  en  Cour  de  Rome 
les  Concordats  portant  réierve  de  Peu- 
lions.  Car  il  faut  confidërer  qite  dans  le 
tems  de  ces  Rëglemens  la  poffeflîondtr 
Pape  ëtoit  fi  bien  établie ,  que  les  Evê^ 

2ues  loin  de  la  contefter ,  déclaroient 
moniaqués  ou  fufpeftes  de  fimonie 
toutes  les  conftitutions  de  Penfions 
non  homologuées  en  Cour  de  Rome. 
Lorfque  le  Parlement  de  Paris  par 
Arrêt  du  l  Janvier  i6io  (A)  jugea  pouf 
la  Cure  de  Bellefat ,  que  l'Official  d*A- 
miens  n  avoit  pu  fans  abushomolognet 
tm  pareil  Concordat ,  il  y  avoit  déjà 
long-tems  que  Ton  reconnoiffoit  uni- 
Terfellementdans  le  Royaume  queccJ 
homologations  étoient  réfervées  au 
Pape.  Les  Evêques  ont  apparemment 
confenti  à  cette  réferve  dans  la  vue  de 
prévenir  certains  abus  qui  pouvoient 
fe  commettre  dans  la  création  des  Pen* 
iîons ,  &  pour  en  rendre  lufage  moins 
-fréquent,  parce  qu'alors  le  Papen  etoit 
.pasaflujetti ,  comme  il  i*eft  prçfente- 

•  »    {h)  Arrêts  dt  toiiet  \^.tt  E.  fom.  40.  nuffl.  ». 
Voy.  le  Traiiéde  l'Abus  iom.i  liv.ï.  ci.j.n* 
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JéPenJîôn.CnkV.XVL.  ii| 
•ent  à  admettre  les  Penfions  qiie  le* 
Ké^gn^ias  jugeoient  à  propos  de  fe  ré- 
ferver.  '      . 

n  ij-eft  pas  douteux jue  fi  PEvêque  ^.^/.^^  ,, 
a  Amiens  eut  eteen  poffefliod  en  i(ïio  Tournaymain- 
dliomoioguer  des  Concordats  portant  '"ffeflîon"'  d^ 
réferve  de  ?enfion ,  il  n  eût  été  main-  Véti  d«  Pen- 
tenu  dam  cet  ufage  ,  comme  Ta  été  ^"^j;^^'^"* 
M.  l'Evêque  de  Tournay  par  Arrêt  du       ***** 
Parlement  de  Flandres  »  du  22  Mars 
>#  1728  ,  dans  le  droit ,  autorité  &  poP 
h  feflion  de  créer  des  Penfion?  réelles 
9»  fur  les  Cures  ,  &  fur  les  autres  Bé- 
i^néâces  de  fonDiocèfe  pour  caufe 
»  légitime  &*  canonique  »• 

»  Cet  Arrêt ,  dit  TAuteur  des  Loî:« 
ifEccléfiaftiques  (i)\  eft  fondé  fur  ce 
*que  Ton  a  autrefois  conftitué  des 
>>  Penfions  fur  les  Bénéfices  fans  ayoîr 
)»  recours  au  Pape ,  comme  le  P.  Tho- 
»maflin  l'a  prouvé  dans  Ton  Traité  de 
)>  la  Difcipline  eccléfiaftique ,  &quil 
»  n'y  a  eu  aucune  loi  qui  ait  depuis 
i^réfervé  au  S,  Siège  le  droit  de  créer 
»  des  Penfions  ;  d'oîi  Ton  a  conclu  que 
^  la  plus  grande  partie  des  Evêques  , 
>>  n'ayant  perdu  ce  droit  que  parce 
»  qu'ils  n'en  ont  point  ufé ,  il  falloit  le 
I»  conferver  à  ceux  qui  s'étoient  main-» 
'  '  ■.■»    .  ■  ji.i  .  '    »^ 

-^i)  Loix  Eccleffân.  »•  ch.  itf. dts Penfioos^ 
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1184  Trahi  des  CollMions  avec  rcftrifi    j 

f>  tenus  dans  la  pofleffion  de  aréer  ddj 

>»  Penfions  fur  les  Bénéfices  >»•  1 

Les  Ivêqoes     ^^  ^^^^  depuîs  même  que  par.  le  nod 

de  France  peu.  ufage ,  leS  Evêques  de  France  ont  ét^ 

^er  de^pei!  P^^és  de  1  exercicc  du  droit  de  créé 

£onfpouic«ii»desPenûonsfur  les  Bénéfices  de  letii 

fejafte,         Diocèfe,  les  Auteurs  ont  continué 

d'établir  comme  un  principe  certaine 

inconteftable  qu'ils  peuvent  en  créer 

dans  tous  les  cas  où  il  y  a  caufe  jufic 

&  légitime* 

De  ce  principe  qui  eft  avoué  par 
prefque  tous  les  Auteurs  Ultramon- 
tains  ,^&  qui  eft  formellement  étaili 
par  Tondut  (k)  oxt  S.  Léger ,  &  par 
plufieurs  de  nos  pliis  célèbres  Auteurs, 
comme  Rebutfe  ,  Févret  &c#  (/)  on 
pourroit  conclure  qu'il  n'y  a  de  réfervé 
au  Pape  que  le  pouvoir  de  créer  des 
f  enflons  dont  la  légitimité  peut  fouffrir 
quelque  doute* 

^  Qu7  kttt-n     ^^^^  P^"^  ^^^^  entendre  la  penfée 
tntendre    par  (ji^s  Autcurs ,  il  fàut  Commencer  par 

caufe  Ittfte  &  ^ 

kgidmc  ?  '       '  ■ '     Il     i         - 

(  t  )  Coneludunt  eommuniter  DZ>.  Epififff^^ 

Traa.  de  yscif  po0.  Il  cite  enfui w  un  gi^ad 
nombre  de  Canonises  ,  &  cntr'autrcs  Giga$ 
de  Penfion.  qu.  6.  Felin  ,  Deciaï ,  Sanlegcr.^ 
^wfjfovi^.  cap:  t.  num.-f.-  ..    -•      • 

.  (  /  ;  Traii^  4q  l'Abus,  lom,  u  liy.  %.  çh*  j*  ^i^ 
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ftrer  Tidée  qiills  attachent  aux  termes 
çk  caufe  jufle  &  légitime. 

Les  Canoniftes  Ultramontains  fegar» 
dent  toutes  les  Penfions  conventionnel- 
les, ou  doilt  les  Parties  font  convenues  , 
entr'elles  comme  fnfpeôes  dé  fimonie , 
&  contraires  à  la  diïpofition  des  SS, 
Canons ,  c*eft-à-dire  aux  Décrets  du 
Concile  deTours  fous  Alexandre  III, 8ç 
des  trorfiéme  &  quatrième  Conciles  de 
Latran.  Dans  l'opinion  de  ces  Auteurs, 
ces  PeniGons  font  vicîeufes  dans  leur 
principe ,  &  illicites  jufqu'à  ce  que  le 
Pape  qui  eft  feul  en  poffeffion  de  déro- 
ger aux  Conilitutions  canoniques ,  eu 
ait  purgé  le  vice ,  &  accordé  difpenfe. 
Les  Auteurs  François  penfent  difFé-* 
remment  des  Penfions  conventionnel- 
les. S'ils  ne  les  regardent  pas  comme 
àbfolumeht  conformes  à  la  pureté  dei 
anciennes  régies  ,  du  moins  font-ils 
perfuadés  qu'elles  ne  contiennent  riea 
(Tefientiellement  vicieux ,  à  moins  que 
le  Concordat  portant  réferve  de  Pen- 
fion  ne  contienne  quelque  claufe  illi- 
cite,ou  ne  foit  accompagné  de  quelque 
paôion  fimoniaque  entre  les  Parties. 
Us  mettent  une  grande  différence  entre 
charger  un  Bénéfice  de  Penfion ,  &  en 
diviler  le  titre  qui, de  fa  nature  eft  in- 
^vifible.  Ils  croient  que  la  création 
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^%S  T/aîteJes  Ùollanoris  avec  rîftfvi 
ti^une  Penfion  fur  un  Bénéfice  au  pro 
d'un  ancien  Titulaire  ,  ne  donne  point 
litteinte  à  la  maxime  ut  Écciefidpca 
Bénéficia  fine  diminutione  conferantur. 

Mais  d'un  autre  côté  ces  Auteurs 
paroiffent  adopter  le  langage  des  Ul^ 
tramontains.  Par  Penfîons  créées  pour 
ëaufe  jufte  &  légitime ,  ils  n'entendent 
ordinairement  que  celles  que  rMtilité  ou 
la  néceffité  de  TEglife  oblige  de  ctéet* 
Et  à  rimitation  des  Canoniftes  étran- 
gers,ils  n'allèguent  pour  exempled  une 
caufe  jufte  &  légitime ,  pour  laquelle 
les  Evêgues  de  France  peuvent  créer 
des  Pennons  réelles  fur  les  Bénéfices, 
que  le  feiil  cas  où  l'utilité  derEglife 
exige  l'union  d'un  Bénéfice  à  un  autre 
Bénéfice. 

•  Mais  n'eft-ce  pas  ime  caufe  des  plus 
légitimes  de  création  de  Petifion  qitc 
la  néceffité  de  fubvenir  aux  befoins 
d'un  ancien  Curé ,  que  fon  âge  &  i^ 
infirmités  mettent  hors  d'état  de  déA 
'fervir  plus  long-tems  fa  Cure  ?  Tout 
concourt  à  rendre  légitime  une  Penfion 
en  ce  cas  au  profit  d'un  Curé  qui  ré- 
iigne  fon  Bénéfice,  foit purement  & 
iimplement ,  ou  en  faveur.  Il  eft  de 
l'équité  que  cet  ancien  Titulaire  foit 
nourri  &  entretenu  aux  dépens  de 
i'Eglife  qu'il  a  déffervie  ;  &  il  efi  de 
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'^  ^     éèPthJidfi.  C*fA?.XIf.        tt^ 
^nûVitè  de  cette  même  Eglife  qu'on  loi 
ëonne  Uti  autre  Pafteur.  * 

Cette  Perifiôn  eft  pour  le  moins  auffe 
légitime  que  celle  qtii  eft  créée  au  pro* 
■fit  dun  Réfigrtant ,  dont  la  Réfignatiort 
eft  feitepour  parvenir  à  rimîon  d'un 
-Bénéfice.  Elle  peut  être  plus  légitimé , 
&  elle  left  efl  effet  fi  le  Réfignant  e'rt 
âvetir  d'une  unîoiî  a  d  ailleurs  de  quoi 
Vivre*  » 

Il  paroîtra  fans  doute  fingtilîer  qu'un      vit 
Evlquc  puiffe  créer  une  Penfion  en  ^twtni  nétt 
fiveur  d^m  Uéfîghant  quoiqu'il  ait  <*«    ^eofiont 
bailleurs  un  riche  patrimoine,  ou  quil  iw^KéfignaM 
-foit  pourvu  d  un  autre  Bénéfice  opti-  «nftveuid'iat 
lent  ;  &  qu*il  ne  puiftTe  pas  en  créer  une  "'**®"* 
au  profit  d'un  ancien  Curé  qui  n'a  lii 
patrimoine  ^  ni  aucun  autre  Bénéfice 
oue  la  Cure  qu'il  refigne  entre  Us  maii^ 
ûe  l'Ordinaire  par  la  feule  raifon  qu'il 
jie  peut  plus'  rompre  à  fon  peuple  le 
pain  facrede  la  divine  parole,  ni  lui  ad-^ 
miniftrer  les  autres  fecours  fpirituels^ 

D'oîi  vient  cette  différence,?  On  en 
chercheroit  en  vainles  caufes  dans  les 
principes  de  la  difcipline.  Cette  diffé- 
rence vient  uniquement  de  ce  que  les 
Evêqiies  fe  font  maintenus  dans  la  pof- 
feffion  de  créer  des  Penfions  dans  Tun 
^deces  deux  cas,  &  qu'ils  ne  s  y  font 
pas  maintentis  dans  Tautre.  Ils  le  foAt 
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\^i  trmid€sC€d>auons^Vi€friftfvi 
tnaîntenus  en  poÂe;i&on  de  c^éér  dâ| 
Penfions  au  profit  des  Ré^ums  et^ 
feveur  d'une  Union  ,  par  la  raifoa 
même  qu'ils  fe  font  niaintenus  daiis 
l'exercice  du  droit  d'unir  &  de  fiippri- 
mer  les  titres  des  ÈUnéfices  lorfaue  la 
néceffité  ou  l'utilité  de  Tf  gUfe  le  t^ 
quierénté 

L'on  a  regardé  le  droit  de  créer  une 
Penfion ,  comme  une  fuite  &  \ine  dé- 
pendance {m)  de  celyi  d'unir •  £n  effet 
il  eft  de  maxime  que  celuPqiii  pe4t 
ftatuer  fur  une  choie  le  peut  auffi  fur 
fes  dépendances  ;  d'otiil  réfulte  queû 
I    I       II  II   I      I  il  h  ^  I        I    I     '  '  '  '. 

(m)  Toutes  fois  dit  f évr^t ,  dans  foii  Traité 
de  l'Abus,  com.  i.  liv.  i,  ch.  f .  n.  5.  „  Dumolîa 
^»  fur  la  règle  défublic,  D.175.  dit  qo'en  certains 
-  „  cas  foteft  Efifcofus.  treationi  ^  cùnftstuticni 
*0  Pitifiûnis  autorari  ,  comme  par  etemple  h 
^,  unhm  êx  fnmMiMti9Hêfi  fiai  fro  utilitMe  Eè- 
^t  cUJU  ,  l'Evëque  peut  de  fon  autorité  appiToa- 
,9  ver  la  Peafion  que  le  Réfignant  fe  réferve , 
w  fMvor$  unionis:  en  quoi  il  y  a  grande  équité  & 
«yjuftice.  Car  ^  l'OrdinaireDiocèfain  peut  unir, 
«i,  il  peut  en  conféquence  approuver  &  auto- 
»,  rifcr  la  Penfion  qui  fert  i  facilitet  l'union  : 
y»  conceffo  $nim  aliqua  ve^wtt  #4  fin0  ^^s  : 
*„  C'eft  pourquoi  lel'les  tentions  qui  ne  procé- 
y,  dent  pas  nuement  ex  faâihne  ^  partium 
-^,  emvêntiom  ;  mais  plutôt  ob  caufam  unionis 
if  ci»  ftfmuutionis  »  n'ont  pas  befoin  de  l'ap- 
^,  probation  du  S.  Siège  ,  qHianihUfrsuddmfi, 
^1  iUicitî  vilfimoniéà  in  ft  conùntnit. 
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•  A Pen/!on.  Ckxv.XIÏ.  xtlf 
il&Evêque  a  le  droit  de  décerner  une 
Mon ,  il  doit  auflî  avoir  la  faculté  de 
Éare  tout  ce  qui  convient  pour  parve-  ' 
irirà  TunioB^  parconféquent  de  créer 
iroe  Penfion  fi  cela  eft  néceflaîre  (n). 

Les  Evêque$  s'étant  bien  maintenus     ^^  ^  '•- 
àans  le  droit  d'admettre  les  Réfigna-  ^véques  ont- 
tions  fimples  ;  il  femble  que  dans  ce  *]• .  p*5^"  }* 

.|  '^^      !iA  r  \>  •       droit  de  créef 

cas  ils  aur oient  du  conler  vçr  r  exercice  des    Penfioat 
èi  droit  de  créer  des  Penfions  au  profit  ^J^  J^c«s4^ 
àes  Réfignans.  Ils  3uroient  même  em-  oj^t^i^^  ' 
péché  par  ce  moyen  une  multitude  de 
Réfignatîbns  en  faveur.  Car  il  eft  con- 
fiant qu'il  y  a  beaucoup  de  Titulaires 
(j«i  ne  réfignent  en  faveur  que  pour 
pouvoir  s'aflurer  une  Penfipn  fur  le 
Bénéfice  qu'ils  abdiquent. 
L'attadiement  des  Evêques  aux  bon- 
nes régies  aura  fans  doute  été  Toctafion 
du  changement,  l-es  Réfignans  déter- 
imnés  à  fe  réferver  une  Penfion  fan$ 
aucune  nécèfiité ,  pour  éviter  les  jufteç 
difficultés ,  ou  les  refiis  légitimes  qu'ils 

auroient  efluiés  de  la  part  des  Ordi-? 

■.'      -1  "  t    «i    ■      I  '     '   ■  ■<  -, 

(n)  Brodeau  fur  lalert.  P.  (bm.  31.  n.  3.  rap- 
jioKc  deux  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  ,  Pua* 
da  X7  Mai  liS  1 7,  &  l'autre  du  8  Février  1 6 10  , 
fii  OD^  jugé  non- feulement ,  que  POrdinaire 
peat  en  ce  cas  créer  une  Penfion  en  faveur  du 
Xéfigoant  ;  mais  aufli  que  le  Refilant  pent  (0 
rtfetver  tous  les- fruits  du  Bénéfice /^ra  Pw- 
^Bisi  C'çSt  ce ^ui  fç prati^^uçcoAi^m^îiéflaç^ç^ 
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f^  Traita  des  CoUauonsnveerlfirve 
ïïi^irts^  Te  feront  adrefles  au  Pape  &6-p 
auront  fait  entre  fes  mains  des  R^igna*r 
tions  en  faveur  à  la  charge  de  Penfion^  > 
parce  cjue  le  Pape  en  qualité  de  Colla- 
teur  neceflairê  ne  peut  refiifer  la  Ré- 
r    fiçnatiori,  ni  la  réferve  de  la  Penfion, 
Ainfi  la  même  caufe  qui  a  multiplié  les 
Réfignations  en  faveur  aura  contribué 
à  faire  perdre  auxEvêques  par  le  nous 
ufage  le  droit  de  créer  des  Penfionsatfi 
profit  des  Réfignans. 
Cil"',  1er.     ï^7  ^  cependant  encore  deux  cas 
i|iieb  les  Ev£- dans  lefqueK  nos  Auteurs  reconnoiflent 

"S^i  I^^ilt^^^  ^^  P^P^  P^"^  ^^^^^  ^^5  Penfions. 

fions  p^ipii-  On  a  déjà  parlé  du  premier  ;  c'eft  lort 

»«^'  que  par  une  tranfaôion  im  Prétendant 

droit  à  un  Bénéfice  fe  défifte ,  &  con^ 

fent  que  fon  Compétiteur  jouiffe  du 

Bénéfice  à  la  charge  d'une  Penfion. 

Le  fécond  eft  celui  d'une  permuta-» 
tien  d'un  riche  Bénéfice  avec  un  autre 
de  moindre  revenu,  Paftor  {o)  qu'on 
ne  foupçonnera  pas  d'être  trop  favo* 
rable  aux  droits  des  pvêques ,  attefla 
que  l'Ordinaire  peut  admettre  la  Per^' 

I  jj      m       1  u   ■    .1  I  II.        >, 

(iy  Or  dinar  ius  êtiam  ptefi  in  fermât  athn$ 
Ai^gn^féerium  oblii/àê  sd  frAjUtimém  Pmfienii. 
é$nnuA  ad  comfên/kndum  vMorem  frnBuum  ;  fêi 
nan  foteft  bonét  BemfitU  n^  ftUcejjores  êUigarê 
ficut  Pafa.  Melchior  Paftô^  4ç  Peûcgç.  lipl  |fL 
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dePtnJion.C^kV.Tim.  i^f, 
iBDtatîon  avec  rëferve  de  Penfion  au 
profit  de  çeUii  des  deux  Copermutan$, 
qui  a  réfigné  le  Bénéfice  le  plus  riche.. 
Solier  (p)  combat  ce  fentiment  de 
Paftor;^il  convient  néanmoins  que 
quand  une  permutation  eA  feite  par  lo 
confeii  &  Tautorité  de  TEvêque ,  8f 
non  à  la  requête  desPermutans,aIors  le 
Prélat,  pour  égaler  le  revenu  des  deux 
Bénéficiers  ,peut  créer  une  Penfion  fur 
le  Bénéfice  le  plus  riche  au  profit  du 
Réfignant.  La  raifon  qu'il  en  donne 
efi  que  la  permutation  fe  ^fant  pour 
fuùlité  de  TEglife ,  on  doit  donner  k 
f autorité  de  TEglife  i^ne  plus  grande 
étendue. 

{})  Imo  folus  Papa  ,  dit  Solier  dans  fa  Notft 
fat  cec  endroit  de  Paftor  »  tùm  quia  in  fit*' 
wutMtione  intervertit  tfaBatus  fartium  ^  con^ 
vmiû ,  ex  quÂ  nequit  imfoni  Pênfioaè  Efifiopo; 
}i  Céf.  nifi  ejfent  de  PrAltend,  Ibi  non  quidem 
H  ixfM^ione  fartium; ,,  tum  etiam  quia  h$di^ 
fxtrs  pMpam  vix  confiituitur  P$nfiû  in  hoc 
*^  ^^.ehuff.dê  Pa^if.  poffejf.  n.  f$.Molin. 
„  i»  CMp.  ^.  de  CoUuf,  diUg.  Fevtet  do  Abufu. 
n'i^.  1.  cap.  s»».  5.  ,..  ^ifi  ex  causa  unionit 
fefervaretut ,  vol  permutationis  qu^  non  procoderet 
'*  ffeiiu  vei  arbiirio  privatorum  ;^fed  Diœcefani 
Dtcmo  ex  causa  utilitatis  vel  nocoffitatis  Ecclefitk 
tousâcognità  i.torpopto  juxtafotmam  juris.  „/» 
)»  Cap.  qu^fitum  do  rorum  permutât,  Molin.  ai 
y  Kigulam  do  Public  rofiffs.  n.i7$  „.  Q^nms 
fevret  hoc  ipjum  indiftinBi  affirmet  in  ûmnipot" 
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f  91  Traîté  des  Collations  avec  riferve 

Mais  les  Penfions  créées  par  les  Ev^* 

mies  dans  lun  &  l'autre  de  ces  deux  cas 

font  purement  perfonnelles  fuivantnos 

iifages.  Auffi  n'arrive-t-il  pas  que  des 

Permutans ,  ou  des  Prétendans  droit 

ail   même   Bénéfice   qui  tranfigent  , 

s^adreflent  aux  Ordinaires  pour  faire 

homologuer  leurs  Concordats ,  ils  ne 

manquent  jamais  d'envoyer  leurs  Coa^ 

cordats  en  Cour  de  Rome  pour  eq 

obtenir  l'homologation, 

V.  Quelques  Auteurs  (q)  ont  prétendu 

u*  p^daSt"îâ  ^^^^  pendant  h  régale  le  Roi  en  conte-- 

régale     créer  rant  fur  une  Réfignation  en  faveur  peut 

w  Pcnûoii  ?  conftituer  une  Penfion  au  profit  du  Ré* 

Cgnant.  Ce  qui  a  donné  lieu  {r)  à  cette! 

opinion  c*eft  que  le  Roi  pendant  la 

■I  .  I       I  11  I  I  II         1...'      I  I  .1,    mmm^t^ 

(a)  Boniface  Arrêw  ,  tom.  i.  liv,  i,  ch  i, 
(r)  Quelques-uns  ,  dit  Févret  Tr.  de  l'Abus; 
tom.  1.  liv.  i.  clv  y.  n.  9.  pag.  139  cd.  1. 
„  ont  douté  fî  le  Roi ,  cjui  peut  admcrtre  une 
„  Réfignatioa  infay^rem  fendente  regalii  ,  pcoç 
,j  auffi  autorifer  &  admettre  une  réfcrve  de 
,,  Penfion.  La  plus  commune  opinion  eft ,  »<•- 
„  minem  extra  Pafum  Penfiânem  in  hoc  riyif 
„  aàmittere  fojji ,  at^uê  ideo ,  dit  Rebuffe  Traû, 
9,4^Paeif.  n.  10  ç.  Tutsus  eft  propter  conventiê^ 
„  nem  Partium  Papam  adiré,  Corafîus  de  Jure 
„  Sacerdot.  part.  1.  cap.  4.  eft  de  même  avii 
„  6c  cite  Rebufife.  Et  M.  Louet  en  dernier  Hctt 
,;  fuf  la  régie  de  Chancellerie  de  Publicmdii 
*  f»  "•  *7Î  >  approuve  leur  fentiment,,, 

Voy»  la  Note  fur  Je  Texte  de  Févrct.    • 

régalfl 
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de  Pmjlon.  Chap.  XIL       l$) 

rçgale  n'a  point  de  Supérieur ,  &  n*eft 
ftnu  de  fuivre  aucune  des  régies  que  le 
nouveau  droit  i:anonique  n* a  x^e  trop 
nniltipliées.  Cependant  l'ufage'eft  que 
k  Roi  après  avoir  conféré  le  Bénéfice 
^u  Ré(igi:uitaire  r;jenvoye  les  Parties  en 
Cour  de  Rome  pour  l'homologation 
du  Concordat  de  la  Penfion  (s). 

'  (3)  t'Àibayc  de  Vïgognc  de  l'Ordre  à<  PrJ- 

BODtré,  &  du  Diocèfe  d' A^^ras  étant  ?acante,  les' 

Religieux  prificnterent  asu  Roi  crois  perfbnnes 

pour  remplir  peice  place,  conformëmeuc  à  l'âr*> 

pde  de  la  Caplculaciou.  Encre  ces.  crois  le  Roi 

dioific  Fr.  Anguflin  3ercin ,  à  la  charge  de  7c  00 

%?res  de  PenfîoB,  qu'il  téCerva  i  crois  Cheva* 

licrs  de  l'Ordre  de  Malche.  Le  Fr.Bertin'pilt 

yOi&effioa  ea  ? ertu  de  PinftUuttoù  de  l'EVêque 

JDiocèfàiny  fuivancl^anciep  ufage^  L^  trpis  Che- 

nlicrs  fc  pourviirent  en  Gour  de.  Rome  ,  pour 

otneoir  des  Bulles  fur  la  Penfion  ,  on  les  leur 

Rfb&  ;  fux  ee  refus  ils  s'adrefferent  au  Coafeil 

-i'Eut ,  od  ils  repréfcatcrent  que  le  Roi  ét'ant  ett 

droit  &  en  poflcflion  de  r éferver  desPeafîons  Tue 

toosles  B^«»^fices  qui  fout  a/a  nonnin^tioa  ,  \c 

BréictdevoU  être  éxécuténoriobftàn't  le  refus  de 

la  Coar  de  ÇLorâ'é.  Sur  cette  requête  fé  Confell 

*ic  un  Arrêt  le  i^  Jiiillet  '717',  pair  lequel  oa 

»ima  que  les  trois  thf  valiers  joulroient  de 

Penfion  fur  l'Abb jye  deVigogne,âcompte|: 

jour  du  Brevet  de  !a  nomination  de  Fr.Bertin, 

sPc  1 

Irrêt. 
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f94  Tr^ides'ÇaOhtio^MeçfiJ^i 

;         CHAPITRE    XIII. 

^i€éj[pt4  de  faire  korfroiogu^r  W  Crour  tk 
Rome  les  P§nfions'  réfervées  far  U^ 
BeJftéficfS. 

^-  T  l'^^i^^^  recourir .2fn'Pa|Jie  [jour 
ÎÎTiSioîatt^^^^  ^^^  Wtpr4for  Us  Peu/ions  fwrjes 
Coor  et  Rome  Bémi&e^9€&  ft<SùfiûtmtAef^isijAv&evx% 

ënS^r  eft  <'*^*^^  »  ^^  '^  Concîle  fehw  A  Rclmi 
ÉecMnae  par  V^tï  I  ç1Î5  (d)  dëclare  (îmofiîaqwes  çellç^ 
i^i«jt****  ^^  ^'^  »uro|it  étç  çrçéttsïan^  l'autorité  oî» 

<C'eft>  atift'Ift'difpéâriern'Hes'ConcîI^ 

TleTt^féde  dePan'n5<J,  deïloiienj^ 

fan  ;  f tj  I ,  '&  de  TçHilouTè  de  l*«n  i  {^ 

Jfï*    .  '    Le  mêmeuiage'^attôflé'.parfW 

frë  pu  itjurif"  <|ueftoiis  Içs  ^it^uvsanclens  &  modiei^ 

pradepçf  desiMs ,  ^lingtilièf^^ment  pa^T^Chopifi  (*L 

Ww'^  îCabaffut  (c),  BrôHeâu  f ./)  &  Févret  M, 

!   .'    .'*■     l   >'■■        ..      \'..l*.i'Vi     '■.^-'■"    PJ'  «l-t    '  .'* 

(a)  Omnis  Pjnfiones^fafïhKâyfiéperBftiMtt 

fji  ifuiétts  non  hftirvenU,  Sedis  Àpojtçlieii  ^jjfr^ 

RsCho 

u  If» 

»î?  : 

i.  ^ 
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ï*ft  confâcré  paria  Jurifpnidence  des 
Cbtirs.  II  y  a  même  un  célèbre  Arrêt 
fendu  âu  JParlement  dePairis  fe  premier 
Décembre  i  f  8«  enlbrmède  règlement,* 
^î&ïfcwtyéFènfésawlKiyagès  Savoir 
aucfiift^gat^  m3i^*Concêi*di^^^ortânif 
Péttfion$  ,  Vils  ne  font  homôItJgués  en 
Cour  de  Romte.  Cet  Arrêt  éft  rapporté 
JW<  Chopîa  Cf)  &  ^r  M.  Louèt  (g). 

Leparlemiôrit  de  Grenoble  par  Arrêt 
Iftmo^  deMar$  1^7  déclara  abufive 
h  création  d'une  Penfioh  imposée  {\it 
tnlMeufé  par  déî5  AAîtf  es  c<ynVénus  ^^ 
fais  laiitorité  du  Pape  (A;. 

La  queftion  fe  préfenta  à  TAudiencé 
ée  ht  Grand-Chàmbre  du  Parlement  de 
PidvefKîe*  te  îelidi  J  Novembre  1*^44  '; 
&  par  Atf^l^lîduîehtre  Satvani  & 
Qidrrier ,  confermement  aux  tonclu- 

6  m  de  M.  l'Avocat  Générai  deCoH 

>         ■        \         i , 1     .'     ■     I 

(f)  CtirU  ex  affelUtione  cognffi/ns  decreyiê 
mfiM*n  BeneficsMrU  Penfi^His  rut^onem  haùeri  , 
m:  fM^tid conjkffttiofth  e}uPiem\nifi  Kûmatmi 
im'furiipfjm  tuMis  i^nfigmih  fimx'Hu  ,  ;  é( 

pàtt^n  AnàiHmjt^Bo  in  caufis  ^^genMs ,  ^Hcd  ^ 
êênfirifti  cursA  Urt  pneeperunt  récit ft^ique  s» 
Awiit9Tio  fort  Andegaveiips  Kslend.  Deoemb, 
itM.i\%^.  EufiMchio  Cûéhino^  C^  MagdaU^ê 

lib.  ;•  auiiv.17.  in  fine.    . 
(jfVArréts^tbAfi.  i.  léit.  C.  foi^:  40. 
p)  Choricr  JujrifjfruiJcûce  de  feny  Pap0  p.t  f .' 

l'A 
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t^.  TralfiitsGoUanoms  lavê^rifitvM 
fpis ,  il  fut  décidé  que  tous  Çoncordat^l 
paffés  entre  Bénj^ficiers  ne  peuvent  êtrg 
exécutés  qi|e  pr^i^lepeht  il^  n*^i:enC 
été  homologué?  efi  Cpurdeftofne  {i)J 

On  cite  oudin^irpineiit  (/:)  ^  fecoficii 
l^xikx  du  piêmpTribïinijl  rehdu  le  Jeudi 
yj  Mai  ï^^i ,  pQur  prouver  que  tpuss 
Concordat?  par  lefquelç  oii  promet  de 
l'argent  pour  |ia  Bénéfice ,  font  limo; 
Iliaques  s'ils  ne  fpnt  l^Qmpiqgué^  pat  le 
Pape.  Il  eu  qécdTaiire  d^  rppportec 
Vetpécfl^  de  cet  Arrêt.  ;  * 

Le  SieurJean.Ci^fédeSidéronréfigiM 
fon  Bénéfice  en  favwr  du  SieurBucâl^^ 
fous  la  réferve  d  une  Penfion  modique. 
Le  Sieur  Bucelle  réiîgfie  en  faveur  du 
Siepr  Roux ,  à  la  cbarge  ^^% (^eHû-cî  ^ 
payer  Ig  Pei^f^on  réferv^e  pa|  1^  prèi 
pirer  Réfignant.  Ç>^tt^  cette  iconven-» 
tion  les  Rieurs  Buçell^  &  Ro^ix  en  font 
une  fpi;s  feing  privé  ,  par  laquelle  le 
tléfignataîrç  prome^  de  P>yer  au  Ré- 
fignant  lafpmme  de  (Jq  liyrqs  pour  ïç 
prix  des  Expéditions ,  ProvUions ,  &: 
jnxtrès  frais  qu'il  avoît  fei'ts  popr  ob-? 
^enîr  la  Cure  en  queftipn.  *  ' 

(iette  convention  étant  tombée  entrç 
le$  inains  du  nommé  Maximin,  il  imr 

BonifaçeAt^|tsiom^I4îff-j.*fit•^|\ç|lf*f 
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jwre  on  Ciow  <fë  KottHt'pàt  dcVoïiitlà 
Cûrede  Sfftéfèri,  cotnifte;  vadahté  âa 

gnn  droit  pat  le  driirie  de  fimoriie.  Ce 
fvolutairé  ^ant  înterttç  complainte 
«ràtré  le  P^^âTétit ,  il  fut  maittténû 
faïi  lîA*rêt  d<lnt  Â  s'agif  ,  &  triêmô 
déchargé  àé  la  PéÉÔon^ue  le  premieî' 
Iléfipiant^étl5tè  i^fô-Vée.  ;  ,  '  ' 
-  '  La-pnpmefie  faite  ^ar  le  Sîefur^oiix 
à  fon  Rëfigikrtt^  tfét6it])as  de  nature 
à  fouvoir  être  approuvée  par  le  Pape^ 
&  quaâd  elte  l'^wmt  4té  j  le  Dey oltt^ 
taire  ri*en  auroit  vas  été  moins  fondée 
nnp&reé  h^hi^ttê^'^  It  fatrt  déclarer, , 
}à£^€|fignatii>i>  'fsulte  e^mmé  abùfjye. 
, .  L*Anrêt  dw  17  *ï4ai  M66i  ne  doit  do«c 
jf9S  être  attégué  poiir  prouver  qiiéf 
•tous  Coflcordtt^'paf  lefqttéls  on  doft* 
mnecptskase  cft^fe'pWif  avoif  uri'Hé-»^ 
iHaiéfice^^ont  &aïmm^s  qiïând  ils^  ne 
si^bot  {lainrliohit4c^és  parle  Pape  >u 
Cette  manière  de  i^exprinièr  donnei'oit 
àcntewire  qu^il  y^des  CcHlcordats  <^iii 
ieroiei]^  Amoniaqites  s'ik  ù'étojent 
homologuer ,  &  qui;  t^ëèst  dé  Têtre 
pi(r,l^'homoJK%atimi  dtt  Pàpfe.  Ôr'il  eft 
éndeot  queee' rfeâ  pal  ta  ce  qui  a  été 
décidé  par  l'Atrôt^  H  eA  remarc^iiable 
(plQ  le  Dévolutaire  fut  déchargé  de  la 
Penûon  quoiqiie  Ton  n*iiâputât  aucune. 
Êiute  au  premi^riléfignaat  qui  fe-réti^^ 

liij 
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35?  Trmtij€jCQUdj^omsmté(r^0 
jréiervée  ^  &  qui  ^4«>Mi  Partie  mietrsB^ 
nante  dans/lâ  ca^(e  pQifr  dçisaQder 
que  fa  Penfion  lui  fut  confervcc..Il&t 
déboute  fur  le  fondenuint  que.  k  Déf^ 
jVoIutaire  tençit  ^jdroirnondaJiÀ 
figaaût^  maUduÇtoU^tëur^d'âtî  Hof 
pourcoit^  infère^  <|^0  le^ParlèiiKiBt^ 
Provence  regaf^Hia^Or^  ks  P«i[|fio0 
fur  les  Cidres  compte  des^tette^ioa 
du  Bénéficier ,  m^  du  Bénéficet  Os 
verra  ci-après  quelle  eâ  préfenteiBetiK 
la  Jurirpriidei^^;deii,aUt^SjGouis  i 
cet  égatd.  \x  )  m  :  \  :  £*. 
|iii.      \liya^di>Çp<24f§6^1^idrrte 


tJo  Concordât 


non 


h^ô-M.  toMet:(^.,,u»e  NieiteTeiiK 


fné  en  coardeDumoUnfttf  jbétow(ipr)yOfailtiefli 
ib^ToUft*^  qwe  tous  l^s  Traités  Ô(  Concordats  (p^ 
iè  font  en  Ii3atiere6i«éâciai6^efo0^ 
point  obligja$<^i^&;  ipeiprent  6ti^ 
révoqué^  JLbrepiM^c&  în«|pttnémeid 
av*^^  l*bonau^l^9»ti(m,f«iiVaiit  lfi£>rn^ 
prefcrite  par  k  CléliaetttiTttî^uniqtieifi^ 
renunciationc.  Or  la  dirpofîtiosi^  ci 
Décret  a  lieu  nQn-*(eulâ»ent  daiis  les 
Réûgnati^iQ^.rijçples  dépçndanteideb 
volpmé  d-'^ï?  feul  ;.  ÎKaab  aà&  dâ(is  les 
PeriîîîitatiQns'  ^i  oui:le»cibiiJeiaeot 
dans  u^e  yoio«té  mutuelle  &^réci{w^ 

^  t-"    ..    i      NI..; "^ 

n  ^  Lett-  C.  fom,  40  oum.  f. 
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£.  Diimolin  appitye  fpn  opinion  du 
oignage  de  pl^deurs  Canonises,  t  ^ 

Mais  Uraii{  obt^ty^jt^  dit  éneoiîeBror 
^^3u  (n) ,  que  quoique  fégulie^eînen^ 
lobs  lès  Concofdats  non  homologués 
en  Coiitj  deRotfifi  foient  mils  ,  nean? 
0Wnsils  vdeîtt^ei3*re  U  Ké%»i}t  &1« 
Réfignataire  inodium  p^ffdia  &  ingm^ 
Im&ùs^t^mxm  il  a  été  jug^o^r  Arrêt 
du  7  Juin  i6i5^  pour  raifon  d  m^  Pen- 
fion  de  quince  4ciis  fur  une  Chapelle  dô 
lïgUfe  de  S.  ThiigâUe  Layal. 

£e  xakm  Auç§ur  cite  detp,  nutli^ 
Airêts  c^i  om  }U|^  U  même  chofe  j; 
Imdii  28  Jiûnii^^^cofifirmatifd'unj^; 
Seotence  du  BaiUc^  du  Mi^  »  Tautt^f 
dtt  1^  Décembre  1619. 

Le  premier  àe  ces  troii  Arrêts  ne 
Mit  former  un^éji^é  en  faveur  du 
lèiitiment  de  Ipu^oko.  l^  raifon  e9 
eft  évidente.  Les  ^é^é^es  de  TEglift 
de  S.  Thii|^  d^Li^vd  font  dji  coUiitioii 
h^ue,  &  pai?î^of]^i<â^piieiitiioi)  ibuaûf 
w^  régies  de  l'Eglife  ;  d'où  il  réfult^ 
fiiH  n^eil  p9$  néeeffaire  de  ^ise  inter- 
venir l'autorité  du  Pape  pour  ^éer  ois^ 
ffpoOi^i^fer  Mfte-  ï^afeii^  lur  ces  Béné- 
fices. Uiliâ^rqHe  k>Peiifioii  i^tautc^ 
rifée.pw:  ie  CoUatew,  î 


■# 
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wy6  TrédtidesCoUdiéHSétvecr^mé 

Pour  juger  fi  le  fécond  Arrêt  a  cotf* 
facré  le  fentimetot  de  Damobn ,  il  hvt* 
droit  iavoir  dans  quelle»  ciroonâancef 
il  a  été  rendu. 

A  regard  dti  tfoifïëme ,  voici  quelle 
en  étoit  l'efpéce  felcm  Bfardet  (û).  Eu 
i^sf  Fmnçois  Gxxftt  réfigna  k  Cm 
de  Dommarie  ,  Dioeèfe  de  Sens ,  ed 
feveur  de  Médard  fe'Tonmettx^  lequel 
par  Concordat  paffflé  cntr'eux  s'obligea 
de  le  fiiire  pourvoir  dans  trois  anstfud 
Bénéfice  fimple  de  Patronage  laie  de  la 
'^Q\xt  à&6o  livres  de  revenu,  &  de  lui 
payer  en  afiends^t  tiiie  Penfion  an* 
nuelle  de  ladite  fomme  de  60  livres, 
tes  trois  anniées  expîtées  Giiyet  to 
affigner  le  Tourneux  païdevant  Mef- 
fieurs  det  Requêtes  du  Palais  aux  fins 
de  l'exécution  dw Concordat.  LeToar- 
neux  pour  excepti^ ,  oppofe  que  le 
Coi^dordat  ii'eâ  pas  hotnotogité  ea 
Cour  de  Rotoe.  Mèffieiir^desRe<|uê- 
res  du  PàlaiS'  appointent  les  Parées  à 
mettre.  Ouyet  interjette  apel  de  cet 
^ppointement  &  demande  l'évocation 
du  principal; 

Le  Siieur  le  Tb»rrteux|jrétendoitque 
Mpélldntéfdit-rtoii-recevâble  dans  fa 
demande,  i"*.  Paliièe  que.  le  Concordat 

»■■■"-■■  m,     -i.„ ,.„.,■■,     ,    I,  ■" 

(a)  Tom.  I*  Uy.  3.  ch.  7^  .  / 
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de  Penjion.  ÇukV.  XIII.  ic^i 
êoùt  il  demandait  rexécutiori  étoît  Aul 
iftyam  point  été  hoinôîogUé.  i^.Parce? 
^ic  TApeUaiït  tfavoit  aucinï  droit  au^ 
Bénéfice  dont  la  Réfignation  avoitf 
donné  lieu  à  ce  Concordat ,  &  qu'il 
n'avoit-  accepté  cette  Réfignation  & 
éoofenti  à  ce  Génco^dat ,  qUe  pctir  fe 
rédimer  d'uiîpfdcès  injûfte  que  Cuyet 
kiî  avoit  ftifcité.  }^.  Enfin  parce  qu€ 
les  Arrêts  &  notamment  celui -de  itfS» 
ont  rejette  rexéctrtk>ri  des  Concordats 
lion-honiolôgtiés  en  Côttf  deRome. 

Il  n'y  a  aucunes  jnétes,  dit  M.  l'A-* 
Yoot  Général  Talon  portant  la  ^role 
ixsbs  cette  Cài^k ,  pa#  le%iéltet:i]  pa-" 
leiffé  que  là  Ctire  de  Dènitnari^  ait  ét^ 
èontehtieitfe  entré^lesPà]*ties;itiaisp3f 
le  Cohéof  dàt  dont  eft  <|tieftion  on  voit 
cbirement  que  fApellaât  a  réfigné  à 
Hntimé  ce  Bénéfice  à  la  charge  de  lui 
foiîfnif  diaHs^fro4s  aïisen  c'ontf'échange 
ite  Bénéfice  fim^ée  fo  valeur  dé  ^à 
livres  de  revenu ,  &  pendant  ee  tems 
i  hii  payef  les  ^^ô  livrés  de  Penfiort.. 
Ceft  inexécution  de  ce  Concordat 
qui  fait  plaider  tes  Partie!?.  L'Intimé  fe 
TCttt  couvrira  défendre  fa  caitfe  par 
fiifrérêt*publîc,âîttiant  mieux  ericoitrir 
le  crime  de  perfidie  ,•&  contrevenir  à 
h  fol  prbhiîfe.  L'Arrêt  dé  1588  fw 
lequel  flfe  forsde  a  étérendu  fur  ce  que 

i  V 
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jkOi  TnatidcsCoUmonsav^rij^rve 
I0  Concpr^at  dont  il  étoit  alors  cniel^ 
tion  ,:contenoit4es  çlaufes  &  pa^bans 
iUicîte$ ,  &  contre  les  bobines  mceuns* 
\ai  Cour  réprouva  &  annuUa  le  Con- 
cordat. Mais  dans  cette  caufe  le  Con- 
cordai; £c  toutes  les  clauies  font  j^nnes 
^  Uc^.  L'ApeU^t  a  réfign^  ^  Cur« 
à  bt.cWge  d'avoir  un  autre  Bénéfice* 
Vn  parei^on!C(}rdat  fe  p^ut  obTerverâe 
«otretwîlr  Au^^Qpi^iogatîon  en  Cour 
ée  Rome^V  ayant  aucune  paâion  qui 
doive  être,  purgée  par  la  puifTance  du 
Pape.  Aiilfi  il  y  a  lieu  de  condanmer 
l'I^îg^éj^  l^exéC|Uti0n  .di|  Concordat^ 
C  f  ftiOftffui  fut  prdpnm^  p^ar  V)knèt  ^ 
U)tjer^i»t£t  &  w  copfé«tiiifnce  J^  Steuf 
TonTMli^  ftitanffi  condamné  ipay^ 
les  arrérages  à^.  la  Pienfion ,  tant  caix 
qui  étoknt  échtis  que  ceux  qui  écfaé* 
f  oient  pendit  le^  fix  inoi^de:délai  qm 
lui  ^oiçi|t,ac€pridés  pour  ^rmr^fofi 
Réâgp^  le  ^(éi^^ce  4^  ^livres  à» 
revenu. 
IV.       On  ne  pent  difconyenir  que  cet  Arrêt 
fil? ^^aÎSS  n'ordonne  l'exécution  d'un  Concordat 
qui  paroifremquin'avoitpasétéhomolc^éenCour 
'^^fi!i4eRx>me.jEtiI,yaa^ 

l^s  leiîM  qui  contienne  la  même  d^* 
{^QÛtion.  Il  ne  .fa^tI  pas  en  conclure 
fiéanmoins^que  ces  A^êtsib^t  coi?* 
iraires  à  ceux  qui  ont  décbré  nuls  des 
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contraires 
kart 


MPmfiôn.  Chàp.  Xfn.      tof 

Concordats  non  homologués ,  ni  que 
ta  Jurifpnidéhce  duPariement  de  Pari^ 
«it  varié  fur  ce  point.  La  contradiôion 
entre  ces  Arrêts  n'eft  qu'apparente* 

Lorfque  les  Concordats  n'ont  ren- 
fermé que  des  claufes  licites  &:  ordi- 
naires ,  on  n*a  point  regardé  le  défont 
(l'homologation  comme  e^fentiel  ^  ni 
comnje  dteyant  empêcher  rexécutioa 
jje  ces  çonyendôns.  Ap  contraire  lor(^ 
qu'on  a  apperçu  dans  les  Concordats 
(les  claufes  illicites  ou  légitimement 
fufpeâes  de  fimonie  ou  de  confidence , 
on  les  a  réprouvçî;  ^  moins  à  caufe  da 
^iâautdliomolp^tion  qu'à  càufe  des 
vices  dont  ils  p^ro^ffoient  infeâés*  Si 
on  a  relçvé  dans  ces;  ocçafions  le;  défaut 
dliomologation  ;  c'eft  parce  que  les 
parties  étoient  légitimement  foupçon- 
flécs  d'avoir  n4g%è  <ie  s'adrefler  au 
j?*pc  pour  faire^pmologuer  ù  Con- 
cordât,  par  ia^ija^^on  quelles  «^voient 
Heu  dys  préfumer  que  leurs  conven- 
tions étaient  ^e  nature  à  ne  pouvoir 
jtee  approuvées  par  Sa  Saiint^té^ 

L'approbatiop  du  Pape  ne  rend  pa» 
ficite  ce  qui  de  fa  nature  feroit  criminel 
ou  illicite.  Ijc  Pape  par  l'homplogation 
tfun  Cpncprd^t  ne  feit  que  déclarer 
qu'il  né  contient  rien  ijui  fpit  abfolu- 
;  îtticke  &  contraire  aux  bonnes 
^  Iv) 
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1^4  Tfaîté des  Collations  avec  feftfvé 
Iftœurs.  Ainfi  quand  on  dit  qu'il  plirgo' 
jfa  fiinome  ou  jrtufot  ïe  fbifpçoride  fimo- 
iiîe  ,  il  faut  efhtendrè  qu'il  jiTgé^  une 
convention  c{ui  avoit  quelqtfappaf  encë 
c(e  fimonîe  n'eft  pa^  reellentent  tachée 
de  ce  vîce.pelâ  viertt  que  fi  par  furprifé 
éesPanîculiers  fëutfiffent  i  faire  hômo^ 
logtieï  des  Corfco*fd*atÎ5  véfitalilement 
fimoniaqùes ,  if  y  a  lieu'd^eti  interjettes 
apel  comme  d'aous  &  d'en  enlpêAef 
rexé<:ution  en  les  faifant  déclarer  nuU 
&  abufifspaf  les  Cotirs'foiiveraines. 

C  eft  doilc  aVoif  urte'faaffeidée  dé 
fhomolôgatïon  durf  Coheofdat  eh 
Cour  dé  Ronfe ,  qiitrde  ffenfer  àyecutt 

frand  nombre  de  CànôriïfteS  ,  que  te 
^ape  ptifge  par  fa  puîflarice  ce  quelei 
Auteurs  ajpelfent  une  fimbnie  eccléfia^ 
tique;puilqïte  le  Fape  ne'  peut  âutorifer 
fes  Coriçordâfs  portant  conftitutîon  de 
Penfion  au  proftt  du  Réfignaflt ,  que 
ïorfque  cette  Penfion  efffoîïdée  fur  une 
îcaufe  légitimé.  Airïfi  jugé  p'ar  Ârt-êfclù 
Pàrièmentde  (îrénôSle  du  4  Juin  i6\% 
pour  la  Cliapelte  de  S".  Marc ,  fondée 
dans  rËglife  Gatliédrale  de  Fa  même 
ville ,  &  au'  profit  de  P^hîlippe  Chovirt 
apeflanf  c'omnie  d*^abus ,'  ôé  du  Sindic 
de  la  Grande  Chârtfeufe  intervenant, 
contre  Vincent  gatitie  0); 
''(/>)  BiffeTPlafdoyèifs  i^'&Vo;*^'  ''    - 
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lliomologatioirdes  Concordats  porr 
tant  réferve  de  Penfidn ,  a  dojic  ét^ 
()riiidpaflerfieiït  introduite  poixt  empê- 
cher }es  paôions  ilHcifes  &  fiinonU^ 
ques  ;  &  le  Pape  en  homologuant  uno 
convention  fait  fj^usla  fonâïon  de  Jugé 
qu'il  n'tifc  de  difpenfe.  Et  cbnraie  dan» 
les  conventions  que  font  les  Particu-j 
Kers  en  matière  Bén^fioiale  ^  il  peut 
aifénaient  fe  gtiffer  mielàue  chofe  con-* 
tre  les  règles  ;  delà  vieAt  qu'on  let 
affujettitA  la  formalité  de  llbomôlo-» 
gatiort.  L^experienee  ayant  fait  con^ 
noître  la  néceffité^é  ctit^  foi'malité  ^ 
on  eft  préfentement  plus  exaô  qvie 
jamais  à  l'exiger  ;  eitfone  qu'il  n'y  a  pës^ 
<l*app3renGe  q%ie  l'on  ordonnât  Fex^ 
cution  d'un  Concordat  qui  n*auroif 
pas  été  homplogué  en  Cour  d^  Romev 
«poiau  il  ne  contint  rien  de  contraire 
aux  règles  qui  font  reçues  &  oJ^fervée$ 
dansleRoyaume# 

On  fuppoferoit  que  le  Réfignant  qui 
s'eft  réferve  unePenfion ,  &  qui  a  né-* 
gligé  d'en  faiye  homologuer  le  Con*- 
cordât  a  fait  la  remife  de  la  Penûon  à 
fotiRéfignataïre,  &  qtie  s^it  avoit  eir 
véritablement  intention  de  la  retenir  y 
il  n  aitroit  pas  manque  de  faire  les  dili- 
gences &  pourfttites  néceffaires  pour 
«s  Taflurer  ;  ne  les  ayant  pas  faites^^  H 
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ioi  frah/Mséollatidradvtà^reJIm^é 
tnéûtt  de  porter  la  peine  de  fa  n^gfi^ 

Ort  eft  donc  âtijoutd'hiri ,  loN^ofu'it 
s'agit  de  jirger  û  uti  Concordat  eft  oMi*' 
gatoire  ,  &  s'il  doit  avoir  fon  exécu-» 
tion ,  moins  frappée  mbCff  t^dela 
haine  qtie  mérite  «ta  perfidie  du^fté^.- 
gnataire  quedecekui  diâ  èîen  puiblic  / 
qui  eîitiget]ue  les  PartictiKert  ne  puif^ 
fent  créer  de  leur  autorité  privée  des 
Perdons  fur  ks  fcéoéfices. 
V.  Le  Pape  peut  fous  doute  côtnmuni^ 

r  te  L<fgtt  itriter  à  fes  Légats:  à  Uatrt ,  &  même  a^ 
i.4*ï  <*'Ayi.  Vite-Légât d  Avignon  le  pouvoir  a4Mi«' 
fb^"cSf  ^*r'  ''^^^^  ^^^  Réfignations  en  feveur  aved 
Pcnfioas'}    **  claufe  de  réferve  de  Peniîon  au  jwofit 
xiu  Réfignant.  On  a  vu  que  les^^arft*- 
•mens  du  Royaume ,  ou  ont  rcfwfé  ab- 
solument de  vérifier  ce  pouvoir  des 
Légats  lorfau'il  étoit  expruné  daiw  te 
SuUes  de  Lésion ,  ou  ne  font  vérifié 
que  par  ordre  exprès  du  RoiYf^^  Mais 
idans  les  Réfignations  pures  &:  (impies 
x[ue  les  Légats  tf /fl^np ,  &  les  Vice^ 
Légats  d'Avignon  ont  toujours  admifi^ 
/ans  oppofition  de  la  part  des  Cours 
'fouyeraines ,  fi  leRéfig«ant  fe  réfervfe 
^me  Penfion,  le  Légat  qui  admet  la 
Réfignation  peut-il  créer  la  Penfion? 
{q)  Voy .  le  chap.  %  3,  des  preuves  des  li  wt«i 


dby  Google 


tUPmjian.CuXV^Xtit..  lof 
Cette  qiieftion  fut  agitée  èk  i(fS^  ^^ 
fârlemeiit  de  Provence. (r)  entre  Cha- 
hau4  Dévottitaire,  &c  Boqui  Réégna^ 
taSté^.  U  s^agîfToit  d'un  Canonicat  de 
l*E]gKfe  Cathédrale  d'Arles  que  Nani'* 
^  Brun  avoit  réfigné  purement  &(, 
jl^ment  emmêles  mains  du  Viçë- 
jrt  d*A vignon^PUS  laréférve  néao- 
moms^  d*tine  Penfion.  Le  Vice-Légat 
avok  conféré  ce  Bénéifîce  â*fioqui  & 
créée  une  Penfion  au  profit  de  Brun* 
Q^jbaud  itnpétra  par  dévolut  le  Cario- 
jêiCat  fur  le  rondement 'que  la  Réfij.  na- 
^Qn  de  Brun  étoît  conditionnelle  V  ^ 
qj^  leslLiégats  nfiém^  â  iaitrc  ne  pçu  vent 
a^et^re  les  Réfignàtions  condition^ 
n^es  s'il  n'y  en  a  clauïe  exprefle  dans 
Ws  facultés,  &  fi  leurs  facultés  nç 
ion^dO^îmept  yéfifiées,^  ,       t 

.Le.Refîgnàtaire  répp^ojt|pue  I*o» 
M;^Qit  re^rdér  comme  (çondîtîç>nner- 
les  qTLie  les  Rqfigt^atîons  éites  irifavorcm 
UTtéb perfondjU  ^ué  celle  du  Sieiu:  Brun 
étoit  pure  &  fimple  ^  tellement  que  Iç 
Vice-Légat  avoir  eu  la  liberté  de  con- 
férer le  Bénéfice  à  tetSujet  aull  àyôît 
}ugé  à  propos.  El  à[  I  égard  de  U  Penr 
fioa  crjCee^^H  profit  cïu  Réôgpant ,  îï 
difoit  que  le  Légat  ^  lemême  pouvoir 
(r)  Bonifàce  ,  Ariè^s  toin.  x.  iiv.  i.  tic.  u 
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iot  Traité  aes  Collations  avet  rifirr^  , 
^^uéle  Wpé  dans  tous  les  cas ,  except^ 
ceux  que  le  Pape  ij'eft  féfeYvés  :  or^ 
àjôutoit^l,  celui  delà  création d'unï 
^enfiori  n'éft  pas  dé  ce  n6ml>re,  Li 
Vice*Légat  a  dcfnc  pu  ^éférver  une 
l^enûori  aiï  ftéiignaiit ,  ^ofhttte  îe  Rëfr 
gnàtaire^a  pu  fans  difficulté  çàr^^Mif 
a  cette  ref^rvè.  Ç'efl:  ce  qui  fut  détîdë 
bat  VAtrét  qui  intervînt  le  ip  Déceni- 
bre  là^i  fur  les  Co'nclulïoiis  d«  M.  fe 
Procureur  Général  (^). 

Dans  cette  coïiteftàtîarf  les  Paftîés 

tlaidante's  conVénoiènt  que  le  Vice; 
égât  rt'avdif  pa$  un  pouvoir  fpéçîai 
exprîrhé  dans  les  facultés  d'âdntettrè 
les  Réfignalions  (impies  avec  réfervè 
de  Penfion  au  pfofit  du  Réfignant/ 
Cependant  Terndut  dont  ramnle;  Traité 
Latin  des  P^ntions  fiit  ïnïpnitté  d^î 
iris  sfprès  l'Arrêt  dbht  on  vient  de' 
parler  ^  c'^eil-à-dii'é  en  i<5^o,  âffifrè 
ûôfîtivettient  dâris  cet  ouvrage  que  1^ 
Vice-Légat  a  par  fe$  facultés  non- 
ieûlenaènt  pouvoir  fpécîal  d'admettre 

(s)  SluWint  P'ancidi^  iurifprucTenc'e  dif  Par- 
Jcrocnt  de  Normandie  \  les  Pcittfons  créccs-pat 
les  Légats  k  làten  ,  ft'obr^ëoient  point  le^ 
fdcceueurs  d'e  c'eux  ^ui  avaient  confenci  à  la 
création  de  la  Penfîon ,  comme  on  le  voit  par 
'en  Arrêt  du  rtioîs  de  Février  if  19,  cité  f^ 
torgec  dau»  fon  Tcaitc  des  PenÂons  n»  3.- 
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dtPenflon.  Chap.  Xin/^    ioj|t 

\  Réfignations  fimples ,  mais  même 

Romolog^er  le$   Penfîpns  dont  le? 

yprties  ferQÎem  préçédppiment  convcr, 

$.  il  dit  mênje  que  le  Vipe-Légat  a 

5În  de  ce  pouvoir  fp^cîal  pour  ^uto^ 

ce?  lorteç  de  convention^»  Mai? 

lîsppofe  ^ue  tp^it  Jyégat  peut  fan$ 

Woir  fp^ciial  créer  une  Penfion  aif 

>fit  du  Refigfiant  lorfqu-il  n^y'a  point 

f  Concorda  précédent.  Or  telle  étoit 

'  Penfiôri  créée  au  profit  du  Sieur 

i,  &  ajitorifçç  par  Iç  Parlement 

fPfov^nce. 

i  différence  que  piet  !e  même  Au* 
entre  les  Penfiops  pr écédçe$  d'un 
acord^t  &  celles  qui  ne  le  font  pas ,  ^ 
^jivement  ^  \^  qualité  du  pouvoir 
^\s  dans  le  Viçe-i^gàt  pojnr  les  au- 
fer ,  eft  affez  difficile  à  côncevpir; 
Si  pour  mieux  dire ,  on  ne  conçoit 
VÊ&  comment  le  Vice-Légat  qui ,  de 
l'aveu  de  Tondut ,  ne  peut  admettre 
lesRéfignations  en  faveur ,  peut  créer 
une  Penfion  j^u.proiît. du  Réfignant, 
Penfion  dont  cq  R4fignant  fera  con-f 
venu  ayec  font  Réftgnataire ,  fi  1?  Réfi? 
gwtion  n*eft  ^ite  in  favorem  certm 
ptrfon4i. 

Il  eft  vrai  quç  Ija  plupart  des  Ré-^ 
/Sgoations  faites  entre  les  mains  du 
Viçç-|^gat  fpnt  de  véfi|4ablçs  B-éft» 
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fio  TrâîtîdtàCouaiionsavecrSferve 
gnatîons  eh  feveur  déguifées  fous  4 
nom  de  Réfignations  (impies .  Mais  ceh 
ne  paroît  pas  extérieurement  parce  «que 
lè  K  élîgnataîre  n*eft  pas  nomnié  'dan< 
là  procuration  ad  nfignandum  :  aînfi.il 
ne  peut  y  avoir  preuve  de  fraude ,  ai 
lieu  que  la  preuve  de  la  fraude  feroil 
manifefte,  fi  cette  procuration  adrc 
fignandum  étoit  accompagnée  d'un 
Concordat  de  réfervedePènfiôn  paiCj 
entre  le  Rëfignarit'&  le  Réfiginafairej 
UnlDévolutaire  feroit  énjcè  cas  fcMidc 
à  interjetter  apel  comme  d  abus  deld 
provlfion'qui  auroît  été  expédiée  au 

()rofit  duRéfignatairç  qui  auroîtfigiw 
e  Concordat,  Se  il  fêmble  qu'en  fui- 
vant  la  rigueur  des^nricîpes' cette 
provîfion  devroit  être  4écjarée  nulle 
^  abufive  comme  éinanée  ànonhakn^ 
poujiatcmt 
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CHAPITRE    XIV;  '    , 

'fit  tordre  &  desfvrmalipis  qui  s^obfervçnf 
ta  Cour  de  liome  pour  Ihxpedniçn  de$ 
fgrzamres  des  Pensons  fur  Béhéficeà» 
Explicatim  des  ulaujes  de  ces  jigna^ 
tares  f  % 

T  Es  Banqiûers-ÊKpédltlpnnaîres  en         i. 

1^  Cour  de  Ron^e  qui  font  (^}^^rgis^'^^^^ 

de  faire  admettre  une  ré%natîon  e«  *" 

$veur,doivent  dreffer  deux  Mémoires 

féparés  lorfcjuç  cette  réfignation  eft 

fiûte  fous  rélerve  de  Penfion  ^\x  pro^ 

ài  Réfignant  j  l'un  pour  re^qpéditioi^ 

ies  i^roviiîons  du^tléfigna taire  ;  T^utne 

;pQur  Tei^çédition  de  la  Cgnaturepôrf 

tant  création  d^  Penfion,  Ces  deux  Méf 

poires  font  diftlngués  dans  le  Régiftre 

du  Kàiiquier  ^at  des  /ii^/zr^  difterens, 

)Le  Mémoire  pour  k  Pet^n  eft 

(ponçueu  ce$ta?mesî         '       .  i 

Pr9  N,  '&c.fupm  R»fi^V^  ^p^ 

Matw  fi^hapir^'  t^é(m^nis'^  fftfkvay 

tiùnis  Pe/iJionis'ùfmÉiieiftimmiâ  ^  ah 

pmni   pmre  liHr4  tf*^.^  Sunmie^&c^ 

ifojw  ^ri^cfihs^^&c.  ^Sijiigfil{s  of^nis 

[     Ikiyendf  lux  ta  cjonfenjurn  f'f,jprèc^ri(t^ 
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%Ti  Trdti des  Collations  avec  r^ 
•  Le  Banquier  doit  ajouter  à- 
^oire  la  date  du  Concordat  a* 
noms  du  Notaire  qui  la  reçu  ,- 
Tçmoins  qui  y  ont  été  préfen^  cetôxn 

On  iuit  à  Rome ,  dam  f  exjpi>ûiitbu 
des  fignatures  de  création  de  PèC*^*! 
Je  même  ordre  que  pour  les  figfl|  i  c«pi 
de  Provifion,  Cet  ordre  ^yan^^^ 
4té  expofé  dans  un  autre  endroit  /  &  g, 
inutile  de  le  répéter  ici,  II  fufîîra|^  ^ 
Vl' expliquer  ce  qu'il  y  a  de  partiAg^  y 
dans  les  fignatureç  de  création  déjr*'"' 
fion.  '^** 

Le  Correfpondant  du  B^nquie 
France  à  Borne  ayant  reçu  lès  < 
Mémoires  dont  on  vient  de  pari 
favoir  Tun  pour  la  Rëfignation  y 
Vautre  pour  la  Pënfion ,  en  dreffe  " 
îqui  coipprend  le;?  de^pç objets,  &^ 
eu  conçu  en  ce?  termes  r 

Pctruê   H.  fuper  Cam^nicatu^  ^ 

[  Prcibtndd  faculans  &  CoUegiam  Ec"  ' 

çUfia  SanSi  Honomti  Par^j^njis.  pif 

-'    Rf^grmttontmjive  obitum^Jca^sN. 

fi^  iUiis  quovifmodo  véùarmbus  fnb 

.  r^fifvatiofte  Penfion^s  afim^  çi^um 

itbramm  Turomi^ufn^    ^ 

J  Ce  Mémoire  eft  ènvoyé'â'la  Dfjiterie,' 

^Aîrffi  bn  prend  date  poiif  la  Penfion^ 

#iiffi  tiéto  que  poiiJr  la  Ilé%natip% 
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a^ij? 


ftoBo^  '  c'^î^câtofis  atiîmtiiii  fuam *fflotreii<^ 
btinebat,  in  maftibus  S.  P.  fpontè 
m  j  tune  per  Reûgnationcnt  eandci» 
f^oritate  contuteiic ,  &  de  illâ  eciaint 
*  i  CuppliCat  hutntlit'ei  s:  V^  dévotas 
\i  um  paciatur  de  alicujus  fubventionis 
ptn  ab  omnibus  oneribus  liberam ,/ 
I  &L  fingulis  diéla^  Eccicûa  fruûibut  ■ 
per  diAum'Antoniam  &  fueceffbrcf^ 
I  {eu  iocis,  ac  termino  feu  trrminifl 
jptz  pei  didlum  AYitonium  Ecctefia»-' 
Icciminum  ,  fub  eonfuetis  fententiU  » 

ire;  conftitaeie&  aiGgoare.digne«iinp 
rque  conttatiis  quibufcuiafqiic ,  cha' 


lionîs,  uf  prefiertarY 
iifimè  ext^ndendis,  j 
^natioi^om,  nlinc.tr-  1 

^oquod  Refignatio  Sr^w    l 

.  ôc  pacifiée  poffidei,  rM.M^iheïmiï' 

capta ,  ii  confenfus  1 

ibuf  cctttu»  dncati  r 


I  X'  Saladints  ^eg|' 

pbris  atino  decimo  fezto.-/ 

Si- 


ad  Ord.  ezteird.  cônftnfi^^ 
II.  Non.  O^iok.  an  decta.  fcKt^r» 
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Antônîui  fiiclon  Signât; 
^enfionis. 

NOYER. 

500 
CHOLLET. 


folio  2.4>'' 
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dePcnfton.  Chap.XIV.  xif 
Les  deiix  fignatiires  paffent  par  les 
mains  des  mêmes  Officiers  &  dans  le 
même  ordre  avec  cette  feule  différence 
<]ue  les  fignatiires  fur  réfignation  ou 
ceflîon  font  diftribuées  aux  Abbrévia- 
teurs  qu'on  apelie  de  Majori  ;  au  lieu 
qiie  les  fignatures  des  Provifions  font 
diftribuées  aux  Abbréviatexirs  qu'on 
apelie  de  Minori. 

Le  corps  des  deux  ftgnatures  eft  dif- 
férent ,  mais  la  forme  en  eft  la  même^ 
comme  on  le  peut  voir  par  la  copie 
ci-jointe. 

Parmi  les  régies  de  Chancellerie  BeJrégicif 
Romaine  il  y  en  a  une  qu'on  apelie  de  préflandê  ##»- 
fTàftandoconfenfu  inPenftombusia).  Par{7/;;^'''  ^'"^ 
,  Il         ■  ■■  Il    III         Il  I   I 

(«)  }^$c  litteri  fèfexn)ationi$  vel  ajftgnathnis , 
atâm  motu  froprio  cujufvis  Penfionts  annuàfftper 
édkujui  Beneficii  fru^ibus  expediri  poffint  ,  nip 
de  cmfenfu  illms  qui  i^Kfionem  fetjfbîvire  tun^ 
dththit. 

Nûtandtsm  efl ,  dît  S.  Léger  dans  Ton  Traité 
des  Pendons  cap.  41.  n.  18.  t^uêd  regul»  dû 
fOBfenfibus  non  fervatur  in  Galliâ  ,  tanquam  k 
JHr$  communi  exorbttans  ;  cum  dTjure  tommuni 
fiâtim  ubi  fuppl  catio  {Igna /i  fuit  ^grati^perfe^^ 
fit ,  (jf*  ideo  pœnitentiéL  locus  ncnfit,  Etfi  K'fignans 
ffjt  JlgnaturMtn  fupplicationis  moriatur  \  ^  ante 
BuUmrum  confeciionem ,  in  cafibus  in  cfUibus  rtf- 
^iruntur  ,  poterit  nthilominus  procurator  illas 
expediri  fuctre .  non  o^fianu  morte  fui  princi^ 
fMlis  i  pMpon  lib.  1.  m.  8.  deRefîgnat.  Arrh  1  3» 
-  h^  régie  dû  Cmftnfibm  u-'ctâni  pas  obfécygc 


Digitizedby  Google 


yi 


Aotônîtti  fiidoa  Signât; 
^enfionis. 

NOYER. 

500 
CHOLLET. 


Folio  i^H^/ 


Digitized  by  LjGOQIC 


dtPcnfîon.  Chap.XIV.      iif 

les  deux  fignatiires  paflent  par  les 
Bains  des  mêmes  Officiers  &  dans  le 
Berne  ordre  avec  cette  feule  différence 
'^ue  les  fignatiires  fur  réfignation  ou 
ceffion  font  di^ribuées  aux  Abbrévia-  - 
teurs  qu'on  apelie  de  Majori  ;  au  lieu 
qiie  les  fignatures  des  Provifions  font 
diilribuées  aux  Abbréviateurs  qu'on 
apelie  dt  Minori. 

Le  corps  des  dewç  fignatures  eft  dif- 
férent ,  mais  la  forme  en  eft  la  même^ 
comme  on  la  peut  voir  par  la  copie 
ti-joiiîte. 

Parmi  les  régies  de  Chancellerie  ueUiégici» 
Romaine  il  y  en  a  une  qu'on  apelie  de  préfiandù  fi^ 
pifandoconfenfu  inPe/^omiu.s(a).  Par{7/;;^'*  ^'"^ 
'^1  II  ■"  ■■  I     III         I 

(«)  ^ic  Lifteri  rifepvathnh  vel  ajftgn/ithnis , 
«'4w  motu  propriû  cujuJvisPenfionh  annuéfHfer 
^icujus  Beneficii  fruStibus  expediri  fojfmt  ,  nifi 
^  mfenfu  illim  qui  Penfionent  fefjfblvere  tun^ 

^oiandum  efi ,  dît  S.  Léger  dans  fon  Traité 
Jes  Penfions  cap.  41.  n.  %%.  (fu$d  régula  d» 
fo^finfiSus  non  firvatur  in  Galliâ  ,  tanquam  a 
ptrt  commun i  exorbttans  ;  cum  dTjure  tommuni 
fttim  khi  fuppl  'catio  figna  a  fuit ,  gr  ma  perfeâi^ 
ft ,  é"  ideo  poenitentiiL  locus  non  fit.  Etfi  K^fignans 
fffl  fignaturam  fupplicaùonis  tnortatur  -,  ^  ante 
MlwHm  confeciionem ,  in  cnfibus  in  cfUibus  re^ 
pttruntur  ,  poterit  nthilomintis  procurator  iltas 
txfeiiri  factre  ,  non  o^fianti  morte  fui  princi^ 
}*lis:Papon  lib.  i.  //>•  8.  deKefignat.  Arrct  13. 

J/a  régie  do  Canfinfibus  ii-'ctânt  pas  obfétyëc 
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1x6  Trahi  des  Collations  avec  refrrv^ 
cette  régie  ileft  exprcflement  déf èûcHl 
d'expédier  aucuaes  fignatiires  de  créa* 
tion  de  Penfion ,  fi  celui  qui  doit  êtw 
chargé  de  la  Penfion  n  y  a  expreffémenli 
conienti. 

Cela  n^empêche  pas  que  Ton  n'ob^ 
tienne  affez  fouvent  des  fignatures  da 
création  de  Penfion  fans  le  çonfeme- 
ment  du  Débiteur  ;  mais  alors  il  faut 
demander  dans  la  Supplique  la  déro* 
gation  à  la  régie.  Cette  demande  s  ex« 
prime  ordinairement  en  ces  termes* 
jS»  cum  derogatione  reguU  de  pmjianda, 
fonfenfu  in  Penponibus  ,  attenta  quoé 
Rcjignatio  hujufmodi  Jit  in  favorem 
ahfentis  ,  &  diçlus  orator  qui  EccUJiam 
prddiclam  verè^  realiter  pacifici  poffida  ^ 
aliter  refignare  non  intçndit, 

Lorfque  le  Réfignant  eft  paifibte 
poffeffeur  du  Bénéfice  qu'il  réfigne ,  la 
dérogation  s'accorde  fans  aucune  dift 
culte.  Cette  dérogation  n  a  en  ce  ca5 
î-ien  de  contraire  à  nos  ufages ,  d'autant 
que  le  Réfignataire  qui  n  a  pu  donnei? 
ion  confentement  à  la  Penfion  (foif 
parce  qu'il  étoit  abfent  lorfque  le  Rér 
^■1  ^-iii-  *    i  I    II- 1       .    I' 

pn  France  ,  il  eft  inutile  d'entrer  dans  la  difcufc 
^on  de  quantité  de  qucAions ,  d'ailleurs  peu 
importantes  aufquelles  fa  difpoâtion  donne  liea. 
Pn  j>eut  voir  ces  queftions  dans  les  Auceatf 
m\  ffâiçcnc  dçs  ufage^  de  la  Coi^  dç  ^^fPf^ 
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dcPtnJion.  ChàP.XIV.      itf 

a  pané  la  procuration  ad  refi" 

m ,  foit  parce  que  la  ré%nation 

faite  à  fon  infçu)  demeure  toujours 

maître  de  ne  pas  accepter  cett^ 

irge  en  répudiant  la  réfignation. 

La  dérogation  à  la  régie  de  non  prœf- 
mdo  confmfu  in  Penfionibus  eft  beau- 
coup plus  difficile  à  obtenir ,  ou  plutôt 
on  ne  Taccorde  prefque  jamais  Jorfque 
le  Réûgnant  ne  fait  par  fa  réii^nation 
^'une  iunple  ceffion  de  droits  liti-^ 
peux  (b).  Le  motif  qui  fait  alors  refufer 
hdérogation  à  la  régie ,  eft  qu'il  n  eft 
(PS  naturel  d'impofer  en  même-tems 
m  Réfignataire  ,  s*il  n'y  a  préalable- 
Oeot  confenti  ^  une  double  charge  ^ 
lavoir  celle  d'une  Penfion  /  êr  celle 
Jun  procès  à  foutenir. 

L'ufage  de  la  Cour  de  Rome ,  eft  de 
ne  jamais  accorder  la  dérogation  dont 
il  $*agit  ,  lorfque  la  Penfion  dont  on 
demande  la  création ,  eft  du  nombre 
dételles  que  nous  apellons  fans  caufe. 
UÊnit  en  ce  cas  repréfenter  un  confen- 
teœent  exprès  donné  par  le  Débiteur 
de  la  Penfion. 

Un  Réfignataire  peut  confentir  en 
plufieurs  manières  à  la  création  de  la 
Penfion  au  profit  de  fon  RéGgnant.  Il 

m  I  mmmmmÊmm 
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^^%  '  Traite  des  Càttinlons  avec  refbrve 

{)em  y  confentîr  par  un  afte  fépare  âj 
A  procuration  ad  refignandum ,  ou  pli 
la  procuration  mêïnc  lorfqu'elle  e| 
faite  en  fa  préfence  ,'  &  qu'il  y  dccfard 
qii'il  l'accepte  &  qu'il  fe  foumet  a^ 
cnargcs  qui  y  font  portées.  j 

Lorfque  le  Réfignataire  a  prêté  ^ 
confentement ,  de  quelque    manier 
qu'il  Tait  fait ,  on  omet  dans  la  Suji 
plique-la  claufe  &  cum  derogaiione  ngsi 
&c  ;  &  le  même  Officier  qui  a  étend 
le  confens  au  dos  de  la  fignature  àék 
provi fions  ,   Tétend  pareillement  m 
dos  de  la  fignature  de  création   ' 
Pcnfion  en  cette  forme. 
,  Die  tali  (fi  c'cft  en  Chambré)  &■< 
c'eft  en  Chancellerie. 

Anno  Incarnaeionis  Dominicce  reti 
fcriptus  N.  N.  per  illufirejn  virwiL 
D.  procuxator^m  fuum  rejiryatioil 
retrofcripu  &  lltterarjim  expedi^oÀ 
çonfenfit  ^c,  Jur^vù  €fc. 

Et  plus  bas  ejl  in  Çqmerâ. 
(ou  bien)  ejtin  Cancellarid^ 

Le  mot  jnravit  &c.  qui  termine 
confens  ,  eft  pour  fatlsfaire  à  la  clau 
de  la  procuration  par  laquelle  le  Ré 
gnant  donne  pouvoir  à  fon  Procurei 
(}ç  jurer  po}u:  lui  qu'il  n'çft  interverf 
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totre  lui  &  :fon  Réfignataîre ,  aucune 
pomeni  paâion  illicite,  ou  contraire 
jttp:  SS*  Canons*       ,.  :   / 

lls*agitpréfentenlentd*cxpliquerles    ^  '?'• 
Kfférentes  claufes   inférées    dans    I^  daufo?**'* 
forps  de  la  fignature. .  La  première  eft 
pnu  conçue,* 

Ni  ex  rùjignatiàne  Juâ  kujiifmodi 
imum  fifpendium  patiatur ,  de  alicujus 
Uventionis  auxilio  provldcntes  &c. 
^  Cette  çtaufe  eu  très-importante 
bivant  la  remarque  des  Canoniftcs^ 
k  finguliercment  de  Lotherius  &  .de 
larbofa  (jp)^  JEljte  marque  d'une  part 
jue  ïe  véritable  motif  de  la  Penfion 
^de  prociirer  des  alimens  au  Pçnfion- 
iiâire  y  &c  de  Tautre  que  le  Pape  n'a 

f>int  intention  d  accorder  des  Pendons 
ceipc  qui  auroient  d  ailleiurs  de  ^uoi 
i^yre,  m  au  préjudice  de  ce  qui.  eA  ^ 
ttécçffaii'e  ^u  Titiilaire  pour  fa  nour- 
fitureéç  pour  fon  entretien. 
Là  féconde  claufe  que  l'on  inférp        iv. 
ians  quelques  fignaturcsy)  de  création  ciaufe^Ei^rtf- 
kPenfîon ,  exprime  la  valeur  annuelle  fîon  debquan- 
lesfriijlts  8ç  revenus  du  Bénéfice  qx\it!u!é&ct'' 
loitêtre  chargé  dePenfion  ;  fans  doute 

U)  Barbo^  in  prozmio  ad  Praxim  cxigendt 
Woaes  nu  m.  7. 

(0  V«m.£(fen  Jus  Eccl.  unÎT*  patc.  1.  ti|| 
^'  cap.  g,  num.  j*. 

K.  u) 
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*41c  TrakiJes  Collations  avec  rifervi 
afin  qu'il  paroiffe  que  le  Bénéfice  n*"^ 
pas  furchargé,&  que  la  Penfion  pa  ' 
ilreftera  au  Titulaire  un  revenu 
fant  pour  vivre  &  acquitter  les  atrt 
charges  du  Bénéfice. 
Flaminius  Parifîus  (d)  bbferve  qa'îÉ 
clennément  on  oppofoit  dans  la  lîg^ 
ture  cette  claufe  ,  dummodo  temm 
pantm  non  excédât  ,  parce  que  f 
tenoit  pour  maxime  à  Rome  qii*i3 
Penfion  ,  pour  être  légitime ,  ne  4 
pas  excéder  le  tiers  de  la  totalité 
fruits  du  Bénéfice. 
TroTfî^me  Lorfque  le  Béhéfice  fut'  lequel 
dtufc.  Exprcf.  Penfion  eft  créée  fe  trouve  déjà  cha' 
tcSitSfc  ""^  de  quelqu'autre  Penfion  ,.on  met  ' 
la  fignature  cette  tlaufe  :  etiamji 
illis  »  (^fruSibus)^^  aluPenfiones.^ 
illarumque  fummas  &c.  habere  p/l 
pro  exptejjh^  &.qu<t  exprimi pmnt\ 
littcris^  aliis  forfàn  afftgnatiE  e^iflàrU^\ 
Les  régies  de  Téc^uité  naturelle,  S 
celles  de  TEglife  exigent  que  fi  fairf* 
ceflîté  demande  qu'on  réferve  UM 
Penfion  à  l'ancien  Titulaire  ,  ceïh 
Penfion  foit  modérée  &  proporHonn& 
à  la  valeur  des  revenus  du  Bénéfice, 
&  gue  régulièrement  elle  n'excède  pa« 
le  tiers  de  ces  revenus. 

(d)  Fiamin.  Parif.  de  Rcfign.  lib.  6.  qu.  i.  D.4. 
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•  JePen/ion.CnxP.'^lV.  lit 
h  ©elà  vient ,  dit  Flaminius  (e)  ,  que 
iiÉige  s  eft  introduit  de  faire  mention 
hns  les  Suppliques  que  Ton  préfente 
RiPape,  pour  obtenir  la  création  d'une 
reniion ,  des  Penfions  qui  aiîroient  été 
précédément  créées ,  &  dont  le  Bé- 
l&èfice  fe  trouveroit  encore  chargé.  Le 
défaut  d'expreflion  d  une  Pêniîon  an- 
térieurement créée  ^  ajoute  le  même 
Auteur ,  rendjoit  la  féconde  Penfiôtl 
nulle  ;  la  grâce  feroit  réputée  fubrep* 
lice,  parce  qu*on  fuppofe  que  fi  le 
Pape  avoit  fçu  que  le  Bénéfice  étoit 
^jà  chargé  d'une  Penfion ,  ou  il  auroit 
abfolument  refiifé  d'en  créer  une 
feconde ,  ou  du  moins  il  auroit  été 
beaucoup  plus  difficile  à  accorder  la* 
frace.  C'eftpour  prévenir  la  nullité 
qui  réfiilteroit  du  vice  de  fubreption 
que  les  Banquiers  de  Cour  de  Rome 

i*  L..^^ 

(«}  Hhu  tfi  qu9â  Penjhfecundo  loco  r$firvdts^ 
fnt^fiMt  fnentio  de  prima  Penflone  validé  rêfer^ 
t</i,  $ft  nuUa.  Cajfad,  dêcif.  3.  de  Penf,  Gigu 
ii\'enf.quAft,  x^.  Mohed,  decif.  x^^.Caputaq. 
^f,  77.  ni.  1.  decif.  301.  inprincif,  éf  d%ctf, 
^U.^,1  f.  t.  ffih,  dtcif.  16 y  lib.i,  é"  hocfirvAt 
htêut  Mteftaiur  JÎragon,  decif,  ^uToleUn.  in 
Mênufcr.  ^  ita  fuit  refitumm  etiam  in  Penfions 
^firvMta  ex  causa  Refignationis  ut  fit  nnlla ,  non 
Ma  md'tiQne  de  frîmâ  in  una  Ifpalenf  Bénéficié 
i^  10  Junii  I  f  42..  •  •  • .  Flainlniu$  Pari(.  ikidil 
»«aï.40&4i.- 
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1X1  Trahi  des  Collations  avétrifirvi 

font  inférer  dans  les  fignatures  de  dèi 

tion  de  Penfion  la  claufe  dont  îl  s'ag' 

toutes  les  fois  qu'ils  doutent  fi  le  B^ 

néfîce  n'eft  pas  chargé  de  quelqu'autn 

Penfion. 

Par  Arrêt  du  Grand-Confeil  du  Ma 

11  Avril  i6^  5  il  fut  jugé  qu'une  Penfid 

créée  en  Cour  de  Rome ,  fans  avcf 

exprimé  une  autre  Pefifion  de  ^olivn 

retenue  par  le  premier  Réfignant  étoil 

nulle ,  parce  que  le  défaut  d'expreffio 

de  la  Peniîon  de  6o  livres ,  emporta 

une  obreption   capable  d'annuller 

Refcrit  du  Pape  portant  création  de  1 

féconde  Penhon  (/). 

y  !•  Ceux  qui  fe  réfervoient  une  Pen 

cU?rf  Q^f^r  l^  Bénéfice  Cju  ils  réfignoient ,  - 

pof te  que  iT  foient  autrefois  inférer  dans  la  fignatd 

excmtede  lou*  ^"^^^  claufe  portant  que  la  Penfion  fer 

te  charge.       exemte  de  toutes  Décimes  &  impa 

tions  ,  dont  on  faifoit  une  longue  éfl 

mération  :  aujourd*hut  on  fe  contente 

de  marquer  que  la  Penfion  fera  exemte 

de  toutes  charges  ,  ab  omnibus  oneriks 

Aibcrojn^  immuntm^  &  exemptant.  On 

verra  ailleurs"  quel  ell  à  cet  égad 

lufage  du  Royaume. 

Cinquième       Daus  prefque  tous  les  Concordat: 

diuft  conccr- portant  réferve  de  Penfion,  les  Partie 

nant  les  ter  met  ^  ,.,.,,      '        «.   -^^ 

dtt    payement     (^)  Bnllon  Diâiionnaire  des  Arrêts  tom.  \ 
dcUleniioit.  Tcct.  B,  Verb.  Benctic.  dt.  141. 
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.  ^  de  Pcnjîon.  ChAP,  XIV.  12  > 
j^vîennent  enfemble  des  termes  aiif' 
^Is  le  Débiteur  de  la  Penfion  fera 
flmu  de  payer.  Mais  fi  les  Parties  na- 
voient  nxé  aucun  terme,  la  Penfion 
devroit ,  fuivant  le  fl,ile  de  la  Cour  de 
itome  ,  être  payée  en  deux  termes 
^aux  qui  écheroient ,  l'un  à  Noël  & 
Tautre  à  la  S.  Jean. 

La  claufe  qui  fixe  le  payement  de  la  \  .  v  1 1  r. 
Penfion  a  ces  deux  fplemnités^eft  fuiyie  fSne^de'î'cx: 
immédiatement  d'une  autre  qui  a  été  commanicitiô 
introduite  pour  affurer  ce  payement  au  b?eeur  *de^u 
Penfîonnaire ,  par  la  crainte  des  cen-  pchIîm     qui 
fures.  Elle  porte  que  fi  le  Débiteur  de  ^ayT*  ^'  ** 
la  Penfion  ne  paye  pas  aux  jours  mar- 
cjoés ,  ou  au  plus  tard  dans  les  trente 
jours  qyi  fuivent ,  il  encourra  la  peine 
d'excommunication  dont  il  ne  pourra 
être  abfous  que  préalablement  il  n'ait 
fatisfait  le  Penfionnaîre ,  ou  bien  feu- 
lement à  l'article  de  la  mort. 

Les  Auteurs  Ultramontaîns  font 
obligés  d^  convenir  que  cette  claufe 
ne  contient  qu'une  fimple  menace  d'ex^ 
communication ,  &  que  cette  cenfure 
ne  peut  être  encourue  qu'il  n'y  ait 
Sentence  rendue  à  la  pourfuite  du 
Penfîonnaire^  {§)  :  maïs  il  eft  aifé  de 
fentir  que  cette  claufe  eft  àbfolument 
abufiVQA^     '   ., „  .  .. 

(j)  Gai;cias  de  Bençfic.  parc.  i.  mim.  581» 
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iî4  Traite  des  Collations  avec  referve 

^  Quelquefois ,  dit  Fevret  (^) ,  feJ 
»  Refcrits  de  création  de  Pcnfion  con- 
»  tiennent  excommunication  contre  le 
f>  Réfignataire ,  à  faute  de  payer  dan* 
»  le  tems  convenu ,  mais  on  juge  cette 
>>  claufe  être  abufive  pour  les  raifons 
»  gu'en  donnent  les  Interprètes,  qui 
»  {ont  que  les  François  ne  font  point 
»  fujets  aux  excommunications  qui 
>>  font  ordonnées  per  modum  pœna ,  aut 
»  indefeclumfolutionis  temporalis.  D'ait 
»  leurs  que  telles  excommunications 
>par  Refcrit  Apoftolique  retoume- 
»  roient  au  dommage  &  intérêt  des 
»  Sujets  du  Roi,  qui  feroient  obligés 
»  de  recourir  à  Rome  pour  y  obtenir 
»  un  Bref  d'abfolutîon  ;  finalement  que 
>>  par  les  moeurs  &  Ordonnances  du 
»  Royaume  ,  les  excommunications 
»  décernées  fansconnoiffance  de  caufe, 
>>  &  du  propre  mouvement  ne  font 
>t  point  tolérées  ». 

Le  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du 
17  Août  iî7ï,  procédant  à  la  véri- 
fication des  Lettres  Patentes  du  Roi 
Charles  IX  fur  les  plaintes  du  Clergé , 
ordonna  que  l'article  viii  portant  que 
les  Prélats ,  Pafteurs  &C  Curés  pour- 
roient  ufer  de  monitions  &  cenfures 

{h)  Traité  de  l'Abui  tom.  i.  Ht.  1.  ch.  5.  B.ir 
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it  Penfion.  Chap.  XIV.     iif 

Eccléfiaftiqiies ,  aux  cas  permis  par  les 
SS.  Décrets  &  Conciles ,  demeureroît 
vérifié  à  la  charge  que  les  Gens  d'Eglife 
ne  pourroient  être  excommuniés  pour 
argent  par  eux  dû  ;fauf  à  leurs  Créan- 
ciers de  f^ire  procéder  contr'eux  par 
exécution  de  leurs  biens ,  meubles  & 
immeubles ,  ainfi  qu'ils  verroient  être 
à  faire.  Brodeau  (ij  qui  rapporte  cet 
Arrêt ,  ajoute. 

Et  encore  que  le  contraire  s'obferve 
^n  la  plupart  des  Cours  d*Eglife ,  ^ 
que  les  Officiaux  contraignent  les  Gens 
d*Eglife  au  payement  de  leurs  dettes , 
&  notamment  des  dépens  aufquels  ils 
font  condamnés  ,  par  excommunica- 
tion &  fufpenfion  à  divinis  ;  c'eft  un 
^bus  réprouvé  par  plufieurs  Arrêts^ 
.&  entr  autres  par  un  du  1 1  Janvier  i  S9^ 
fur  un  apel  comme  d'abus  de  TOfficial 
de  Terouenne  ,  par  un  fécond  rendu 
le  i6  Avril  i6ox ,  fur  les  conclufions  de 
;M.  l'Avocat  Général  Marion ,  entre 
Pierre  Doré  apeilant  comme  d^abus 
de  certaine  monition:&  fufpenfwjn^^ 
Jivinis  de  l'Official  de  Sens ,  &  Pierre 
Bnilevaut  Intimé ,  par  lequel  la  Cour 
dit  qu*il  avoit  été  mal  &  abufivement 
procédé  &  ordonné  ,   llntimé  con-» 
"*  (/]  Arrêcs  dcM.loUct  Ictt.C.fom.  31.11.  il^* 
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ii(f  Traité  des  Collations  avec  refervt 
damné  aux  dépens  ,  fauf  à  lui  à  ^t 
pourvoir  fur  les  biens  temporels  de 
î'Apellbnt.  Enfin  par  un  troifiéme  du 
11  Février  i  ^lo,  rendu  en  la  Tournelle 
fur  apel  comme  d'abus  de  TOfficial  du 
Mans ,  conformément  aux  concliifions 
de  M.  TAvocat  Général  Talon. 

scptiéîoe'cUa.  AP^^^.^^  ""^'^^7  dit  Van-Efpen  (A), 
f«.  neixis.  qui  contie;it  la  peme  de  1  excommuni- 
cation fuit  celle-ci  :fiverbpcrfex  menfa 
diBos ,  triginta  dies  immédiate  fcqiuntt^ 
jententiam  ipfam  animo  (jjuod  abfit)fuf' 
timurit  indurato^ex  tune  èffluxis  menjibus 
exfdem  diclo  Bcneficio  perpétua  privatus 
exijiat^  illudque  vacare  cenfeatureo  ipfo^ 
tibiqiu  liceat  ad  idem  Bemficium  liberum 
haiere  regrejjiim^  &  liceat  tibi  etiam  vigort 
iuiprioris  tituli  pojftffionem  ptopriâ  auc 
toritate  apprekendere  ^  ac  fi  illudmininà 
rejignajjes. 

On  traitera  féparément  la  qucftîon 
du  regrès  dans  le  Bénéfice  à  faute  par 
le  Rélîgnataîre  de  payer  la  Penfion 
convenue.  Il  fuffit  d'obferver  ici  qiïe 
fi  une  pareille  claufe  étoit  inférée 
dans  une  fignature  de  création  de  Pen- 
*fion,  ily  auroit  lieu  à  Tapel  comme 
d*abus ,  &  qu  on  ne  foufFre  point  en 
France  que  fous  prétexte  de  défaut  de 

l  (k)  Jixs  Eccl.  Uaiv.  p.  i.  tic.  x8,  ch.  t,  iw  t{. 
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de Pcnfton.  Ckap.  XIV.  iir 
payement  de  la  Penfion ,  le  Penfion* 
naire  rentre  de  fon  autorité  privée 
dans  le  Bénéfice.  On  ne  le  fouffre  pas 
non  plus  dans  les  Pays-Bas  comme 


r 


Vobferve  Van-Efpen  (/ 

Si  la  claufe  crue  la  Penfion  annullari^      «  ^•. , 

nduci  y  aut  mmui  non  pofjit ,  n  elt  pas  ctaufe  :  Que 

abufive,  le  Penfionnaire  qui  Ta  fait^*  Penfion  «e 

inférer  dans  fa  fignature  n'en  peut  tirei*  Suke? 

aucun  avantage  ,  parce  qu'on  n'y  a 

aucun  égard  dans  les  Tribunaux  fécu-      .      - 

liers  lorsqu'il  y  a  lieu  à  la  réduâion , 

fuivant  les  Ordonnances ,  comme  on 

le  verra  en  fon  lieu. 

Après  la  claufe  de  pmftando  confenCu        ^  '; 
•   D     /•      A      J      -.  -^j'-T        I'  Neuvième 

m Ptnjionibus  dont  on  a  déjà  parle ,  on  cUufe  :   Pour 

ajoutoit  autrefois  celle-ci  :  quod  Pcnfio  «uio"fcr   une 

debuuur   etiam  fi  ^  nullum  ju^    cedcnti  ^{^^ 

ampttat.  Mais  cette  claufe  n'a  jamais 

cté  reçue  en  France ,  parce  que  l'on  y 

tient  pour  maxime,  félon  Dumolin  (m)y 

que  le  Pape  ne  peut  créer  ni  conftituer 

une  Penfion  au  profit  d'une  perfonne 

qui  ne  peut  prétendre  aucun  droit  au 

Bénéfice  fur  lequel  la  Penfion  feroit 

conflituée  ,  quand  même  cette  confti- 

tution  fe  feroit  du  .  confentement  du 

Titulaire.  Ce  Jurifconfulte  afîUre  qu'il 

a.  vu  rendre  plufieurs  Arrêts  fuivant 

(/)  Ibid.  n.  18.  n$^u9>  Belgica  praxis  fateretûr. 
[  IwJ  MqUo*  de  Public,  religtt.  n.  177. ,        ,- 
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11 J  Traité  des  Collations  avec  refttvt 
cette  maxime ,  tant  au  Parlement  ^e 
Paris  qu'au  Parlement  de  Rouen  en 
•ifio. 

Févret  {n  )  enfeîgne  lâ  même  doc- 
trine, il  dit  même  que  lî  le  Penfionnaire 
vouloit  fe  prévaloir  de  la  claufe  quoi 
Penjio  dtbtatur  &c.  »  on  apelleroit 
»  comme  d'abus  du  Refcrit  contenant 
>f  une  claufe  formellement  abufive  dé- 
»  rogeante  à  l'ufage  du  Royaume  ». 
XII.  Quoique  de  droit  il  fie  foit  pas  né- 

ffrEx^îem^  d'exprimer  dans  la  Supplique 

4ii  lems  peu-île  tems  pendant  lequel  le  Réfignant  a 
fd^W  kdéffervi  le  Bénéfice  fur  lequel  il  fc 
icnéÂce.        réferve  une  Penfion;  néanmoins  s'il 
cft  à  charge  d'ames  ou  fu j  et  à  réfidence, 
[  les  Officieris  de  la  Daterle ,  fuivant  le 

nouveau  ftile ,  font  difficulté  d'admet- 

•  tre  la  réfignation  ,  fi  la  Supplique  ne 
fait  mention  depuis  quel  tems  ce  Ré- 
fignant étoit  en  poffeflîon.  Ils  exigent 
que  le  Réfignant  ait  poffédé  le  BénéSce 
pendant  trois  ans  ;  &  autrefois  ils 
exigeoient  qu'il  Teùt  poffédé  pendant 
fept  ans.  La  dîfcipline  de  l'Eglife  de 

•  France  autorifée  par  les  Ordonnances, 
cft  beaucoup  plus  févére ,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite.  Cependant  fiun 
Réfignant    avoit  obtenu  du  Roi  un 

•  (»>  Traté  de  l*Abiis,  c^m.  i.  liv.  i.  ch  5.n.ii. 
Voy  Rcbuff.  de  Pacif.  Poffeff.Oi  io4,  &  %. 
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it  Penjîon.  Chap.XIV.  21  j 
Brevet  dérogatoire,  ou  une  dîfpenfe 
à  Teffct  ^  de  pouvoir  fe  rëferver  une 
Penfibn  fur  un  Bénéfice  qu'il  n'auroit 
pas  déffervi  pendant  Iç  tçhis  compé- 
tent i  &  qu  enfuite  il  efliiîât  un  refits 
i  Rome ,  il  féroit  fans  douté  fondé  à 
fe  pourvoir  contre  ce  refns  par  les 
voyes  ufitécs'  en  pareil  cas, 

'fsssssssBSÊ\'\  imn'  r    msÈÊààaÈ, 

CHAPITRE   XV. 

Le  Procureur  du  Rifignant  ejl  tenu  de  fe 

.    conformer  à  ce  qui  ejl  marqué  dans  la 

procuration.  Le  Pape  étant  Collateur 

nécejfaire  ne  pe^t  (idmettre  laRéJignar 

lion  &  rej,etter  la  Pinjîori^  . 

UNe  procuration,  ou  autre  ordre  LeProe«rei.f 
dotf  être  ex^çQUtée  en  Ion  é^^i^r^  doit  fuîvic  u 
fuivant  'l'étendue  oiï  les  borhes*^  (du  ^^J^* «iuM*»- 
pouvoir  donné  (a).  Si  Tordre  ou  le 
pouvoir  marquent  préçifément  ce  qui 

pft  à  faire ,  cçlui  qui  f  accepte  &  qui 

\  _        ^  _      --_  '  ^ 

(il  Diligenttr  fines  Mandait  cuftodiendifunt* 
msm  qut  exceffitf  sUiud,  ejfmd  fncêre  vid^tur,  lib.  fi 
C  Mand.  5"/  is  r^ui  M^ndnmm  fltfiefh ,  e^t$$ 
fuerh  mandatum  y'iffi  qtéidtt»  -mandati  fkdi^ 
eiumnon  comfetit  :  atei  (jui  mandaverit  Àdvéritéh 
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X^  Tndeé  des  Cçllations  avec  r^erve 
rexéciite  doit  s'en  tenir  précifément  M 
i:e  qui  eft  prefcritCi). 

Si  ces  maximes  font  confiantes  &n 
matière  civile ,  elles  ne  le  font  pas 
moins  en  matière  canonique  ^  &  uir- 
tout  en  matière  de  réûgnations*  Si  le 
"Procureur  du  Réfignant  excède  les 
bornes  du  pçuvoir  qui  lui  eil  donné 
par  la  procuration  ad  re(ignandum  ;  o\x 
s'il^nicenformedamunetçittrtic,  &C 
s*en  écarte  dans  une  autre /les.  aûes 

au*il  fait  au  nom  de  celui  qui  la  con- 
itué  font  nuls.  La  rai fon'qu^en  don- 
nent les  Canoniftes ,  eft.que  le  Mandat 
eft  un  afte  indivifîble  qui  ne  peut  être 
admis  dans  une  de  fès  parties ,  & 
rejette  dans  l'autre.  ' 
'  Flaminius  P'arifius  traite  cette  qUef- 
tion  (c)  y  il  pofe'  pour  prindpe  (Jue 
quand  une  refignation  eft  conditlonr 
.:    ftelle  ^  le  Réfighant  n  acquiert  drcit 

Î{i^a\i'tant  que  Ja  condition  tbhtenaç 
ini  là  procura^i6nJ<i^  repgnandûm  eft 
accomplie  ;  énlorte  (juô  u  cette  éondi* 
tion  n'eft  pas  obférvée  ,  le  k'ëfignant 
ne'perd  rien  de  f6n  droit,  &.  que  là 
refignation  efl:  conffder^e  comme  fi 
elle  n^ayoit  point  été  faite. 
t'    ^  '     '       '  "y  '  ■■  "    '  ■       ■      .  '    ■■ 

1^,.^,  & ;§.  T..   -.  X..  '  ,  .  . 
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êePenfîon.CvLKV.'^V.       iff 
Le  même  Auteur  décide  (d)  que       iî; 
quand  la  réfignation  eft  faite  à  la  charge  «  (^"^^^^re*" 
d'une  Penfion  au  profit  du  Kéiigttant ,  miite"    û,  i» 
la  provifion  expédiée  fur  cette  réfigna*  '^"^jî?   **^ 
tion ,  eft  nulle  fi  la  Penfion  n'a  été  *  " 
réfervée.  Il  veut  même  que  le  Bénéfice 
vaque  par  la  mort  du  Réfignant ,  quoi^ 
qu'il  fe  foit  laiffé  dépoffédér ,  qu'il  ait 
reçu  le  payement  de  la  Penfion.  Nos 
Auteurs  François  &  RebufFe  (e)  en-» 
tr'autres  ,  établiffent  les  mêmes  maxi-» 
mes  (/;• 

Ces  maximes  ont  été  confacrées  par 
plufieurs  Arrêts  des  Cours  fouveraines 
dont  quelquesruns  ont  été  cités  dans 
un  autre  endroit.  Celui  qui  a  été  rendu 
au  Grand-Confeil  au  mois  de  Septem- 
bre 1^9^  eft  trop  important  pour  h'eft 
pas  rapporter  ici  refpece^aui  d'ailleurs 
le  mérite  par  fa  fingularite. 

(À)  Ibid.  n.  7%. 

(e)  Rcbufil  in  PraxiBcncf.  <fe  Refign»  confie* 
\f)  y^Y'  Papon  liv.i.  1.8.  n.6.  où  il  rappotte 
un  Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris  le  5  Mars 
I6\i ,  qui  paroic  avoir  jugé  qu'une  Réfigna- 
tion eft  nulle  lorfque  le  Pape  reftraim  la  Pen- 
fion que  le  Réfignancs'étoit  réfervée  ,  i  moins 
Qu'il  ne  confente  â  cette  reftri^lion  :  mais  que 
n  le  Réfignant  vient  à  décéder  avant  que  d'a- 
voir donné  ce  confcntement  ,  le  Bénéfice 
yaquera  par  (a  mort  ;  cnCortc  que  le  Réfigna- 
U>j:^  oe  pourra  s'aider  de  lapoflefiloa  tricftiule» 
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Boceiit 
Contre  les  FOH 


tjt   TraîiiHes  Cotations  avec  refefuâ 
ttt.  En  1^91  le  Pape  Innoeént  XII  avxnt 

iWcieuttn.faitun  Décret  paf  lequel  il  déclaroit 
'  au  lin  admettçit  aucune  réfignationde 
Cine  au  autre  Bénéfice  à  charge  de 
Penfions ,  &  prononçoit  la  nullité  de 
toutes  les  Penùons  qui  pourroient  être 
obtenues. 

La  France  ne  fe  fournit  point  à  ce 
Décret.  Ceux  aiii  fur  ce  fondement 
eflfuiérent  des  f  eiiis  de  la  part  des  OfB* 
ciers  de  Cour  de  Rome ,  fe  pourvurent 
aux  Cours  fouverainesparla  voyedeS 
«pels  comme  d'abtis.  Ils  y  obtinrent 
des  Arrêts  qui  leur  permettoîent  de 
prendre  poueffion  pour  la  conferva- 
lion  de  leurs  droits. 

Cependant  les  Réfîgnans  &  les  Ré-» 
fignataires  étoient  fort  embaraffés; 
ceux-ci  parce  qu'ils  ne  pouvoient  avoir 
des  provifions  ;  les  autres  parce  qu'ils 
ne  potnroient  obtenir  les  fignatureà 
portant  création  des  Penfions  qulls 
i'étoierit  réfervées.  En  i(Jp4  les  Sieurs 
de  Bacq  &  Bàtbier  fe  trou  voient  dans 
le  cas. 

De  Bacq  avoit  réfigné  à  Barbier  la 
Cure  de  Canly  à  la  charge  d  une  Pen- 
sion de  30®  liv.  qu'il  s'étoît  réfervée. 
Barbier  ne  comptant  pas  réuflîr  à  faire 
admettre  cette  réfignation  avec  la  con^ 
^tion  de  la  Penfion ,  donna  ordre  au 
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TOn^er  qui  avbit  fait  Fenvoî  de  la 
procuration  ad  rcjîghandum  tn  Cour  de 
lloine^  défaire  expédier'  dès  provifions 
far  cette  ptôcufation  comme  fi  elle 
étoit  pure  &  fîmple ,  &  fans  aucune 
réferve  de  Penfiori-  Ce  Réfigttataire  fe 
flattôît  aue  fon  Réfignant  xjui  étoît 
ôétogénairé  fcroit  décédé  avant  qu'il 
iïit  en  état  de  prendre  poffeflîon ,  éc 
que  perfonne  ne  ^otirroit  découvrir 
de  quelle  manière  les  chofes  s'étoient 
paffées.  Il  Tetrompa  dans {ts conjeâu- 
res.  A  la  vérité  le  décès^u  Réfignant 
arriva  bientôt  :  mais  la  fraude  du  Réfi- 
gnataire  ne  tarda  pas  d'être  décou* 
verte.  Il  étoit  mêmeprefqu'impoflibîe 
qu'elle  ne  le  fïit.  On  favoit  d'un  côté 

Îiie  Barbier  avoit  effaié  inutilement 
engager  foi^  Réïignaiit  à  donner  une 
feïçride  ptociiratioft  ad  rejignandnm  , 
ofe il  ne  futboint queftion  de  pQr\GpT\ ; 
On  èènhpiffoit  de  i  autre  ,(à  fermeté*  du 
pipé  InnocenVXIÎ  :  il  n  en  f^îloit  pas 
d'avantage  pour  faire  conclure  que  les 
provifions  de  Barbier  étoîent  le  fruit 
de  la  fupercherie ,  quefa  procuration 
envoyée  àRpme  n'avoit  pas  été  fuiviê; 
&  par  eonféquent  que  la  ^uppliqyjt 
préfentée  aii  Pape  n'étoit  pas  conforme 
à  l'envoi. 
Le  Réfignant  étant  mort  le  8  M|rs 
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134  Tmt0d4^,Coifytehffiaf{ecrJjeH^€ 
i/^P4 ,  les  Dïpne^du  Vat-de^Grac^^w^ 
tentèrent  Je  Sieur  Claude  Coudant, à 
la  Cure  de  Canly  &f:  fur  cette  pxéCeù^ 
tation  TEvêque  de  Beauvais  accorda 
llnflltution  canoniquei  j^^ 

La  complainte  s'étant  élevée  ^tre 
le  Réfignaxalre  &  TOlntuaife.  le.fub 
difoit  \e  premier  unJBleiÎ2nataire j^^r- 
vudu  vivant  de  mon  fïeiîgnant  ;  Wîi 
n'a  vaqué  parafa  moit;.  le  Patroanî 
l'Ordinaire  n  ont  pu  mettre  la  maîrimi 
Bénéfice.  On  convient  répliquoit  i'Q- 
bituaire  que  fi  cette  rciîgnation  étotf 
canonique,fi  elle  étoît  pdmife  de  bpnnq 
foi  &C  fans  fraude^  le  Bénéfice  n'aurorc 
pas  vaque  par  la  mort  du  Réfignant!^ 
mais  la  fraude  eft  maftifefte.  ^  , 

I  * .  11  eft  confiant  que  la  procuratiofi 

envoyée  à  Rome  portoit  fe  réferve 

"^expre/Te  d'une  Pgrtfion  4e)oo  livxes*^ 

'     i"* .  U  eft  notoire  que  le  .^ape  n'î^o|et 

aucune  rélignatîon  de  Cures  ^vçc  re- 

tention  de  Fènfion.  Par  côrij^qiient** 

Supplique  préfentée  au  Pape' eu  fau^e 

&  contraire  à  la  teneur  de  la  Provifîon 

eîcpédiée  au  profit  du  Réfignataire. 

D'ailleurs  il  eft  prouvé  que  Barbier, a 

^donné  ordre  au  Procureur  de  fon  É.^- 

'lÈgnant  de  ne  pas  faire^  mention  de  h 

Peniîcn.  ïl  n'eri  faut  pas  d'avanta^ 

pour  prouver  la  nullité  de^la  xéfignà^ 
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dePenJîon.  Ch AP^. XV.       t^{ 

éon.  Elle  fut  en  effet  déclarée  nulle  par 
l^rrêt  fufdaté  qui  maintint  TObitMairé 
éfi  pofleflion  de  la  Cure  de  C^nly, 

II  eft  vrai ,  difoit  (g)  M.  Daguefleau  ^   ^^\^\  ^^ 
Avocat  Général ,  &  depuis  Chancelier  TaticnKnt  qui 
dfe  France,  portant  la  parole  à  l'Au-  j.'js*^^*  "*^""« 
(dience  de  la  Grand-Chambre  le  i  Mars 
j.6^5  dans  une  caufe  femblable ,  il  eft 
vrai  que  la  Penfion  eft  absolument  dif- 
tîngtieç  du  titre  du  Bénéfice.  Dans 
rulage'  dp  la  Cour  de  Rome  oti  les 
Penfions  peuvent  être  créées  feulement  - 
&  non  ailleurs,  ni  par  les  ColUateurs 
ordinaires ,  le  ftlle  a  été  de  tout  tems 
obfervç  de  le§  expédier  par  de§  figna- 
tures  réparées  ;  mais  il  faut  çonfidérer 
que  la  réfignation  &  la  création  ck  la 
Penfion    n'ont  qu'un  feul  &  unique 
fondement  qui  eu  le  confentemçnt  du 
Réfignant  porté  par  la  procuration, 
-  Or  ce  confentement  ne  fe  peut  pas 
divifer  ,    ç^eft  un  afte  individu  qu*il 
Eut  prendre  eq  fon  entier.  ï-ie  Pape  ne 
peut  pas-fur  ce  copfentement  admettre 
k  réfignation ,  dépouiller  un  Titulaire 
de  fon  Bénéfice ,  &  en  rejetter  la  Pen- 
fion qui  fait  la  condition  de  la  réfigna» 
tion.  Lé  P^pe  peut  rejetter  une  réfigna- 
tion s'il  ne  la  juge  pas  canonique  avec 

{^)  Journal  dc$  Aad.  tom.'  4.  iiv.  11.  cb.  i*. 
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1  j5.  Traité  dés  Collations  avec  rlfervc 
la  Penfion  ;Mnais  admettre"^ Tune  & 
rejetter  l'autre,  ceft  ce  qu'il  ne  peut 
faire  étant  particulièrement  Collateur 
néceflairfi ,  fuivant  les  privilèges  & 
libertés  de  TEelife  Gallicane  qui  fup* 
pofent  toutes  les  réfignaùons  adinifes 
du  jour  de  l'arrivée  du  Courrier  {h). 

Par  ces  confidérations ,  M.  l'Avocat 
Général  conclut  à  ce  qu'il  fîit  dit  qu'il 
y  avoit  abus  dans  Tobtention  des  pro- 
vifions  de  Cour  de  Rome  fiirréfigna- 

(^)  Les  Canonises  même  Ulcr^montains  , 
reconnoiâene  U  vérité  de  ces  maximes.  Gf«« 
l^orim  ToUfan.  in  îfifiiu  teiBenef.  qHift-  Z9,n.i» 
die  S.  Léger  dans  Ton  Traité  des  Pénfions  ch.ç. 
».  18.  tonclfidh  ifuod  quamvis  fêfi  Procur/h' 
tiùnem  ad  tefignandum  eum  refervatiê^^e  omnitm 
fftUhium ,  Pfocurator  ^idens  hujufin^di  Refiptd" 
tiontm  fnh  hac  reJkrvMione  admitti  non  pojft , 
ionfenfetit  reftrvationi  medietatis  fruSiimm  ta»-' 
tum  ,  (J»  fub  illà  refervatione  ,  admijja  ffterit 
renuntiatio  Benefieii  fréter  formamynuindati  ; 
Provifio  f^  KêfignMio  fie  facla.  nnllim  eft  mo^ 
tmnti ,  ^  propiertà  mortuo  refignunte  Beneficinwt 
non  vacnhit  fer  Kejîgnationem  fid  fer  obitunt 
ipfius  rejtgnantis.  Q^od  fi  Procurator  eut  msth 
datum  eft  ut  eonfenfum  frahat  refignationi  eum 
fefervaisone  omnium  fruBuum  ,  eonfentiët  ilU 
omnium  fruciuum  refervutioni,  Papa  vçro  reZuetH 
Penfionem  ad  medietatem  fruHuum  in  fuâ  trovi* 
fione ,  frovifio  ^  refervatio  erit  valids  ,  ^  Refi^ 
gnans  foftek  tlU  confentiat  ,  d*  non  aliter  :  no^ 
ênim  eogittir  Refignans  ratam  habere  renuneia^ 
^onemfaciam  centra  firm^mtmndflfi^  C/^,  cfim 
dilfffi.4oRefi!ri{thn, 
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de  Pcnjîan.  ChAP.XV,  ijy 
éoA ,  expédiées  fans  égard  à  la  condî* 
tion  de  la  réferv^  d'une  Penfion  que  te 
Réfignant  avoit  «ppofée  à  fa  réfigna* 
tion.  L'Arrêt  qui  intervint  le  i  Mar$ 
\6^G  adopta  les  conclufions.  II  étoif 
queftion  dans  refpéce  de  cet  Arrêt  de 
la  Cure  de  Provencheres  Diocèfe  de 
Laqgres.  Le  Titulaire  l'avoit  réfignée 
pour  caufe  de  perm^tt^tion  avec  wn 
autre  Bénéfice,fous  réferve  de  Penfion, 
jLe  Pape  avoit  admis  la  réfignation ,  & 
rejette  la  Penfion.  Le  Réfignataire 
Copennutant  avoit  pris  pofleffion  de 
la  Cure  nonobftant  le  défaut  de  fes 
provifions  ,  mais  fon  Réfignant  étant 
venu  à  décéder  peu  après  f^^s  avoir 
lui-même  pris  pofleffion  du  Bénéfice 
qui  lui  avoit  été  donné  en  permuta* 
lion  ;  un  Particulier  fe  fit  pourvoir  de 
la  Cure  de  Provencheres  comme  va* 
cante  par  le  décès  du  Réfignant  ,  & 
interjetta  apel  comme  d'abus  de  Tob- 
tention  des  provisions  du  Réfignataire, 
&  il  fiit  maintenu  par  TArrêt  qui  dé- 
clara abufives  les  provifions  du  Jléfi» 
gnataire. 

Ces  queftîons  fe  préfentoient  fré^  ,^^,„„„..  ,^, 
quemment  à  la  fin  du  dernier  fiécle ,  •înô1erp7"dé 
&  au  commencement  de"  celui-ci ,  ^^  ^JlJJetd'ianch 
voici  la  raifon.  Le  Décret  d'Innocent  cencxii. 
3^1  dppjf  pp  a  parlé  y  dopn»  lieu^  Ce 
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Remontrances 


f  j  8  Traité  des  Collations  avec  rtfcrve 
Décret  défendoit  principalement  d'ad- 
mettre aucunes  réfignations  des  Cures 
avec  réferve  de  Penfions.  Le  Clergé 
de  France  fit  des  remontrances  au  Pape 
pour  lui  répréfenter  qu'il  y  a  des  cas  où 
il  eft  néceffaire  d'admettre  les  Penfions 
fur  les  Cures ,  comme  pour  caufe  d'in- 
firmité ,  de  vieilleffe  &  autres  fembla* 
feles  ;  qu'autrement  il  arriveroit  que 
l'ancien  Titulaire  garderoit  toujours  fa 
Cure ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  en  état  de 
]a  déffervir.Ces  remontrances  ne  firent 
pas  changer  le  Décret.  Le  Pape  répon- 
dit feulement  qu'il  y  auroit  égard  dans 
les  occafions  ,  habcbitur  ratio  in  çafibus 
particidaribus. 

En  effet ,  dit  l'Auteur  des  obferva- 
tions  fur  Henrys  (A),  nous  avons  vu 
que  pour  la  Cure  de  S.  Euftachedc 
Paris  on  a  eu  peine  à  faire  paflTer  à 
Rome  la  réfignationavcc  réferve  d'une 
Penfion  de  ^ooo  livres  ^  quoique  ce 
ne  fîit  pas  le  tiers  du  revenu  de  cette 
Cure ,  il  a  fallu  que  le  Roi  &  M.  TAr-^ 
chevêque  de  Paris  s'en  mélaflTent. 

(ir)  Henrys,  topa,  i,  çhap.  i.  glucft.  3^ 
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ife></^o«.  ChAP.XVI.       i5î( 

;f,    '     :  .       .       i 

CHAPITRE  XVI. 

J)u  payement  de  la  Penjîon.  Termes  îc 
ce  payement.  Le  fucfiejfeur  de  celuiqui 
41  confenti  ta  création  de  la  PenJÎ6n 
jtji-il  tenu  d* acquitter  ceux  qui  font 
échus  avant  fajouijfdme  ?  Les  Chapi- 
tres font-ils  obligés  de  payer  les  Pem* 
fions  créées  fur  les  Prébendes  &  auttts 
Bénéfices  du  Chceur  dont  les  Titulairts 
ne  réfiderit  pas  f 

LEs  Réfignans  &  Permutans  gui  fe    -.««€•  d« 
té(&rv^nt  une  Peniion ,  font  prdi-  paye^Mc4eit 
cairement  attentifs  à  marquer  dans  le  ««nû»»* 
Concordat  les  termes  du  payement.  Si 
leConcordat  n'en  fait  pas  mention ,  la 
fin  de  1  année  eu  le  terme  du  payement 
lorfque  la  Penfion  eft  en  argent  ;  fi  elle 
<û  en  gr;ains,  elle  doit  être  payée  aprçjp 
la  récolte  (û). 

Les  arrérages  de  la  Pénfiori  ne  peu-    ^^  '/^nfî 
ventcommencer  àcoiirrir  querfujourn'cft  <iâe  tas 
oue  le  Réfignataire  débiteur  <iela  Pen-^"^^^^^^^^^^^ 
uon,  entre  en  jouiffahce  du  Bénéfice  en  i«uîrrar.cê 
.  Tcfigné,  quelque  foit  d'ailleurs  le  terme  ^"  Bcn^âcc. 
du  payement  de  la  Penfioti  ftipulé  dans 

(«)  IDéfininoM  caaoftifaes  pag.  «  i^.  .  ', 

'JomK  l*    ■        , 
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le  Concordat.  C*eft  ce  qui  a  été  W 
m  ^nitréa^  ai)  ptertenient  de  V^ 
Ie»4  Janvier  ^f^S  (h).  Va  prétçntit^i 
4viP«!iÀ6iOTairen»étitB<i'être^ppprt% 
4l  «aufe  de  ff  fineui^nt^. 

'A,u  Tnbi?  de  Novembre  i«4*  d««| 
ÏBSènélîciers  paffent  entr'eux  un  Co»j 
ç<irdàt  par  leq^el•  l'un  r^%oe  fen  fevMii 
ae  l'autre,  une•^réb€n4e  de  V^J^i 
Çathédrate  de  S.  liîartinde  Châlon^ji 
/bus  la  réferve^effo  livres  de  P«»j 
Con  par  chacun  an.  ta^emiere  antaet; 
payable  au  jour  de  iloèl  prochain.  *■* 
jkéfignatûre  envoie  en  Cour  de  R( 
,>dur0bt«mrd«srp«>vifipns;  le  jour 
-Noël  ilpaye  faii^emiere  année  de 
Penfiijn,  à»  «oià  -de  Ijmvier  1^4»  . 
^-eç^it'ks^oVifiowsdeÇottf  de  Ro<| 
|k  pf^  poJ&flion  du'Bénéfice  :  le  jo^l 
'^  Noël  de  1»  inéme  muh^  ilpaye  -•" 
llnttée  ^  &  Peofion  j  au  jour  de  * 
1^44  il  wiyc  éigalement  une  aniKe^|i 
fnfuite  li  ne  paye  plus  rien  jufoa'^ 
1647.  Alors  le  Réfignant  le  fait  afligr 
pour  {e  voir  coïklamner  à  lui  pa; 
Heux  années  de  la  Penfion.  Le  R 
gnataire  feifpit  un  raifonnement  6^ 
fimpie.  Je  rfâ  joui  que  quatre  ai«  j 
•»*'  Èénéfice  ;  c  eft  un  feit  que  mon  R«l 

;_.  * 
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A  pM^ifim.  C«  AP.  XVI.      i4f 

l^lli^  ne  peut  contefter  ;  il  convient 

ipK  je  lui  ai  pavé  trois  années  ;  par 

fcwféquent  je  nen  dois  qu'uqe  ^  & 

fofee  de  la  payej!  aux  ternies  du  Con* 

cordât.  Le  Penfionnaire  difoit ,  voua 

jfcviez  itne  année  le  jour  de  Noël  1(^41: 

<>r  depuis  le  jour  de  Noël  i6^x  inclufi- 

yement  jufqu'au  j  our  deNoël  1 6^6  aui& 

imriuiivement  il  y  a  cinq  termes  :  donc 

n'ayant  payé  que  trois  termes  ou  trois 

années ,  vous  en  devez  encore  deux. 

Le  RéfignataSre  répliquoit  !  lorfque 

iaos  le  Concordat  du  mois  de  Novem** 

hit  1 6^%  il  a  été  ftipulé  que  la  Peniioa 

4croit  payée  pour  la  première  année  ^ 

in  jour  de  Noël  alors  prochain ,  &: 

ftnfi  continuée  delà  en  avant ,  cela  fe 

Jcvoit  entendre  par  avance  &  pour 

i'affinée  dans  laquelle  on  alloit  entrer  ^ 

Je  forte  qu  au  jour  de  Noël  i^^i  le 

&éfignataire  ayant  payé  pour  Tannée 

■i^4j ,  à  Noël  i^4J  pour  Tannée  KJ44  ^ 

àNoël  1^44  pour  i^4Ç  ;  il  étoit  vrai  de 

dffe  qu'au  jour  de  Noël  i  ^4Ç  il  de  voit 

payer  Tannée  164^  qui  étoit  la  qua* 

iriéme  &  la  dernière  de  fa  jouiflance  ^      * 

aittrement  qiie  la  convention  portée 

par  le  Concordat  auroit  été  fimoni^que 

Par  TArrêt  fufdate  le  Réfignataire ,  dàc  par  cciai 
U  fon  fonfcjitelwcnt ,  &t  condainàé  à  V,!^:^'^  •• 

Li)  - 
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%4^  Traité  Jes  Côtlatîans  avec  dferve 
payer  une  année  de  la  Penfion  feuM 
nient ,  &  fur  la  demandé  de  Tauta 
année  ,  les  Parties  mifes  hors  de  Couf 
Ceit  toujours  le  Titulaire. du Bén^ 
fice  chargé  de  Penfion  ,  c^èft-à-dia 
celyi  qui  )ouit  ou  doit  jouir  des  fruit 
du  Bénéfice  qui  eft  tenu  de  payer  1j| 
Penfion  ;  le  Penfionnaire  ne  connoîl 
point  d -autre  débiteur, 

Ainfi  jugé  par  Arrêt  du  i  Mai  M^^M 
dont  voici  Pefpéce.  Titius  a  un  Prieur^ 
/împle  ;  il  le  réfigne  à  Jean  avec  féferv^ 
de  Penfion.  Jean  paye  la  Penfion  à 
enfuite  réfigne  à  Pierre.  Jean  décède^ 
Martin  fe  tait  pourvoir  en  Cour  4 
Rome.  Pierre  &  Martin  contefteiH 
Pierre  eft  maintenu  avec  reftitutioi 
des  fruits,dommages  &  intérêts.  Titiul 
demande  la  Penfion  à  Pierre  ,  &*Pieni 
répoftd  qiill  na  pas  joui  des  fruits, qui 
ç*eft  Martin.  Pierre  eft  condamné.  • 
1 V.  Avant  que  lufage  fe  fût  introduit  à 

eft  *i?"icnu*dé  ^î^e  homologuer  les  fignatures  deCou 
payes  u  pcn-  de  Rome  portapt  création  de  Penfioi 
^^'^'  fur  les  Cures ,  les  Parlemens  ôii  loi 

tient  pour  maxime  que  cesPenfioti| 
font  purement  perfonnelles ,  décbarj 
geoient  du  payement  de  la  Penfion  11 
fiiccefleur  de  celui  qui  Tavoit  confcM 
k 


,  yj  Car pn<l4s  ii^.  8.  Rép.;|, 
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ife,  à  moins  qiiHl  ne  fuccédât  à  titre 
peréfignaiion.  On  rapportera  ci-après 

Ëîeurs  Arrêts  qui  conftatent  cette  • 
fpruderice,  iiiciîie  en  faveur  dès 
^\rolutairesi 

Aujourd'hui  qité  Ife  Penfionnaii'es         y-j  ^^j^ 
prennent  la  ptécaution  de  faire  honîo-  jc  ca-ii  tenu 
logiier  leitf  s  fignatures  portant  création  **«  .vayji    u 
de  la  Penfion  ^  il  eft  certain  que  k  Pen- 
fion  eft  due  par  les  fucceffeurs  de  celui 
tiui  a  confenti  fon  établiffement ,  à 
quelque  titre  qu1ls  fuccédent. 

Il  n  y  a  de  difficulté  que  dans  le  cas 
dudévolut  jette  fur  le  premier  Réfr 
gnataire  :  mais  alors  il  faut  diftinguer^ 
on  lé  d^olut  eft  fondé  fur  une  nullité 
radicale  de  là  réfignation  ^  ou  il  eft 
fondé  fttr  ime  incapacité  ou  irrégularité 
contraftée  par  le  Réfignataire  depuis  '  . 

Jpll  eft  en  poffeffion  du  Bénénce* 
Dans  ce  diernier  cas  le  Dévolutaird 
feroît  mal  fondé  à  contefter  la  Penfion 
au  Réfignant.  Ainfi  jugé  par  Arrêt  du  , . 

Parlement  de  Paris  du  21  Juin  1606  (J)^ 

Si  le  dévolut  eft  fondé  fiir  la  nullité 
de  la  réfignation ,  itfaut  encore  diftin- 
guer  entre  nullité  &  nullité.  Il  y  a  des 
nullités  qui  procèdent  du  crime  com-^ 
mun  au  Réfignant ,  &  au  Réfignataire ^1 
&  qui  infeétem  tellement  la  pro vifioh 

(rfj  Brodcau  iiir  Louet  lett.  B.fom.  30.  ».  i«, 

L  iij 
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t^    Trahi Ja  CdléUÎûHs  sfu  rifim  \ 

du  Réfignataire, qu'elle  ne  pem  jànul 

former  un  titre  coloré.  Tout  eft  mil  I 

vicié  dans  ces  fortes  de  réfignationi, 

la  fignature  de  proyifïon  dû  Bénéfia 

auifi-bien  one  la  fignature  de  Penfiol 

Et  comme  te  Réilgnataite  ne  peut  s'ai 

der  du  Décret  d$  pacifiés  pojftfforibik 

contre  le  Dévolutaire  ^  le  Penfionnain 

ne  peut  pas  non  plus  lui  oppofer  l 

poueffion  triennale, 

Forget  (e)  rapporte  que  le  Parlemeif 

de  Paris  par  AFiêt  rendu  le  ii  M<a 

I  f  o^  entreGuiÛaumePofteWunepait 

&  Jean  d'Orbce  d'autre ,  déclara  ua 

Penfion  de,  i  lo  livres  tournois  nulle 

comme  faîte  par  fimonie  ;  quoiqtie  I 

Penfionnaire  en  eut  JQui  peimanl  ^ 

torzeans. 

y  !•  Il  y  a  des  niilHtés  qit^oii  i»  peut û» 

4S!^^l  ^e  puter  au  Réiîgnant ,  quQiqtfelésfoieB 

fusé    de   la  radicales  ,  &  quelles  rendent  la  té^ 

l^iTt^Tu  gnation  abfoliMuent  vicieufe.  De  a 


RéfigMuonçft     ^'OTraiiédesPcnfionsn.  11    [inféré  énsl 
^  fibliockéque  canon,  tooi.  %. p^g.  103.  &  6àf\ 

Le  mêncie  Auteur  rapporte  ibid.  a  14  f^^< 
Parlemenc  de  Paris  ,  p^r  Ton  Arrêt  resjda  Iç 
Décembre  1^00  ,  cailà  une  pareille  PeafloOi 
déboutant  néanmoins  llmpétrant  de  Cour  d^ 
Rome,  <}uî  avoit  obtenu  un  dévotut  contre!^ 
Titulaire.leqnel  forcé  par  la  violence.d^Hfl^ai 
^erneur  d*une  Place ,  avoir  (^né  une  conltitiij 
tioa  de  Penfion  au  profit  d'Un  laïc  i^y'v^k 
(M  6ottv<rae«r* 
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ryfcÇçiW^  le$  incapacités  &  inbabU 
ifihéreitfcs  à  buperfonne  du  Réfi* 
||ft^i]{e»  cqMh^  Is  di^tit  d'â^ô  Se  la 

Êtm:  P^4m  hk  millke  dek  i^gnatioii^ 

^  fifâ  mâi^C^aii  pr;^)«idi4ée  diti  Ré%<^ 
Aat^iie.d^^tOit  être  c<mdam&é  â  pay*^^' 
I9  V&mQA  ai^.  filéligoaal^  Çep^nd^Nfit 
«>i9^Q|]${it  n^éai^  ^  pvavi£on  du  fté^ 
%Bati^Vf«^  9i  Idiffoti^ûikr  la  P^nifori 
m  Mèp^Mt  ï  Cet  dbtitxa^es  <|u^imi« 

ttHe^li^r^fiati0a.  Uflé%ia^ii4  doit 
|illipjtM«t  à  luUjii^llfi»  de  traveîf  past 
^Itmiil^ftVMt  «tieati0nâ  cclm^i'il 
dkofiflbît  {3K3ttf  ion  itvsceffeur  avoît 
tentas  hn  ^alilét  racpûfe^'par  tefrSS« 
fi^r«t9  ^  pour  pcâféclei^  1«  B^ni^ed 
Vl'U  iià  fmgmkt.  Q  eA  dfàutant  moine 
«(Oi&ilk  do  iCzvmt  pa$  fait  c^t  exa-» 
«m,  qmt1&glii«  na  peiniet  tes  ré(H 
|illti09a  &^  fii^aii^ ,  que  parc«  qu^'elk 
«^poTe quim Titulaire  qui  a lofig-tema 
^^erri  un  Béné&ee  tû  plus  ei^  étal! 
qw  pc^ooriâ  éè  choidr  un  Sujet  propre 
k  h  hi9^  admimiker.  Elle  fe  répofe 
donc  en  partie  fur  hii  du  foin  d'exàmi'^ 
9Cf  le$  quilkés  du  Réiîgnataïrç,  &  païf 
conféquents^lfait  im  mauvais  choix  1 

Liv 
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>s^^^  TràittitsColtStioni avicT^tTV€ 
il  mérite  d'en  porter  la  peiné.  Cin  ^ 
prouvé  dans  un  autre  endroit,qtie  daîiii^ 
ce  cas  il  n  eft  pas  recevable  à  demander' 
le  regrès  :  poiu-quoi  le  feroit-il  à  dçr^ 
mander  la  continuation  de  la  Penfiocr  ?* 
Il  y  a  des  dé&uts  qui  vicient  ^ 
annullont  une  réfigilatioii ,  qtii  n'dnr 
d'autre  priiicipe  qu'une  ignorance  fou- 
yént  bien  excufable ,  foit  dans  le  Réfi-^ 
gn^nt,  foi^tdansle  Réfignatairç:  tel^ 
font  les  défauts  d'expreffion  dans  lei^ 
Suppliques ,  défauts  qu*îl  faùdrbif  ini- 
puter,  ce  femble,  aux  Banquiers  plut éjé 
qu'aux  Réiignans  &  aux  Réfijghatfî^i^ 
qui  la  plupart  dii  tems  foht^f6]^yp^^ 
inftruits  de  la  manière  d'implttër  Id^ 
bénéfices  en  Cour  de  Rome,-  &  dc^ 
formalités  qu'il  faut  bbferVer. 

Or  privera- t-on  le  Réiignant  de  to 
Penfion  qu'il  s'eft  réfervjée  fer  fon 
Bénéfice  fur  le^fondementy^ô  fe  Réfi- 
gnation  eft  nulle  par  un  défaut  d'ex- 
preffion  auquel  il  n'a  aucune  part?Cèla 

{)aroît  bien  dur.  Cependant  fi  Ion  fuit 
es  principes  il  faut  le  dire.  Mais  let 
Cours  peuvent  tempérer  cette  rigueur 
.  dans  certains  cas  finguliers  ,•  oîi  il  s  agit 
d'aflurcr  une  honnête  fubfiftance  à  un 
ancien  Titulaire  qui  n'a  pais  d'autre  ref 
fource  pour  vivre  que  la  Peitfion  qu'it 
s'étoit  réfervée  fur  fon  Bénéfice, 
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de  Pmjîon.  Ch AP.  XVI.       147 
.  Ne.  potirroit-ôn  pas  dire  que  c^eft 
dans  cet  efprit  qu  a  été  rendu  I*Arfêt 
I  m  Grand -Confeil  du  14  Août  1708 
'  ^rès  deux  Audiences  ,    M*   Evrard 
I  fwiidant  pour  le  P.  Thaurentier  Prêtrç 
de  rOratoire,  M*  Chevalier  potir  Dom 
Bnimard  Dévolutaire  &  prétendant 
droit  au  Prieure  de  Bore.  Le  moyen  de 
dcvolut  ctoit  que  ce  Prieuré  avoit  été 
conféré  à  un  Séculier  fans  faire  mention 
du  Décret  de  rcrotif  en  régie.  UArtêt 
lé  maintint  à  la  charge  de  payer  au  Pé 
Thaurentier  la  Pennon  telle  qu^  de 
droit.  Le  Confeil  ne  voulut  pas  la  ifixér. 
Comme  les  Penfions  ne  doivent  point 
régulièrement  excéder  te  tiers  du  re-^ 
venu  des  Bénéfices ,  on  laiffa  aux  Par- 
ties à  fîdre  la  liquidation  fur  ce  pied  ^ 
fuivant  les  baux.  Le  même  Arrêt  donha 
dé&ut  à  tour  de  rôle  contfè  le  Sienj 
Curton  de  Chabannes  Dévolutaire  (//. 
y  Si  le  défaut  qui  fend  une  réfignation 
nulle  procédoit  de  la  faute  du  Réfi^ 
piant,  il  mériteroit  d*êtfe  traité  à  la 
rigueur ,  &  de  perdre  la  Penfion  qu'il 
feferoit  réfètvéç.  C'eft  précifément  le 
casd'un  Arrêt  rendu  au  fnême  Tribunal 
le  27  Août  173J  qtii  a  déclaré  un« 

if)  Briïlon.  Did^icyn,  des  Arrétstom.i.Ictt.R 
Ycib.  Bénéfices  tit.  ^4L,  Vcrb.  Penfiao.  n.  33* 

Ly    . 


,    Dkjiti: 
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14^  TraitiJtsCoUatiônsayecrifirve 
Penfioii  nulle  ,  &  en  a  déchargé  « 
Dévolutaire. 

Il  s'asiâbit  d'un  Prieuré  conventuel 

aSu  qui  étoit  pofTédé  par  un  Séculier 

en  commende  avec  le  Décret  de  retour 

de  régie.  Ce  Séculier  le  réfigne  comme 

conventuel  feulement  JuJ^ku^  (ans  £iire 

mention  d'ailleurs  du  Décret  d^  retour 

en  régie  y  &C  fe  réfer ve  une  Penfion  de 

jKx>  livres*  L'Arrêt  déclafe  la  réfi^na^ 

tion  &  la  Peniion  miU^s  &  maintienf 

le  Dévolutaire.  Aiafi  WKéfifiiKUit  dk 

privé  de  &Pea&oa^  &  le  Ré^^^Eiataire 

4u  Bénéfice  (gh 

T 1 1.  Entr'auf  res  cbuifes  qiie  les  Penfioa-* 

k^peo(SÎ*2c  owes  ÉMfcâeBt  anoennement  inférer 

peut  èttt  or-  dans  leurs  iignainres  de  ci^io»  de 

^"J^l-acIÏ!  Penfiott,  onavu  ^11  y  enavoit  unç 

r*  ordoîmoit  que  celui  desfucceffeorf 
Réâgnaitaire  qui  n*auroit  pa»payé 
dans  te  tems  prefcrit  ladite  Penuos^ 
encourroit  la  peine  d'encommumca* 
.tioa^  dont  il  se  pourroit  être  abfaus 
<|u*après  Temier  payement  ^  ou  à  Tar* 
ticle  de  la  mort. 

Dufail  (A)  rapporte  un  Arrêt  du 

»— iw^—1— iw^— ^»»»H    I     II  I  ■  Il     ■■  un  III         ■  ■       .  |i 

(l)  Kcctttil  de  Jurifprudeiic*  canooi^t 
ïett.  P.  Verb.  Peniion  fcft.  4.  n.  t, 

(hy-Duùi\  Im  I.  chap.  51.  Dans  l'cfwecc  J* 
«ce  Arrêt  U  s'agiflbk  d'âne  Peoiî/oo  de  vingjB 
Hvies  créée  dèt  l'an  1549  ,  4§-  i^Jh^  Jêmfim 


dby  Google 


Parlement  de  Bretagne  rendu  le  14  Mars; 
lîf  4  entre  André  'fiiebault  Refleur  dei 
tiCure  de  la  Rduxiere  apellaot  comm^ 
l*abus ,  &  téonard  Letcourt  Intimé  , 
|m  prononçant  fur  une  %nature  de 
création  de  Pedfion  avec  cette  claoie^ 
déclara  qu'il  avoit  été  mal  &  abufivç^ 
ttent  iulmîné  &  exécuté,  bien  apellé  ^ 
çond^oma  rintimé  aux  dépens  de  U 
taufe  d'apeL 

_  te  même  Auteinf  (i)  rapporte  ua   LcV^'ia- 
tutre.  Arrêt  du  Parlenn^t  de  Bretagne  taire  de  ceiu^ 

fton^ieulcsiilent  dupaymwit  desarrré^u  ati^uec  ic 
n^tj.  iwi»  tê&m  d#  la  Vw&m  1^^^^^^% 
fiicxretteut  d?  oéyÀ  cpû  IVoU  COQiem  dHpèttfèc    de 
Aj,  qmriqpj'iM^i  iiKçédâl  à  ^^t%  ^^JS^^L  "^" 
fé^(fiati<>i^  ^  1^^  1«$  cîrconftaiice) 
ftoî^iH  ânguliefeiu  En  i  f  f  3  lead  4«  (9 
Ri)ç  ^urvud^  Fri^^réCiir^d^  Fleur^' 
g^e  le  réagir  etitre  les^  lo^in^  duPape 

■imi'i'H'   II'  «11»   LU  iuj.'U'J'    'I     j.     'Il      I    ni 

If  S#«^  «  iO»^  %/2m  £4/^^  K4^rû  /^c  4t(f 
tavée  à  (.efe/>utc  ^0^  ùbitum  d'iBi  Jcianmh  fit 
hms/ttcofiris  E'çcufijtm  fnéi^inn  fft^tmmfof^ 

tênett  dé  Pfn^é  pré^îîfiâ   hte^rè  JkffsfMâura 

Lvj 
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âft  Traité  des  Collations  avec  ré/erve^ 
en  faveur  de  fon  neveu  avec  réfervé 
des  fruits  &  du  regrès ,  le  neveu  en 

i'ouit  jufqii'en  i  ^69.  Procès  entre  lui& 
e  nommé  Freflon.  Concordat  portant 
Penfion  ;  le  tout  eft  homologué  eà 
Cour  de  Rome.  En  i  ^^j  le  Neveu  per* 
mute  aVec  Bardy.  La  Permutation  ne 
contient  aucune  mention  de  la  Penfion^ 
il  n'en  eft  point  parle  jufquen  is^^* 
Alors  Freflon  la  demande ,  Bardy  op- 
pofe  la  triennajc&  paifîble  pofieffion: 
intervient  T Arrêt  fufdaté  en  fa  faveur. 

Cet  Arrêt  eft  très-conforme  aur 
principes ,  &  néanmoins  on  ne  peut 
pas  dire  qu  il  ait  jugé  qite  le  fucceueur 
de  celui  qui  a  cpnfenti  la  création  de  la 
Penfion  ne  fpit  pas  tenu  de  la  payer  fur  1 
le  fondement  que  le  Penfionnaire  Taura 
laiflé  jouir  paifiblenrent  pendant  trois 
jàns  du  Bénéfice  fans  lui  neademander» 

Les  Pendons  étant  confidérées  en 
France,  non  comme  des  Bénéfices, 
mais  comme  temporelles  &  en  quelque 
forte  profanes  ;  on  ne  peut  pas  leurs 
appliquer  la  difpofition  du  Décret  Ji 
pàcificis  pojjefforibus  ,  qui  ne  regarde 
que  les  vrais  titres  de  Bénéfices. 

Si  Freflon  ne  fiit  pas  écouté,  &  fi 
Bardy  fiu  déchargé  du  payement  de  là 
Penfîon^c 'eft  qu'ayant  reçu  le  Bénéfice 
à. titre  de  permutation  ôc  fans  aucune 
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ràarge  de  Penfîon ,  &  l'ayant  poffédé 
paifiblement  pendant  trois  ans  il  ne 
ponvoit  plus  y  être  trçiiblé. 

Si  le  Penfid^naire  fe  fut  préfcnté 
dans  les  trois  ans,  il  auroit  pu  dire,  aut 
ttit  aut  folve  ;  &  alors  Bardy  ne  pou- 
vant oppofer  là  poffeflSon  triennale 
auroit  de  fon  coté  exercé  le  rçgr.èf 
contre  fott  Copermiitartt ,  Se  jferoit 
rentré  fans  difficulté  dans  fon  anciert 
Bénéfice.  Le  Penfionnaire  méritoit  par 
fa  négligence  d^être  déchu  de  fon  droit 
àlâPenfîori,  D'ailleurs  cette  Penfioff 
conftituée  à  roccâfion  d  un  procès 
peut-être  mal  fondé  ne  naéritoit  aucune 
feveur. 

Mais  fi  Ton  fuppofe  ufte  Penfiocr 
canoraque  &  réelle ,  il  eft  certain  que 
le  Penfionnaire  peut  demander  foit  au 
Titulaire  aâuel,  foit  aux  héritiers  de 
celui  qui  en  a  confentî  la  création  ^ 
Vingt-neuf  années  d'arrér^es.  C  'eft  le 
fentiment  des  CanoniftesSc  finguliere^ 
ment  de  Gigas  (J()  qui  va  mêhié  jufqu'à 
foutenir  que  la  prefcription  de  trente 
ans  n'a  pas  lieu  à  l'égard  des  Penfion» 
Bénéficiâtes  y  &C  qu*il  n'y  a  que  les 
arrérages  qui  font  au-delà  de  trente 
ans,  qui  fe  prefcrivcnt. 

(k)  Gigas  de  Feafionib.  ^iixft*  ^y 
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Duperra^  (/)  combat  cette  opuâcai 
par  trois  raifoils.  t  ^.Toutes  les  a^oM 
perTônnelles  font  éteintes  psr  trenta 
ans.  i*' .  Les  Peiofions  fur  himâcesfont 
odietiies;  la  liberté  des  EgUfes  eft  favcH 
fable  :  par  cdnféqne«t  toat  ^e  q^  tend 
à  les  atfraachir^t  être  reçu  hvoni' 
blement*  )  ^.  I^  Penûfxi  ^tant  confiiiév 
fée  comme  les  aliotfens  ^  <m  doit  êMr 
cenfé  aprfe  tà^i0  aito^  e«  a^c^r  âït  la 
feniife. 
it.         Ueild^iftMHMi^fes^aàrrérae^de 
■Vfc^îîSSl^  ïa  Penlioo  îm^ée  ftir  un  BwéSce , 
ért  ânërafct  iont  dûfs  ^  dotireiit  être  pafyé»  j^r  les^ 
4f  «NHtMt*    TitttJaire^  chamiÀ  m  ff^roêa  en  teni» 
de  fa  jouifiance ,  eirforte  cfue  &  dant 
«ne ànmée m  Aéfiéfioe «i^pcfflPàdépaf 
deux  oii^¥i>  phiif rand  tiotttbre  detJ^^ 
bires,  c^c^n  p^ym^  à  pTMMMTtio^dii 
tems  qii^l  a  iM^^  ^  Bénéice.  Aprètf 
la  mon  du  BiéiM6^ ,  k  ï^enficmMlfO 
doit  s'adreflef  )|h  Ufi  hétkià^fs  po^f  ^m 
payé  dea  axtétfffusi  4cbw  au  jour  du 
décis^   Eir  Yain  a'adreffeiknt  -»  il  aa 
nouveau  l^oftirvi»  du  Béfi«fi«^  ;^  çjqf 
Bénéficier  ft  e^  atfUemtnt  teouL  det 
arrérages  échus  dtf  tçffis  dr  foa  Pré* 
déceâeiftr  i  c  Qil  uiï  d«  pcôîstts  tfâ  oiS 
été  jugés  parTAftéld©  P^eiràntd* 
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M  hnjlm.  Chap.  XVÏ.     î ji 
Faiîs  rendu  le  ii  Juin  1606  (m). 

Cambalas  (ri)  rapporte  un  Arrêt  au 
Parlement  de  Touloufe  rendu  le  21 
Août  ï  ^QX,  qui  condamne  le  fucceffeiir 
par  réfignation  à  payer  au  Penfionnairf 
les  arrérages  d'une  année  de  faPenfioni 
Cette  Jurifprudâïce  étoit  fans  doute 
une  fuite  tant  diiprinciptî  dès-loi^  ^^Ç^ 
dans  c^ette  Cour,  que  les  Penfions  font 
une  charge  réelle ,  que  de  Tufage 
prefque  univerfel  dans  ce  tems-là ,  dç 
mettre  une  grande  ditférence  entre 
les  fucceffeurs  par  réfignation  y  &  lef 
fucceffeilrs/nr  ûkitùm. 

II  eft  à  pféfiuner  queFArrêt  nVuroîf 
adjugé  au  Penfionnaire ,  que  les  arré- 
rages d'une  feule  année  quand  même 
il  àuroit  demandé  ceux  de  pluâeurs 
années  ,  commte  nen  ayant  pas  été 
payé.  Car  nonobftant  le  pfincipe  de 
la  réalité  ^  M.  de  Catellan  un  des  Ma<- 
giftrats  des  plus  éclairés  que  le  Parlé^ 
ment  de  Touloufe  ait  eu  dans  le  dernier 
fiéde ,  tient  pour  maxime  que  les  Pen- 
fions ne  doivent  être  payées  quefurle^ 
fruits  appartenans  au  Titulaire  aâueU 

Cependant  Duperray  {o)  dit  qu'il  à 

^  p    ......     '      .  [    i_ 

(m)  Brodeau  fur  Louée  lett.  A.  focO.  i^.  tt 
Ittt.  P.  fom.  30.  D.  id 
(•)  LW.  &  ekftp.  4S.  ir.  $• 
(•i  Tuité  dft  la  Qfacké  lit.  4.  du  4.  au  \$. 
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1^4  Trait id€S  CoUatîens  avec  riftivi 
vu  condamner  les  Réfignataires  desRé- 
Cgnataires,  à  paiyer  tous  les  arrérages , 
parce  quils  forit  tenus  pat  l'acceptation 
&  lapoûeffioiî  du  Bénéfice  aux  mêmes 
claufes  que  le  premier  Réùgnataire, 
L'Arrêt  de  Sainte  Fere,  ajoute-t-il^ 

.jjXiX  eft  â  la  fin  de  ce  Chapitre,  l'a  jugé. 

*^  On  netroiive  point  à  la  fin  du  Cha- 
pitre d'Arrêt  de  Sainte  Fere  ;  il  y  eri 
a  un  pour  le  Sieur  François  de  la  Fere 
ou  de  la  Feyre  qui  le  condamné  efFec-* 
tîvément  à  payer  plufieuts  années  rf'ar- 
rérages  de  Penfion.  Mais  le  Sieur  de  la 

'  Feyré  étoit  le  propre  Réfignataire  du 
Penfionnaire ,  &  paf  conféquent  cet 
Arrêt  que  Duperray  allégué  corffme  le 
plus  précis  n'a  point  juge  la  queftion. 

le. oiipitre,      ''  E"  ^^^^  »  ^^^  ^-  ^^  Catellan  {p} , 

fonc-iis  tenus  »  au  rapport  de  M.  de  Burta  en  la  prç- 

^^„/jy;^'^,j«»miere^  des  Enquêtes  ,  le 

fur  les  Frcben-  »  Chapitre  de  Narbonue  fut  condamné 

îîs!..i.^°J**  ^'*  ^  de  payer  au  nommé  Albert  la  Penfiori 

léiUeBi  j  tt?    »  de  40  Kvres  qu  il  a  voit  établie  fur  ujl 

>>  Bénéfice  dans  ce  Chapitre ,  quoique 

'h  ne  faifant  aucfune  refidence  il  eût 

^>  perdu  tons  les  fruits.  La  modicité  de 

»  la  Penfion ,  &  ime  manière  d'ufage 

»  qui  parut  être  dans  ce  Chapitre  de 

»  payer  les  Penfions  en  des  cas  pareil 

^  .  '    '    '   ' *         '  • 

•  Cf  )  Tom.  t.  lir.  \.  ciap,  jofc 
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JtPmjîôn.  Chàp.  XVï'.  -^^^Vf  • 
f  purent  contribuer  à  clét^mÎT}èr  le»' 
►f  Jugés.  A  la  rigueur  le  Chapitre  né 
^  peut  être  tenu  envef s  les  Penfionnai^ 
>»res  des  Bénéfices  qu'à  doncùrrencc 
»  des  fruits  que  lesTitulaïres  ont  gag- 
M  nés,  quoique  la  Peilfion  même  ait  été 
Hfignifîéeau  Chapitre^  puifque  cette 
»  fignification  ne  le  met  point  dans  \c 
»  tort ,  &  qu'il  n'a  point  d'autre  voie 
>»  pour  obliger  les  Bénéficiers  à  la  réfi-' 
»  dence  &  au  fervice  que  la  pointe  ôf 
)i  la  privation  des  fruits  ^  après  quoi 
>f  ceferoit  une  diofe  finguliere  que  le 
»  Chapitre  dût  les  repréfehter  à  u« 
»  autre  moins  favorable  que  le  Titu- 
)»Udre,  ni  le  Chapitre.  Des  conftitu-^ 
>>  lions  de  Penfion  &  des  conventionsf . 
)»  particulières  ne  doivent  pas  donner 
>»  atteinte  à  une  foi  publique  aufïi  jufte 
H  que  celle  qui  prive  abfolument  des 
»  fruits  les  Bérteficiers  qui  ne  fervent 
H  point.  Ceft  un  inconvénient  ou  cas 
^fortuit  des  Penfions  fur  les  Bénéfices 
>»  de  Chœur ,  gue  le  Penfîonnaire  doit 
»  fupporter  ;^  &  il  fiit  ainfi  jugé  e» 
>>  Tannée  i^8  en  la  première  Chambre 
»  des  Enquêtes  au  rapport  de  M.  de 
Vf  MaufTac  6c  au  profit  du  Chapitre  de 
»Rieux». 

De  cet  Arrêt  &  des  réflexions  de 
M.  de  Catellan  il  réfulte  que  quelques 
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reëltcs  <}ue  foieot  jes  Penfions,  ââraol 
la  Juri^fudencî^  diil^arleiiieirfde  Tofi-» 
loufe ,  elles  n'aiFeâent  néanmoins  qiui 
les  fruits  du  â4néfi^ef  ^  &  les  fhutSt 
lq>parten^ns  légitifitéoient  ati  Tkula^ 
«âuel.  Si  c«  Pail<^meht  jtigé  qu'iiîi 
Chapitre  qui  pif o^te  de  tous  lés  fruàs 
des  Prébeftdes  &  a^c^re^  È^ftëfîces  dtf 
Choeur  dam:  les  Tititfaities  rie  réfideàt 

Cas  ,  n'eft  point  obligé  de  pfay^r  les^ 
enflons  continuées  fâr  ces  Bénéfices^ 
fiir  le  fondement  qtie  les  Titulaires  ndrt 
réfidensnpdt  aui^un  dt'oit  â  cïesfttritsî 
k  cofîibieii  pii^  foneraifdn  iiri  fôcceC^ 
feur  Réâgoatàire  Qtt  atitfe  doit-il  êtr^ 
<^emt  de  payer  I^s  arrérages,  échM 
avant  le  tetts  d^  fil  )Quii&nce  ? 

Il  6ut  dottc  wjtiifd^  VAtcêt  da  t* 

Août  K^cLv  pi;  ^Q<n(f9e  fondé  fiir  sa 

privilège  fpécial^ou  eioaloate  rasdo  diytf^ 

des  çircoml^nciBç  (iiigiiliiefes« 

Il  y  a  cep^ïtdaot  ^^  Çanodiiies  /^)y 

ai       ii»i  m  <ii      n  ijuninin)n<nnii  |iiiiin   i  im r-^ 

(^)  Nêtsndum  efi, ultime,  loc9  ,  die  To^doji 
[^de  Penfiottib;  çâp.  4^.  iv  14^  }  quod  J^  frof^tt^ 
ééftnw^  Mtu  rmligiMi/tm  C^nonici  ^  iuà  mi 
iê  c^mA  CMHMmm  Imt^mr  ftoHAê  vd  di/hikt^ 
iiones  ^in^^j^^^^MU  afé4i  ijft  p0r^fi£0  -   /4»#W* 

iU»  Canwcattt  frê  rafâ  fmBuum  pgrceftarufih 
Kdtio  efl  éfHJa  Pênfiû  (^fer  fruéHèns  <J»  âiftrihn^ 
thni^mi  t'tffif  v^ê,  nan  Mefuiritur  Cspiêsd^  ^  nif 
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ti  Ai.  cle  Catellan  ne  le  diffimtiie  pas  ^ 
qui  penfent  mie  quand  le3  Chapitre^ 
jfrontent  des  nriiits  &  de^  difiribûtions 
quotidiennes  desChanoines  &  d'autres 
Bénëficiers  abfens ,  ils  font  tenus  d'ac^ 
quitter  les  Penfions  împofées  fur  les 
Bénéfices  de  ceux  qui  ne  réfident  pas. 
La  raifbn  qu'yen  donne  Tondut ,  ed 
Crue  le  Chapitre  ne  peut  gagner  les  fruits 
des  Chanoines  qui  né  refidenf  pas^ 
qu'au  même  titre  &  aux  mêmes  charges 
que  les  Titulaires  eux-mêmes  auroient 
pu  les  gagner.  Or  les  Titulaires  ne  les 
gagneroient  qu  à  la  charge  de  payer  les 

ênerUus  fub  ijUfhui  Canfinieus  illas  ferciperg 
fttrêtt  nequê  aeèetftf  Pênfi(y  ratic^e  firvitii  f4t 
Csnâmkum  fUfiM$uU^  fid  iM  nm^&nHâ  Fifi  / 
1^  ^mfênémm  hsi^et  4^9n$m  f^Mtm  ai  cpnft-* 
Mind^m  fenfiontm  sdv^sùs  ilhs  ornnès  qttf 
pM&ûifeu  diftrihutiones  pifcifiunf,  Toftjqt  cite , 
enfuite  plv»(îeuFs  Cancmiftes  ,  ^ut  tienncnc  1* 
même  opinion  &  entr'autres  Gigas  dé  ï^ênfiù* 
9H.  quàfi^  39  (^  41*  G99Xiahs  dd  Rf^id.  S.  Qtpfi 
$.  1.  ».  44.  (r^  Géfr€i4i  de  Btnef,  f^p-  l.  caf,  f« 
ww».  t04« 

Garcias  conisîent  cjn  ctt  endroit  que  la  que.f^ 
lion  cft  irès-diificile.  Il  rapporte  wne  ciécifîo» 
^  )a  Rote  du  4  Ju'io  1593  en  faveur  d'u» 
Penfionoaire ,  9c  ani  nomi^re  t  (  il  ajoi^te  :  qm4 
t^fitmê^  ^  nam  fi  pro  P^fiom  tffet  nfirzMta 
itrta  fars  fruéiuum  ^  difiributionum  Canoni^ 
tmits^ilUnon  acquit tvtfur  eapitulo  fetkinfifviêm^ 
Ukui ,  iri9  Hêc  n^iiu  fortiênis  ^  qmmtUéiié 

pfifV4t$. 
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i^i  Traité  J^s  Collations  avec  re/eri^^  .  ^ 
Penfions.  Cette  ràifon  mérite  quelque 
Confidéf  ation  ;  &  dans  Tufage  les  Cha-* 
J)îtres  y  ont  égard.  Car  il  eft  rare  qu  iltf 
tefufent  de  "payer  les  Penfions  (dus 

{prétexte  de  la  non  réfidence  des  Tîni-* 
aires.  Le  refus  même  fefoit  indécent 
fi  les  Penfionnaires  étoipnt  d'anciens 
Titulaires  qui  enffem  long-tems  fcrvî 
TEglife,  11  eft  vrai  que  ces  PenfionnaH 
res  ont  toujours  une  reffource  ;  c'eft 
de  dire  au  Débiteur  de  la  Penfion ,  aut 
ttde  aut  folvc. 
^  ^^*    -    Si  le  Débiteur  d'une  Penfîonexceflîvc? 
nbérer  et  it  peut^comme  on  1  établira  dans  la  fuite, 
\^T     *"  ^"  demarîdcr  la  rédnôîoil ,  il  femblê 
let  fraifs  du  qu  il  pcut  à  pIus  fortc  raifon  fe  déchar-* 
Ujkk§Ati       ger  du  payement  de  cette  Penfion  eo 
abaridonnant  au  Penfidftnaire  tous  les 
fruits  du  Bénéfice.  N*eft-ce  pas  une 
conféauence  de  la  maxime  ^  aut  cedc 
éuu/oUeï 

Cependant  îl  y  a  des  cas  d'exception* 
L'Art-êt  du  Grand'Confeil  du  12  Juin 
1708  en  fournit  un  exemple.  Par  cet 
Arrêt  M.  TÉvêque  du  Mans  fiit  con- 
damné à.  payer  au  Sieur  Jean  de  Grôf- 
foles  Marquis  de  Flamarins ,  Chevalier 
des  Ordres  de  Mont-Carmei  &  de  S. 
Lazare  ,  la  Penfion  créée  au  profit  de 
ce  Chevalier  fur  l'Abbaye  de  Bonne- 
yal  ^  fans  égard  aux  offires  faites  par 
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de  Pcnjîon.  CwA?.XVL      if  j 

ce  Prélat  d'abandonner  au  Penfionnairç 
tous  les  revenus  de  l'Abbaye. 

M.  TEvêque  dp  Mans  ,  difoit-on  de 
la  part  du  Chevalier  de  Flamarins ,  efl: 
non-recevable  par  trois  raifons. 

La  première  eft  qu'après  avoir  joi;î 
vingt -fept  années  entières  (pendant 
lefquelles  il  a  profité  du  revenant  bon) 
il  ne  peut  point  après  avoir  laiffé  dé- 
grader les  b^timens  &  diminuer  ks 
revenue  par  ia  faute  ,  fe  décharger  du 
payement  à  l'avenir  tant  qu*il  gardera 
le  titre  ,  ni  obliger  le  Penfiounaire  de 
venir  exploiter  les  revemis  dont  l'ad- 
miniftration  ne  lui  appartient  point. 
D'autant  plus  que  l'abandonnement  eft 
illufoire  à  caufç  des  Téparations  qu'il  y 
a  à  faire  de  toutes  parts  ;  vu  que  dçs 
le  moment  que  la  coniidération  que 
Ion  a  pour  M-  TEvêque  du  Mans  cef- 
fera  de  retenir  ceipc  qiii  ont  intçrpt 
aux  réparations  ,  le  Penfionnàire  fe 
trouvera  accablé  de  leurs  pourfuites, 
La  féconde  ,  eft  qu'en  matière  de 
redevances  pu  de  Penfions ,  Ton  ne 
peut  fe  décharger  de  la  continuation 
du  payement  pour  l'avenir  par  un 
fimple*  abandonhenient  des  fruits  ,  il 
^ut  abandôrmer  la  thofe  même. 

Cela  eft  certain  à  l'égard  de  toutes 
^  charge?  fojicieres  impofçc$  fur  \t% 
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%«b  Tnâtidts  Collattons  avec  riferve 
fiëritages  ;  Se  cela  ne  Teft  pas  tnoStf 
pour  les  Penfions  fur  les  Bénéfices  ; 
c'êft  delà  qu'efi  venue  la  maxime  du$ 

La  troifiéme  eft  que  cette  maxime 
eft ,  pour  ainjG  dire ,  encore  plus  cer» 
taine  à  l'égard  des  Penfions  rifervées 
par  le  Roi  fur  les  Bénéfices  qui  font  à 
fa  nomination  ,  parce  que  dans  ces 
matières  tamkm  quaritur  dç  volumaU 
Régis. 

Cette  Pei^on  eft  la  condition  fous 
laquelle  Sa  M^jefté  a  gratifié  M.  TE» 
vêque  du  Mans  de  l'Abbaye  de  Bon-' 
p>eval ,  il  pouvoit  refiifer  cette  grâce 
s'il  n'en  vouloit  point  à  cette  condi» 
tîon.  Mai$  l'ayant  acceptée ,  il  faut 
qu'il  y  fatisfaiie  ou  qu'il  remette  Iç 
f  itre  entre  les  mains  du  Roi.  Il  n'y  ^ 
qiie  Sa  Majefté  qui  puiile  autremçfit 
interpréter  fpn  mtentipiit 


^*KJfllf 
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CHAPITRP   XVII, 

la  jlîpftftuiotf  de  <affttoit  pour  lepayti 
mtnt  des  Penfiçns  tJkeUe  permije? 

ANçie;ineiiîein^  les  Bé%nans  pour  ^tî^urfoi. 
le  mieux  afiUFcr  le  payement  de  d«  canton  et- 
la  Penaan  t^'il  fe  réfeirvoient  ^  exi.*'**^^**^**^ 
geoîent  affin:  fouvei?t  dp  Réfignataire 
qu'il  donnât  c^uMpn.  La  flipulation  de 
caution  dans  un  Concordat  étoit  tolé*^ 
rée  par  les  Cours,  puifqu 'elles  coh-» 
daninoient  eeù$  qui  étoient  intervenu^ 
jcautio»^  à  payer  la  Peniiqn  au  d^âmi 
jju  principial  obligi^. 

^article  XVIII  de  TEdit  du  Çoft^ 
frôle  de  Tan  i ^57  déclare  nulles  .  de 
put  effet  &  valeiTT  tputes  obligations 
jde  pl»ef  &  cautions ,  d^ns  le  cas  oh 
le  Régnant  feferoit  réfervé  unePen-? 
iion  qui  excéderoit  |a  moitié  àcs  fruits  y 

îu  Bénéfice.  Ilfemble  même  que  Pin* 
fention  de  Légiflateur  ait  étéd^ahrogev 
tntiereinc^nt  lufage  de  la  ilipulationde 
caution  pou9  le  payement  dela^Pénr 
fion.  £tc*e{la«n6que  leGrand-Gonfeil 
f  interprété  la  loi ,  puifqâe^paf  pim 
^?  ^frç^  i|  9  ordonné  i»  U^%% 
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.%fi  TMiiidesQcMatîansavierIJêrve 
des  cautions.  Pinfon  (r)  en  rapport^ 
jdèiix ,  lun eft  du  1 7  Janvier  i^^S f*ài 
raifon  d'une  Penfion  de  400  livres  crééi 
fur  la'  Cure  jde J^ôht-Saînte^Màxence , 
au  profit  de  François  Gerfon  qui  û 
letoit  réfervée  par  la  rélïgnatîon  d^ 
ce  Bénéfice  c}u*il  avoit  faîte  en  fàveui 
de  Marcellin  de  Pois.  Le  Réfignatair^ 
avoit  donné  pour  caution  Piearre  de 
Pois  Marchand  de  Soye  à  Pans  5**& 
Claude  Lando  fa  fetome.   Ces  deiix 

^Fidëjuffeurs  et  oient  demandeurs  en 
lettres  pour  être  reftitués  contre  robli- 
gation  par  eux  faite  au  profit   dudît 

.  Gerfon  le  1 1  Novembre ,  par  laquellei 
ils  s!étoient  renduis  cautions  pour  Màr-j 

:Ç^\\ïn  de  Pois.  1 

Par  l'Arrêt  intervenu  fur  les  cônclu- 

. fions  de  M.  Bazin  Avocat<5énéral ,  le 
Confeil  condamna  le  Réfignataîre  à 

{>ayer  au  Réfignaitt  la  Pen(ion  de  4Q0 
ivres  &  à  faute  de  ce  faire ,  ordonna 
que  le  Réfignant  rentreroit  en  pôffef-  ■ 
iion  de  la  Cure  de  Pont-Sainte-Maxen-  ■ 
-  ce,  &  ayant  égard  aux  lettres  obtenues  î 
par  ledit  Pierre  de  Pois  &  Lande  fa  | 
femme  ,  les  remit  en  tel  état  qu'ils 
étoient  avant  leur  obligation  V  &'ce 

\a)  Coaférencc  fur  PEdic'du  Contiôîc  &  fiir 
jkp|cla];<icioade^lQjSDoiitioospag.  14^5  ^  14^* 
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ÂePcn/îan.  Cp AV.  Xyn.  tf^ 
^dfant  les  déchargea  de  leur  caution^ 
aement. 

Le  fécond  Arrêt  eft  du  ^4  Mai  1^55 
intervenu  for  les  conclufions  de  M.  le 
Procureur  Général ,  par  lequel  Pierre 
Héûin  Marchand  Bourgeois  de  Paris  , 
fat  déchargé  du  cautionnement  qu*il 
«voit  contraô^   envers  Pierre  Lan-»    -  [ 

verjat  Prêtre,  d'une  Penfio»de  450    ^ 
iivres  par  an,  cfue  Lauverjat  s*étoit 
réfervée  fur  nn  Canonicat  de  TEglifè 
Collégiale  de  S.  Quentin'  par  la  réfi- 

f  nation  qu*il  avoit  faite  en  feveur  de 
ierre  Hénîn  fils. 

La  difpofeion  de  Tarticle  xvïii  de      J^^ju^^ 
l*Edit  du  Contrôle  concernant  les  Pen*^  do'^padcinenc 
fions  &  la  décharge  des  cautionnemens  ^  ^•'^ 
nefot  point  repétée  dans  laDéclaratioa 
des  Infinuations  de  l'an  i^4<J,  comme 
la  plupart  des  autres.  Mais  l'Edit  du 
mois  de  Juin  1^71 ,  portant  règlement 
pour  la  tétention  des  Penfions  fur  les  / 

Bénéfices  qui  requièrent  réfidence , 
défend  ces  cautionnemens  aufli-bien 
que  TEdit  du  Contrôle  dans  le  cas  oîi 
les  Penfions  excéderoîent  le  tiers  des 
fruits  des  Bénéfices  à  charge  d'ames , 
ou  fojets  à  réfidence,  ou  qu'il  ne  ref- 
teroit  pas  trois  cens  livres  de  revenu 
iu  Jléfignataire.  C'eft  fans  doute  fur 
ie  fondement  de  cette  difpofition  que 
TomcK  M 
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^4  Traite  des  Collations  avec  rifirvi 
xjMelques  Auteurs  (b)  ont  prétendu qu< 
le  Parlement  de  Pjaris  avoit  changé  k 
Jurifpnidençe ,  &  réprouvé  Jeç  ftipur 
Ijations  de  caution  poitr  le  piayement 
fies  Penfions. 
Iti.  Ces  Auteurs  n'avoient   pas  vrair 

i.i^**^^f^^J',iemblablenicnt  connoiffance  de  deux 

Profeffion  Re- Arrêts  importans  rapportés  par  Duper? 

Sn<ft.eik^ayf^>'  f  le  premier  eft  de  Tan  1671. 

fMFhârg^c  j  Dans  refpéce  de  cet  Arrêt  la  quefr 
don  étoit  de  (avoir  fi  le  Rélignataire 
d'un  Canonicat  de  TEglife  Collégiale 
&  Paroifliale  de  Sainte  OportiineJe 
cette  ville  de  Paris,ayant  fait  Profeffioa 
Religieufe ,  le  Pourvu  fur  la  vacance 

*  de  plein  droit  opérée  par  cette  Pro? 

feflîon  ,  pouvoit  attaquer  le  Père  du 
Réfignataire  devenu  Religieux  ,  qui 
s'étoit  rendu  caution  pour  le  payement 
de  la  Pension  dont  fon  fils  avoit^con^ 
ienti  la -Création.  L'Arrêt  décida  à  la 
yérité  pour  la  décharge  de  la  cautioo 
par  la  régie  de  Droit  Cap.  acccfforim 
4t  reg*  jur.  Mais  on  convenoit  que  lôj 
Père  d\\  Réfignataire  auroit  été  tenu  c' 
payement  des  arrérages  de  la  Penfio^ 
au  défaut  de^  fon  fils ,  fi  ce  fils  n'avo^ 

^b)   Recueil  àt  Jurifprudencc  canooiqm 
yerb.  Pcnfiou  fedl.  j. 

(f)  Traité  dc  la  Capacité  liv.  4.  cbaj». 
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tnt  Profeffion  Religîeufe ,  &  par  con- 
féqiient  on  ne  connoîflbit  point  alors 
le  prétendu  changement  de  Jurlfpru- 
dence  que  Ton  attribue  àii  Parlement 
deParis. -^ 

Le  fécond  Arrêt  eft  plus  précis ,  il  cai  fingolte 
fiit  rendu  à  la  quatrième  Chambre  des  ^^^'p^ûîiÇ'JJJ 
Enquêtes  le  xo  Décembre  i6i6  dans  aShargéf&ia 
les  circonftànces  fuivantes.  ^  5*"*'^A  ^^"* 

Paul-François  Florent  réfigne  le  uTciû^v^ 
Prieuré  de  S.  Prejet  Diocèfe  de  Mende 
tn  faveur  de  François  de  Boran  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Normandie^ 
avec  réferve  d'une  Penfion  de  400  liv. 
du  payement  de  laquelle  Philippe  de 
Soran  frère  du  Réfignataire  fe  xend 
caution* 

Un  nommé  Gaude  prétendôit  droit 
i  ce  Bénéfice ,  Philippe  de  Boran  le  lui 
îéfigne  le  4  Août  i6j6  comme  Procu- 
reur de  François  de  Boran  fon  frère ,  à 
la  charge  de  payer  laPenfion  à  Florent. 
Çaudé  eil  pourvu  fous  cette  condition, 
florent  fe  réveille  en  16S6  &  demam 
dant  dix  années  d'arrérages  de  Penfion^ 
il  attaque  Philippe  de  Boran  comme 
camion.  Celui-ci  répond  que  c*eft  le 
poffeffeur  qu'il  faut  attaqtier ,  d'autant 
plus  Que  par  fon  propre  titre  il  eft 
chargé  du  payement  de  la  Penfiôn* 
Après  plufie«rs  Audiences  intervient 


dby  Google 


^^  TraulJts  Collations  avec  jij^rvf 
Arrêt  {^)  par  lequel  Mi  l'Abbé  de  Boraft 
ancien  Titulaire  eft  déchargé  de  la 
i^enfion^  S>c  iç  Sieur  Philippe  de  Boraq 
ia  caution  eft  çondapinç  à  payer  le^ 
arrérages r  On  fe  pourvoit  d'abord  par 
requête  civile  contre  l'Arrêt ,  j&  en- 
fuite  en  caffation  au  Confeil  du  Roi,* 
4nais  la  requête  ne  fut  p^s  reç]Lie. 
Les  Canoniftes  («)  établiflent  pouf 


rr 


(^)  La  caufc  avoit  éU  renvoyée  de  la  Grande? 
Chambre  â  la  quauiéœe  des  Huquétes ,  pour 
'  parenté. 

(e)  Licet  fegularittr  ^  dit  ToDjâuc  4^  Ptnfr 
iiîù,  cap.  5  o.  ».  (Sy.  refi^»ato  Ueneficio  extingutuut 
hbli^Ath  fidejttjiorh  ,  <fuiâ  fubU^to  fr'mci}*ft 
€»rruit  Mceejforium  ;  fi  tamen  in  rejervaiioji^ 
diêlum  fuerii  quod  Titularis  non  pûffi:  refifftMU  ^ 
niji  proxifus  fimilem  obligationtm  prâfiiteritt  ^ 
fdej$tfif>re:  dederi' ,  nliki  ^e,  TituUres  sffi  àf\ 
illorumfidejttjjores  rémanent  o»ligati  fofi  Hefi^râ* 
tiûnem  ,  nifi  conditloni  fatisfecertnt ,  ^  provifri 
fi  oèligaverit ,  (^  altos  fidejujjares  dedetiL  K*/4>| 
Pecif.  15.  num.  1  (J»  3  pari,  1. 

Le  mcme  Auteur  dit  ailleurs ,  cap  11.  n.3t.l 

Suc  fî  le  Fiilijuffeur .  s'eft  obligé  au  payement 
e  la  Penfion  ,  quandiu  Tithiaris  Beneficium 
oLtinebit ,  oilt^atHr  tamen  eiiam  poft  Refi^nntu» 
tjem  fi  idem  TituUrii  nen^tfiante  Refignathnéi  j 
perftftat  in  poffejff^ru  Bemficii  refigntUi  (n.  3^-) 
.  ex  recula  auttm  illâ  quod  Fidejujjor  non  obU^ 
gaïur  ad  folutionem  P  en  fiant  s  pofi'BeneficiiReP» 
gnationem  ,  infetri  etiam  ^oteft  ^uod  fi  ([««k 
'fideJM^orio  nomine  fit  obifgaierit  fro  Penfiom 
iranfiats ,  fifiat/eeunds  ttanfiatio ,  ipfe  ab  êhlm 
httfonc  t^mendHi  çft    (»%4a;  ctMh§  m 
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itoâTÎme  gue  fi  le  Titulaire  réfigne  lef 
bénéfice  uir  lequel  la  Peri(kyneft  créëe^ 
fe  Fidéjufleùr  eft  dééhargé  â  moinsf 
qu'il  nWit  étéftlpulé  que  le  Titulaire 
ne  pouFfoSt  réfigner  qu'à  Isf  charge  dé 
la  part  daPoiityu  ftlr  la  réffghatioii  do' 
fournie  tlna  par^lle  caution. 

Le  Sietlr  PKitippe  deBôran  àlleguoît 
cette  thzidni6 ,  on  ne  la  lui  conteftoit 
pas ,  ùiaîs  on  foûteiioit  qu'elle  ne  pou-»' 
voit  èttê  appliquée  à  l'efpéce  à  caufe 
de  la  fingulaâté  des  circonâances. 


CHAiE>ÏTRE  XVÎIi; 

it  TaiJîonnaîrcj^éUt'ii  demdndir  le  regrh  ^ 
fàùu  de  payement  dé  la  Penjion  ? 

LE  regf èi  dans  le  Bénéfice  réfigné   negrès  ftote 
fiiute  de  payement  de  la  Penfion^*   payement 
eitaufli  ancien  que  les  refignations  en  tutoûiç^ 


■^ 


R«ft»*»i  fit  fecurus  »  pro  filnthne  Ptnjionii  fef 
MM  upffVAtt^  MfpmiUiT  fikpius  hâc  claujula  m 
l^fUÀ  ràfifvathnif  *,  (iuod  Thulâris  non  pojjpt, 
irrefifitOTê  *9il  ftâerè'^  ntfi  provtfni  pmilem  <^li' 
nfy^^em  fràfiiterit  ^  Fidejuffores  idoutû^ 
yMierit  ^  misas  quod  Rèfirnatia  nulU  fit ,,» 
^  cafti  ipfemet  prlwus  Kêfignataùus  remaweê 
fÏÏtgitus  ,  me  non  illins  Fidejujfores ,  proindàmê 
éfictmdmR^m9^fr^4'n^n  fiiijlêt-i        v  j, 

Miij 


dby  Google 


'^jro  Trait i  des  Collatlom  duc  féftrv€ 
paflfer  procuration  pour  rétrocéder  I| 
Bénéfice  au  Réfignant  TO* 

Si  celui  qui  reflilbit  de  oayer  la  Peu- 
Con  réfervée  par  le  Réégnant ,  étoit 
un  Copermutant ,  on  remettoît  les 
Parties  en  tel  &  femblable  état  qu'elles 
^étoient  avant  la  pennutation.  C'eflla 
difpofition  des  Arrêts  des  16  Février 
i  \66 ,  14  Février  1  %C^  $c  7  Décembre 
iMlid). 

-  Le  Réfîgnataife  ne  pouvcrit  oppofef 
au  Demandeur  en  regrès  la  longueur 
de  fa  pofle/lSon.  Le  Réâgnataire  dun 
Canonicat  de  TEglife  Cathédrale  de  S. 
Corentin  deCornouaille  en  bafTe  Bre- 
tagne.,  étoit «n  pofleilion  depuis  vingt 

„r*<i«* 111  .  ■* 

{c)  Bibliothèque  canonique  iiidêm.  Papou 
liv,  i.  tir.  8.  n.  ^  od  il  ajoute  que  „  poDr  la 
^,  même  perfidie  ,  encore  q^ur  les  pades  foient 
'^,  réprouvés  en  Bénéfice  ,  un  ferviteur  i  qui 
^,  on  a  b^llé  eà  garde  eft  contraint  de  rétrooé-* 
^dcf  à  tel  que  le  M^&tre  voudra*  Arrêt  du  14 
^,  JMiJ}  1^66  „•  Il  cft  difficile  de  penfcrqfie 
polir  punir  l'ingratitude  ^  on  aie  aucorifé  b 
^iïûfidence; 

Cet  Auteur  dit ,  (pt 
:e,mbre  } s 66,  A  M 
frçni^eroie  dans  fon 
Çqpernauraot  étoil 
i^éçuté  1^  conv^ntiott 
wcntipn  iut  déclarce 
crnujunt   éwit.  BO 
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Ai  Pattemetit  de  iiari^  reifdii  lëfr  Sep^^' 
ttaéref  rifiz^'çoîîftÉWîa^if  de  S>int€nc€s 
àr  ^évât  de  Paris  /  il  fitt  permis  ait  ; 
Réfignanède  reprendre  ce  Cànôniéàt, 
feûiepar  leDébiteurdè  lâ  Retifion  d'en 
avdr  pa^  le«  arréragés  de  plufieurisf 
iOïées-W*'-'        '  M  .-  -'•  ^î^-î  :-''^^-' 
Sî  lçP^ite«rde  la  Pt^ïTiônëtôît  un 
Pourvu  par^rOrdinaire  fur  réfigrtàtîorï* 
pure  &  fiiiîple  ,  à  la  charge  de  faire 
créer  une  Penfion  au  profit  du  Rëfi-*^ 
gftant .  on  le  côndtoinoit  à  faire  &tèet: 
cttte  Perifièift ,  ou  à  thiocèà^t  le  aéi* 
néfice.  G^  ce  qui  paroît  Woir  été* 
jugé  pa*  ÏAtrèt  d^^Pët-leméntidè  Paffe^ 
du  10  Janvier  f^8 1  //)  pour  ime  Pré^ 
bende  de  l'Eglife  de  Notre-Damd  au 
Château  deCferhiontpiocèfede  Beài- 
vié?  ^   5c  par  de^x  autres  Arc^t)*  <i*j> 

'f?f9  ftour  )e  Sieur  DeCmar^j^coiAr^ 

teRAignâïàîi'e  d€i  là  Cû're  déTremhlay^ 
hutre  jJu.riiQis  4e  Mars  1585?  pour  le' 
lîà^t  D'c^yçpi^é  dç  TEglïfe  ÇajhédfAl^ 

^'  Le  *ettiW»ftJi^^ti'n  ëtdk^^       -pay  ê 
dé  ifîÉrl^éifiôh.bbuvèrt  exéVcèr^^  réprèà* 

•  {ê\Sibàt2i<ù  Çttk  îiouèit  fëit;  P.  fott!'.- io:  n.  ?. 
->     \x)  Biblioth.  caa.  tom.  x^pag.  i^r-  coi;  i/-* 

Mv 
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iKm-feiilemjSim  <^tr,€t  AîrtRéiignatflâce^ 
mai^  encpue  contt^  le  Réfigoatittéidéi 
fpn  Ré%iiataire  ^  paifce  quel'ontçnok] 

Kur  maxime  que  là  tna^j^aife  foi  de^ 
utQ\xttran(uinfuuefforwt.K\xÛ^Vi%é^. 
par  les  Arrêta  des  14  Février  Jî^îp, 

Lorfque  la  Signature  partant  création, 
de  Penii^n  -  aii'ipfoik -  <ki  ;Réj(igiia(fEt , 
maûquoit;de  quelcju'une  des  formalités 
requtfes  pour  la  rendre  exécutoriale, 
ou  qu'il  s'y  étoitgliffé  quelque  défaut 
p^UH^ute  du  Bafiquier  ou^^rement^ 
on  n'acçprdpit.  Jifei  regràs,  au  Réfigmmt 
quç  ^ns .  le  ;  cas  oli  fe  <Réiigii^taire;  k 
ieroit  oppoie  ^à  eeique  Te^T^ui:  de  ki 


H-P 


(il»)  Papotiliv.  3.  tit.  5.Q.  16..  ; 

Lorique  le  Réûgoataire  du  Réfignacaîrf 
rcfufoic;  de  payer  la  PenHon  ,  on  ./uppofoi 
<|0C  la  rAîgnacion  avt)it  été  faite  polît  frapdè: 
ks  PenlîoiSaal^.  Ijy  a^méme  ^esiSIrfftis  tfr 
^i^f^yrkft^  U  Aytï  *M7r,  itjuhnidipiiacic 
que  le  Peofiounaire  en  ce  cas  leAtcer^daitsM 
Jfénéfice)?;»^  n^À  cotlatione.  Papou  liv.  j.  tit,  j. 

BoQifaceiom  iJîv.  i.  tit.  10.  chijî.  j.  rap- 

Îorce'deux^ Arrêts  <lu  Parlement  de  Provence , 
es  9  Novembre  i  es  s  Se  17  Jui^;i»tfiy  dooc 
le  premi|»r<adiugç  aâ  SLé^j^iff^lè\r€^è$^M 
Bénéfice ,  .au  detiur.  d^  pa^^^'ement  d^  û  Pcç^ôon 
<fe  la  pac£  da.R^figoauiiU^^Xfirecoad  ordooae 
le  payeraetM  des  arrémgf f  de  Uf  P^iUion .,  ^9- 
trement  permis  aa  Rjé^^imit  .4e  ccotrcr  dau 
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%iat^ire  fût  reformée.  Mais  quand  il  y 
c<>nrentoit  on  lui  acçoj^doit  du,  tem$ 
pour  fpUicirer  m^  nçjuyetle  iîgnatiiir^^^ 
W  faire  cprrigerau  aippl^fief  l^^px^r 
miere.  En  conféipi^nç^l    ;  ^i, ,  -  ;  r 

n  Le  Parlement  dq  Rouen  ç^ifa  le 
itT 9  Septembre  If 5)7  ^ne ^Sentence  du 
n  BjaiUi  d'Evrçux  ,  eaççicfti^^fjKie}]^ 
#Jl;av<3it  çi?n^afl«^^{^-^^L^rej^^^ 
ifCur'é  de  S^  André  de  Cayyi^îli&,dp 
n  faire!  rétrox:ea^pq»Y4e:ççttô^jÇ^îçe) 
j»à  M«  JeanCaqviUç  foa 'R^(|gl^aI^j^ 
t>  &  en  émendant  fô  jugement^orfionn^ 
»  ladite  Gouf<jue dedans  les  trpi$  mois 
»  faivag^^  rpïy  ferait  enjptoyççlç  çob,^ 
9  feotemeoi:  dedans,  la  Pe^i^pn  eï>  Ço^ 
n  Kom^  f  &  qu'à  qett^  fii^:  i\^d£efpi^ 
«rprocuratî^n  {ij#.     >  V    ^  .  .It.': -» 

Si.  1©,  Ré fignataire  débiteur  de  î^ 
PenG<nt,.yedoit,  ^  décéder  fan^^axplr 

"(A  Forget  Traité  <Jes  PcnfioiH  ».  12;  -7 
i,  Lo^^feoataire  ditlcinèa>e'Awccwf(i|r.ié.<i 
«,  aedaic  djes  lais  du  licijge  for^é^  cpRçlur^ 
^a  la  décharge  abfolnede  la  Pcn/ico ,  aflîgnee 
/,  ptfuï'fuppîfoient  lors  delà  Pcfnclîtâtion ,  noa 
y  plus  qu'au  regrés  au  Bénéfice-' cofctminé  ^^ 
^  ni  à  la  condamnation  des  dépens  &  ihcéjèts  î* 
oamrenacnc  la  conclufion  de  l'un  Se  de  l^aurre 
uferoic  pcén^acurëcy  à  mains  qu'il  n'âpp.^f(3^ 
fl<|uc  le  Rifigiunc  a  fufcité  te  procès  parce!-: 
a^Hifion. cintre  tui  &  l'auteur  primiciil  Selon 
„  qu'en  pareil  cas  il  a  été  jugé  auParlement  éo^ 
l•^'V»*^idWf»«;fli  likQ^  Cû"^.f  ^^ria  &  Picot  ,j^ 

M  V j 
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174  TraîtiiesConatîortsai^terifavt 
iréiigné  leBénéfice  charge  de  laPenGoir^ 
re  Bénéfice ,  fi  c'étoit  une  Cure  étoit 
cènfé  afFï^anchi  deïa  fervîtiidé  dur  hiî 
i^oxi  été  impôfée  ;  &  par  confequent 
loin  que  le  Réfignant  pût  exercer  le 
degrés  contré  le  Pourvu  per  obitum ,  îl 
ne  pottvoit  pas  même  lui  demander  le 
J^yetaèrit'^  lâPenfion,  lugé  par  Arrêt 
au  Pferféffteht  4e  I*ârîi5»du  jo  Juillet 

'  -cette  Jurîfprikdènce'étdîtî  fon^e 
Aon-fenlemént  lur  là  mfeixime  alors 
commune ,  que  lèsPenlîons  fur  Béné- 
fices font^tement  perfonnelles ,  mais 
auflî  fiir  ce  que  Tort  tenoit  que  tôufcs 
IVnficWsïltr  les  Gu^s  &^tTes  Béné- 
fic^s'^A?  cWat^e-d'artiès  deVt)Î0fit  être 
déclarées  abufives  ftiivartt  la  difp<tf- 
tiîon  de  ràrtîcle  L  de  nos  libertés. 
I  Si  dans  Tufage  on  ne  les  déclaroît 
pas  toujours^  abufivcs  ,  c'étoit  prôurne 
èà^'atrtorifér -Hngratitude  &  hi  pi^erfidie 
desRéfighataires  (^j  &  pour  foàlager,' 
jrommè  dit  Brpdeau  {m)  y  la  mîl^rç  & 
indigence  du  Réiignant. 

0)  Voyez  Papôn  liv.  3.  tit.  ^ . 

\l)  On  trouve  dans  le  Commentaire  for  îet 
libertés  de  PEglife  GaHic*ne  iropr^ihié  en  i  tff»» 
pag.  16%  &fuiv.plufieurs -Arrêts  qui  décl^rwit 
îljufiv'es  des  PtnOons  -far  ks  Cur«s  &^  àmrcft 
bénéfices  à  charge  d'aniefs.'  ''    ^    *  '  t 

^n%)^xlit  de  M.  LoueHctt.  PX0»3«^ii.^ 
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V  ie  Pmfien.  Cîï AP.  X Vflf.      iff 
'  TtUe  éuÀt  i^^tidenfte  Jurîifjprudencé      1 1  ] 
èw  Arrêts:  Cettômiièfl^èjo^i^ë'hrti  èri  J^î*'» 
ttfa^e nye{ï*p^$^htraite(n).  Toute *^ 
héifféipence  eii  qu  on  n'àffujettit  plus 
le  Penfidîlnaire  qui  ai  obtenu  le  regrès 
de  prendre  de  nouvelles  provifions,  - 
Comme  préferitement  toutes   les 
Penfion^  fur  Bénéfices  font  réèHés  par 

feire  homôIogi4i<'iau  Pârléiiîent ,  ce 
fcroit  «we-^ueftion  de  fàvojr  fi  un 
Penfionnaïre  pouttoite>^ercér  le  règrès 
contre  le  fucx:effeur  pouf^m  ptr  oNtujà 
de  fooiRé%rtataire.  Leregrèis^/étàWt 
jas  favoKtble>  j)tf  kii-4ftâilîô,iJ  hV  a  b&3 
**ap^hrence^Ue  fou  voiiKît  Iwendre 

Rëfignataîrev  bùpàf'conféquent  îl  ne 
peut  être  accufé  d'ingratitude  iiî  dé 
perfidie.  Eyailléufîsr  fur  quel  fondement 
pouiTôit-on  appuyer  de  regf^èsi?  Lé 
Pei^ttrtakre  a  'irne  raHofi'pSour'îdîrfe-à 


uicnct 


U«^ 


(n)  Arrêt  du  Parlchicnt  de  Provence  du  i 
Mai  1573  S^i  condatTinc  uttCôpehnutant^de 
pâyct  les  arréragea  de  U  J^enfîorl  dortt  iba 
Bénéfice  étoit^xmr^ ^  -de  eontTnuer,'&  eïl 
Mhux  de  pyeàient!  de  rétrocéder  le'Bén^fifce* 
i  foQ  Gopermbtant  lequel  rétrocédera)  auâfTrW 
Bénéfice  qui  ]ui<auir4>it,^tédë,  Bt>ni&^e:t4fiii^ 
liv. ^,  tit,  1,  ch.  5,  •;  .il  .,, . -)>t 
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17*  TràltlJesCottaêi<Maif€crijirfé 

EtàchîAtM  lesr^le^.  Cdrâire  renll¥è|( 
5  lldfigitentdàftà'te  BàîéfiOepoitr irf 
clonner  laîfecrt^'^e  Ife  ré%ner  à  tiif 
autre ,  c'cft  ce  que  Ton  ne  iaiTfôît  alUef 
avec  les  bannes  réglés.  Et  fi  ee  (ecotA 
Réfignataire  imke  te^preniier,fera-t-oit 
fCfitrer  le  ftéfigtiMt  «Hç  fiSC^^eio^ 
dans  le  Bénéfice  ?  •;-    -     - 

'  tfe  feroit'it^pas  pliî^  iîm^te  &  pit» 
wturel!  tjne  l'on  eniploiâr  le*  vbi^ 
ordinaires  pour  forcer  «n  Réfigi^«airs 
de  payer  la  ffenficwi  <juil  dôit^^à  foff 
_  Rëfignantf     ■   *  -      .    .  >./ 

^  tAutai}rune^Bètife]^i(ii^4e|rdWl!mfe 
d'infiràiiié ,  eft  ârovàblé  S^trî^^itfbMc^ 
aiik  ëtteriennes  î<^les^  ïitttwt  le-i^^rt* 
eô-îl  ééiàv<M**bk  &  isointtaireiaftf  >d*ôl( 
commun.  It  fatit  donc  en  ré<Vràîril«f 
l'ufage  leplw^l  eft  mUmt:  fi^ 

]i'Jurï%udien<^  ^  çftîfeîfie  ll3ïco3ftl«r 
fh'à  cea^  dont  la  .i^âgMttbh-  xi?k  ^ttâi 
ité  emierafiîent  !  libre ,  Ic^jqid  ïtcvénw[ 
^«  fente  font  èftéta*  d'exercer  lè^ï^c^ 
tton$>  d^  Bénéftcé  tfu'ils  n^alV^îëilt  al(^ 
^«léiijieipar  des  ifofîfc  défi^iràimel- - -l 

40lw qo^  l^a>g«  a^'lSÀtreidtilt  (kh^  im 
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'd<  Pemfion.  Chap.  XVKf.     if!^ 

Ïn  ont  réfigné  in  extremis  ;  cependant 
reçoit  la  ma^irne  uut  cedat  autfolvat^ 
&  permet  aux  Penfiortnairê^de  rentre^ 
dans  leiifs  Bénëfîcesfpôlir  pîmir  l'îngra- 
mude  de  leufs  Rélîgnattaif es,  lorfqu  ils 
reflifent  de  payer  la  Penfion  qu'ils  ont 
confentie.  Arrêt  du  jo  Décembre  i<»yi^ 
en  fiiveur  d'un  Sieur  MàiDaud  (p). 

Brillon  après  avoir'  l'apporté  {q) 

f  Arrêt  dn  1 4  Août  1708  que  nous  avoni 

cité  dans  le  Chapitre  précédent,  a  joute  i 

on  avança  dans  la  plaidoirie  de  la  caufô 

une  propofition  extraordinaire,  favoif 

Que  le  défaut  de  payement  de  fa  Pèn-* 

Bon  n*étoit  pas  un  moyen  de  regrès  ^ 

on  foutint  que  le  Réfignant  devoit  fe 

pourvoir  fur  les  fruits  ^  &  Ton  dît  que 

les  regrès  n'étoient  point  autorîfés  au 

ConfeiL  Cette  maxime  parut  extraor* 

dinaire  ^  elle  £ut  réfutée  en  difant  que 

tout  ce  qui  étoit  dans  Dumolin  fur  ce? 

fujet  des  regrès  ne  regardoit  que  led 

daufes  de  regrès  que  Ton  ftipuleroit 

dans  les  réfignations^  ou  que  l'on  infé« 

reroit  dans  les  fignatures  de  Cour  de^ 

Rome.  •  Voilà  ce  qui  eft  abufif*  De 

tnême  quand  TEdit  du  Centrale  a  été 

rédigé  ,  ç^a  été  pour  condamtiéf  le 

(  f  )  Brillon  Dicbîon.  tom.  i.  Ictt.  B,  Vert. 
BéD^nce  ri(.  £41.  Vcrb.  Pcûfiou.  n.  ^3. 
{jl)  Ibid.  D.  33*  •  '         .  ' 
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f|o  'traité  Jts  C^ituîons  âyécrlfitvé 
iQ^rhs  exercé  par  un  Malade  à  lextréi 
niitc.  Eh  ce  cas  un  honlme  s*eft  totale- 
ment dépouillé.  Il  n'en  efï  pasdemême 
du  Réfignant  ibus  réfèrvé  de  Penfion  y 
c'eft  un  Concordât  obligatoire,  b 
Penfion  eft  condiéio  Jim  qu4  non  :  ont 
ajouta  Gue  le  Confeîl  lavoît  piufieurs 
fois  juge.  i''^.  Par  Arrêt  rendu  entre  le 
lîominé  PicardChmoinedeS.Quen* 
tin  ,  &  le  Principal  du  Collège  de 
Navarre,  i''*  Par  un  autre  Arrêt  rendu 
entre  lesSleufs  Defmareta:  frères  dan» 
une  elpéce  particulière;  lé  Ré%nataire 
qui  étoit  refiifant  de  payer  la  Penfion  ^ 
&  à  qui  on  difoit  aût  ctdc  ont  folve^ 
àlléguoit  quil  avoit  un  Brevet  du  Roi, 
&  que  le  Réiïgnant  ne  pouvôit  fans  im 
iiouveau  Bfcv^  de  Sa  Majeftë  rentref 
dans  le  Bénéfice  ;  le  Confeil  jugea  au  i 
€Ontraifé,&  par-làifonfirma  la  maxime^  ! 

3u  un  Réfîgnaîït  qui  faute  de  payement 
e  la  Penfiort  rentroit  dans,fon  Bénéfi- 
ce,n*avôït  pas  befoin  de  nouvelles  prcK 
yifions.Telleeft  aitrapport  de  Brilfori 
là  Jurifprndeoee  dû  Grand- Confeil. 
:  Ces  qoeftions  (Concernant  le  i^gtès 
dansr.le*  Bértéficès  ob  non  fobuionm 
Per^nifi  (e  préfentenf  fort  rarcment 
depuis  un  fiéclè  tant  au  Grand-Confei/, 
que  dans  les  autres  Cours  fouveraine 
daRoyauinie» 


<^ 
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tes  I(é%n^t^r^s  fonç  ooiiïmiiné-^ 
menti  attentifs  à  payer  les  Penfîons^ 
qu'il»  doivent  â  leurs  Réfîgnans.  S'il 
arrive  quelque  difficulté  a(u  fujet  de  la 
Pei^fiony  çeftprefque  toujours  fur  la 
quprité^ 

Lorfcju'un  Titulaïîje  n  W  ui^rèsn^ 

un  Bieneface  que  par  lok  neceiiite  ou  il  pas  Heirioirque 
étoit  d  opter  entre  deux  Bénéfices  in-1  ^«JJ^»^^**"  »'* 

.,*,         M  •  y.  refigné      que 

compatibles  ^  il  ne  pouvoit  oppofer  au  ptic^B      qu'il 
Réfignataire  qui  refufoit  de  loi  payer  ^'un  .uîre^ïS 
la  Penfion,  là  maxime  aut  cède  autnéûce  inc^aÊiK 
fùtve  (r).  II  ne  pouvoit  alors  procédei^  ptôbiifc 
contre  foû  Débiteur  que  par  voie  de 
faille,  Gar  pour  pouvoir  demander  le 
regrès  il  faut  régulièrement  être  en  état 
de  déflervîr  le  Bénéfice  dans  lequel  bit 
demande  à  centrer .  D 'oii  Vçti  peut  con-* 
clurè  qxi'il  ofy  a  pas  d'apparenté  que 
Ion  accordât  |e  Jregrès  à  ceUiiquife    '      .  !    '\ 
trouve  aâueliement»  pofleffeiÉïr  d'ifrf 
Bénéfice  inconçatible  avec  celui  dans 
lequel  ià  demande  à  rentrer ,  '  quand 
même  il  n'auroit  été  pourvu  de  ce 
Bénéfice  dont  il  eft  en  pofleffiôn  que^ 
poftéîriteiai'ement:  à  la  réfignatîoû  du 
Bénéfice  cbàrgé  de  Penfiôm     ' 
.  Ajoutés  que  quâîîd  un'Réfigftataîre; 
refufe  de  payer  la  Penfiôn  dont-il  a 

'        -  '  '       Il     II    ifini.        f' 

/ 
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confetiti  la  crcarion  ^  cfeft  pTe%ie  t<Hi 
jours  p^rce' qu'il  foutiem  que'  cet 
Fenfion  t&  eixceffire  ?  ôr  il  y  a  d 
temples  (s)  de  Pefifions  f iWifiteis  ai 
pro6f  d»  Réâgoatairé  d^nlB^  îe  çasr  ôit  ' 
Penfiônnaire  n  avoît  réfigné  que 
^  ,      tfaufé  d'irio^niipatHiilrtié.  •  /  « 
/  Depuis  le  Règlement  dit  Parieihi 

de  Paria  de  fa»  t6S^  que  fc\>tî  râppoP-'J 
tera  dans  4a  feite  ,  an  lie  foùffre  pl«S'; 
que  celui  qui  «fi  cèKgé  de  rëfignet^j 
.  pour  caufe d'incoBipatiiMKf é  y  retienne' J 
...  une  Penfion  fur  le  Woéfi»^  ^»1l  î^-'S 
gne  ;  &  pa^con^éqnem  la  qi^iôftdit  ' 
segtès  en^ce  cas  ne  peut  pins  avcMr  lîeu^ 
ift  Quelquer  Sentence  qu'il  y  ait  qui 

,^*j^^;"JÎ*  ordonne  (jue  fatttede  payement  le  Ré' 
k  Réfignanc  t  ûgnant  Penfionnaifjs  rentaetadans  fofi 
«èf  ^i4a/.Vi  B^néfi^yepe  tf^ïjtie  Gottwiimtoife^ 
purger  u  de-  &c  j'aifeit  jugef  dit  t)x^wtzy  (if-  par 
Arrêt'  4w  4  Mai  i^5>7  fuif  artr  apel  d€*; 
J^ges  de  Poitiers ,  qtte  l'on  pouvôîf 
purger  Ja  <lefn(etire' ,  ayant  donné  cotf*' 
fêiide  faifades  ûf&esxéenës  &  eâbc-»; 
tive^  en  t^É^if  à  s^és^tivert:  >i  -  >  ' 
■  ta  c<^$M^tion^ét0it  jctitm  tasSieùfi^ 
François  LuiS^^ ,  Frôi^cas  de  la  Feyre>i 
&<Aiigui^n  jArootoet.  Le  Sieur  Lucas 
Titulaire  du  Prieuré  de  S  •  Gyprien  dafï 

^sySfyme  ttmi.  x.  ren'f.  3.  cL*  34. 
(O  Tr.  de  la  Çagj^i|(é  lùr.  4.  ck  ^  d(.1^«  ; 
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9oîfle,  avoit  réfigné  Ce  Bénéfice  en 
3^1  en  faveur  du  §îeur  de  la  Feyre 
A>«s  la  réferve  d'une  Penfion  ^nm\tllé 
de  2 îo  livres.  Le  Réfignataire  ayaqit 
flipîgé  de  payer  la  Penfion  convenue, 
leRéfigpantfoTjpa  en  i6f4  fa  depiandç 
en  regrès  pardevant  le  Sénéchal  de 
Poitou.  Cette  demande  lyr  fut  adjugé^ 
paf  Sentence  du^  5  Juillet  de  la  mêpie 
anoée  ,  quoiqu 'avant  le  jqgemeflt,  le 
Débiteur  de  la  Penfion  eût  fait  offre  de 
|Nff'er.  l^e  Réfignant  éta^  rentré  ea 
p(ârefEon  dii  Prieuré  en  vertu  de  cette 
Sentence  ,  le  réfigna  en  faveur  d'Auf 
gulHn  Arcoiiet  ;  c'eft  pourquoi  celui- cl 
demanda  à  être  reçu  Partie  interve-r 
«ante  au  procès  qui  fiit  porté  au  Parle- 
méat  p^jr  9pel  interjette  de  la  Sentence 
dés  premiers  Juges  par  Iç  Sieur  de  la 
Feyre.  Il  s'agiflbit  donc  au  Parlement 
de  favôîr  lequel  des  deux  Rcfignataires 
feroit  maintenu  dans  la  poffeflîon  du 
ï^rieuté  de  Boiffe.  La  décifion  de  la 
complainte  dépendoit  de  la  décifion  de 
ia  queftion  de  favoir  fi  de  la  Feyre 
ayiint  offert  de  payer  les  arrérages  de 
la  Penfion  avant  la  Sentence  ,  &  fi 
rcJtt.éranf  {qs  p^res  en  les  réalisant ,  il 
pvoit  po^rgé  la  demeure^  Juge  pour 
laffirmative  par  l'Arrêt  fïifdaté  qui 
ff^îû^t  ^e  j^tçmft  liéiipdtaire  dan$ 
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Iit4  Traki des  CotUthns  avec  rifirvc 
la  poifeiBon  du  fiénéfice  contentîeui 
k  la  charge  de  payer  au  Réfignant  lei 
'arrérages  de  la  Penfioa, 

^  ^  I        \l|U 

CHAPITRE    XIX/ 

JAodiration  &  réduction  des  PcnjtonM 
excejjives»  Jurifprudenct  des  Cours 
avant  tEditde  i6jt» 

I.         T   A  facilité  de  faire  créer  les  Penfipi^ 

obfetviiîoiu  l^  d  une  part ,  &  le  défir  de  pofled^ 

tfciu»iiia.ic  ^^^  Bénéfices  de  l'autre,  ont  donn| 

lieu  à  des  abus  qui  ont  été  d'ahonl 

réprimés  par  les  Arrêts  &  Régleme! 

des  Cours  fouveraines ,  &  enluite  r( 

prouvés  &  déracinés  par  des  Loix  pr 

cifes  diôées  par  la  (ageffe  de  nos  Roi 

Un  Eccléfiaflique  peu  inftruit  d 

régies  de  TÈglife  &  peu  attaché  au  de4 

voirs  de  fon  état  regarde  la  pofleffiall 

d'un  Bénéfice  comme  une  efpéce  àê 

félicité  qu'il  eft  permis  de  defirer  £& 

par  conféquerit  de  rechercher.  Plus  uà 

Bénéfice  eft  confidérable  par  les  droit%j 

les  prééminences ,  les  prérogatives  & 

les  revenus  qui  y  font  attaches ,  plus  it^ 

lui  paroît  un  objet  digne  de  fes  défus 

&  de  fes  rechierches. 

Si  «m  Ëccléfiafti^ie  dans  ces  diipcf 
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fit  Pen/wn.  Ch AP.  XIX.  i«f 
^fons  connbît  quelque  rlcheBénéficier 
tfun  efprit  fufpepti^le  de  certaines  inir 
preffions,  il  cultive  avec  foin  cette 
connoifTance  ,  il  fe  rend  afîidu  auprès 
de  lui;  examine  fon  caraftcre,  il  çtudie 
(es  humeurs  ,  il  le  prévient  en  toutes 
chofes  y  par  fes  afiîduïtés.  &  fes  com?» 
plaifanees  il  l'engage  à  réfigner  à  fon 
profit.  Il  le  laiffe  le  maître  de  fixer.  \^. 
quotité  de  la  Penfion. 

La  réiîgnation  faite  ,  le  Bénéfice 
affuré  auKéfignataire ,  les  idées  chan- 
gent. La  Penfion  devient  un  fardeau 
mfupportable  au  Réfignataire.  II  réclaf 
me  les  régies  de  l'^life  contre  les 
Penfions ,  les  Loix  3u  Prince  contre  leç 
Penfiofls  exceffives;  il  exagère  les  char? 
ges  du  BénéfiGe;les  revenus  font  moins 
confidérables  qu  il  ne  penfoit  ;  ils  font^ 
tous  abforbés  par  la  Penfion  &  les 
autres  charges.  Ce  qui  refte ,  charges 
acquittées ,  ne  fuffit  pas  pour  la  fub^- 
fiftance  du  Titidaire.  Il  fe  plaint ,  il 
chicane ,  &  infenfiblement  il  refiife  de 
payer  la  Penfioa,  ou  il  en  demande  de 
fa  modération. 

Souvent  &  le  Réfignant  &  le  Réfir 
gnataire  font  également  en  faute  ;  1  un 
d'avoir  eu  l'imprudence  de  fe  dépouiK 
icr  ;  Tautre  d  avoir  accepté  le  Bénéfice 
jkvec  charge  dHipe  Pwfxon  exeeflîve , 
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t%6  Trahi  des  CûUationsavtcriferve 

&  plus  encore  de  fe  Têtre  procuré  p«f 

fe  duplicité  &fes  baffes  complaifancesi 

Mais  la  feute  de  ce  dernier  eft  (ans 

doute  bien  moins  excufabie  qiie  ceU< 

du  Réfignam.  D'une  part  c  eft  foibleff« 

ou  inquiétude  ;.  de  l'autre  c'eft  diffirnm 

latlon ,  ingratitude  &  perfidie  ;  &  delà 

Tvient  en  "partie  xjue  Ton  accorde  le 

TCgrès  au  Réfignant ,  &  que  Ton  refii^ 

foit  autrefois  de  réduire  la  Penfiofl 

confentie  par  le  Réfignataire  ;  que  Tofl 

décharceoit  dans  certaines  occafions 

le  Bénéfice  réfigné  de  la  Penfîon  qiû  N 

avoit  été  impofée  ;  &  qu'encore  aw 

jourd'hui  on  modère  cette  Penfiondarf 

ime  infinité  de  cas/C'çft  ce  qu'il  fe« 

expliquer  en  commençant   par  l'aw 

cienne  Jurifprudence  qui  fur  ce  pointj 

comme  fur  la  matière  du  regrès,  diffeK 

en  quelque  chofe  de  la  nouvelle. 

ï  I.        V  L'ancienne  Jurifprudence  au  fujetdl 

lif Tudcwe?"'  ^^  réduaion  des  Penfions  exceffiveSi 
Il  j>iu  en  .    ^^^^j^-^  £^^j.  jj.^jj  principes  fondâmes 

taux. 

Le  premier  que  régulièrement  1 
Bénéfices-Cures  ne  doivent  pas  cti 
chargés  de  Peniions ,  &  que  ui^à 
confidérations  particulières  on 
obligé  de  les  tolérer  dans  quelque 
occafions ,  il  faut  toujours  les  refli 
dre  à  une  iufte  modération  au  pral 

de 
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2e  Ptdfion.  Ch AP.  XIX;  i%t 
NJe  ceux  qui  n  ont  pris  aucun  engage* 
«ent  envers  le  Réfignant .     - 

Le  fécond  que ,  fui vant  les  régies  de 
ÏEglife ,  la  Penfion  impofée  fur  utt 
Bénéfice  fur-tout  à  charge  d  âmes ,  ne 
doit  pas  excéder  la  valeur  du  tiers  des 
fruits  du  Bénéfice ,  ou  du  moins  qu'il 
feut  que  les  charges  réelles  &  la  Pen- 
fion  acquittée  il  refte  au  Titulaire  qui 
déffert  le  Bénéfice  un  revenu  fuffiiant 
pour  fa  nourriture  &  fon  entretien. 

Letroifiéme ,  qui  étoit  comme  une 
wceptîon  &  une  limitation  des  deux 
premiers ,  que  jamais  il  ne  faut  auto* 
•fer l'ingratitude  ni  la  perfidie ,  ni  par 
«onféquent  délier  le  Réfignataire  de 
rengagement  qu'il  a  contrafté  envers 
fpn  Réfignant ,  en  s'abligeant  de  lui 
payer  une  Penfion  d'une  quotité  déter- 
minée fur  les  fruits  du  Bénéfice  ,  à 
jtoins  que  des  circonftances  particu- 
les n'obligent  de  modérer  une  Pen- 
>>n  à  laquelle  le  Réfignataire  d'un 
^éfice  à  charge  dames,  ou  fujet  à 
l^dence  ^  fe  feroit  fournis  fans  con- 
Ipiffance  de  caufe  &  par  furpri  é. 
î  Ceft  conformément  à  cesma^^mes 

r'  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
i^  Décembre  i  jt^j  ùnePenfioiéx- 
pffive  fut  réduite  au  tiers  des  fruits 
k  la  demande  qu  eafit  le  fucceffeujç 
TomK  N 
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iSS  Traite  des  CûUàûom  avec  riftrvt 
de  celui  qui  en  avoit  confenti  la  cîéa« 
tion  (a). 

Un  Réfignataire  s'étant  plaint  que 
ce  n  étolt  que  par  furprife  qu'il  avoit 
confenti  à  la  création  d'une  Penfion 
cxceflive ,  intervint  Arrêt  le  t6  Février 
\^66  qui  remît  les  Parties  en  tel  & 
femblable  état  qu  elles  étoient  avant 
la  réfignation  (b). 

Forget  (c)  rapporte  un  Arrêt  du 
30  Mai  de  la  même  année  rendu  en 
l'Audience  du  Parle4nent  de  Norman- 
die ,  par  lequel  la  Penfion  créée  par  le 
Légat  du  Pape  de  la  fomme  de  80  liv. 
a  été ,  comme  exceffive  ,  réduite  à  la 
troiliéme  partie  des  fruits  du  Bénéfice 
fur  un  apel  comme  d'abus  interjette 
par  le  Curé  Réfignataire,  &parM.le 
Procureur  Général,  de  la  création  de 
cette  Penfion  »  &  ordonné  que  par 
M  deux  ConfeiUers  de  la  Cour  à  cédé- 
H  pûtes  ,    évaluation  feroit  faite  des 
w  fruits  &  revenus  dudit  Bénéfice,  être 
»  décerné  exécutoire  au  Penfîonnaire, 
H  à  la  charge  néanmoins  par  le  Réfi- 
»  gnant  de  jûftifier  que  le  Bénéfice 
n  avoit   été   auparavant    affemé  la 
n  fomnje  de  iio  livres ,  attendu  qoe  le 

(ti)  Papon.  liv.  3.  tir,  y.  n.  8. 

(h)  Ibid.  n.  i©. 

%$)  Xtixxi  des  Pçnfions  vu  iQ» 
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'dèPerr/ton.CHAV.'KîX..      i?jr 
>Réfignataire  abandonnoit  tous   les 
t>  fruits    du  Bénéfice    moyennant   la 
»  fomme  de  i  lo  livres  >u 

Il  paroit  que  dans  cette  efpéce  le  Réfi* 
gnant  s'était  réfervé  unePenfion  du  t  ier» 
des  fruits  du  Bénéfice ,  &  qu'il  avôit 
fixé  ce  tiers  à  la  fomme  de  ïo  livres 
far  le  fondement  d'un  prétendu  Bail  desi 
revenus  de  la  Cure  moyennant  la  fom- 
me de  220  livres  ;  d'où  il  réfulte  que 
leRéfignataire  étoît  fondé  à  fe  plaindre 
fans  pouvoir  être  actufé  d'ingratitude, 
fuppofé  comme  il  le  prétendoit  que  le 
revenu  du  Bénéfice  n'excédât  pas  IdL 
femme  de  180  livres. 

Un  Curé  réfigne  fous  la  réferve  de 
foixante  écus  de  Penfion.  La  fignature 
de  Coi«r  de  Rome  porté  que  le  Pape 
agrée  la  Penfion  pourvu  qu'il  refteau 
Béfignataire  cent  ducats  quittes.  Le 
Réfignataire  fe  plaint  que  cette  Penfion 
abforbe  tout  le  revenu  du  Bénéfice  ; 
for  fil  plainte  intervint  Arrêt  du  Parle-* 
ment<le  Touloufe  le  22  Février  i6oz 
qui  juge  conformément  à  plufieurs 
autres  préjugés  ,  que  les  fruits  de  la 
Cure  feroient  annuellement  affermés, 
le  Réfignant  apellé ,  pour  du  prix  qui 
en  proviendroit  être,  en  premier  lieu 
payé  au.  Titulaire  la  fomme  de  cent 
écus  au  lieu  de  cent^  ducats  quittes  de 
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Jhjo.  Traité  des  Collations  avec  réfirvt 
toutes  charges  à  l'exception  des  hono* 
taires  d'un  Vicaire  en  cas  d  abfence  de 
la  part  du  Curé  ,  ou  que  pour  autres 
caufçs  il  ne  pût  faire  le  Service  de  la 
Paroiffe  par  lui-même,  &  fiir  le  furplps 
^tre  délivré  au  Réfignarit  <îoécus(^). 
Cet  Arrêt  ne  donne  point  d'atteinte 
à  l'ufage  alors  obfervé  de  ne  point 
écouter, les  Réfignataires  qui-  deman- 
doient  que  les  Penfions  dont  ils  avoient 
çonfenti  la  création  fuflent  réduites. 
Dans  cette  efpéce  il  paroît  que  la  Pen« 
fion  avoit  été  créée  fans  le  confente- 
inent  du  Réfignataire  ,  puifqu 'avant 
que  d'accepter  le  Bénéfice  ou  en  FaC" 
ceptant  iLprend  Us  mefures  contre 
l'excès  de  Ja  Penfion. 
îîï.  En  çfFet  le  même  Parlement  con* 

te  d'une  Cure  /'^n     i.-  r^       '  2     r-    n  \ 

pouvoit-«    fc  nomme  Barbiere  Cure  de  Caitelmau* 

méip  àt  î^ron  à  payer  la  Penfion  de  3  5olivre$à 

poîlnu4xc!ar]  Bertudi  fon  Réfignant ,  quoiqu'il  allé^ 

&  offrant  d^guât  qu'il  n'y  avoit  pas  de  quoi  vivre 

dc°  ^^  é^iu-  &  qu'.ainfi  il  avoit  tranfigé  d$  aiimcntis, 

»çp»?  Cette  queftion  fut  vivetpent  agitée 

3U  milievi  du  dernier  fiécle  entre  Frafl'* 

çois  Dupuy  ôç  Chriftophe  Boyer  (/jt 

Pupuy  Doâeûr  çn  Théologie  awit 

(d)  Caiïîbolas  liv.  3.  ch.  17. 
rr)  AlbfiCt;  Vcrb.  Peafîon,  art.  I. 
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'  hé  pourvu  de  la  Cure  de  S.  Bofinet-le^ 
Chatel  en  Fofeft ,  la  réfigne  en  faveur 
I  deBoyer  fous  la  réferve  d'une  Penfioil 
k  150  livres  dont  ils  paffent  Concor- 
dat qu'ils  font  homologuer  en  Cour 
deRomêc 

Le  Réfigoataîre  étant  en  demeure  de 
payer  plulîeurs  années  de  la  Penfion  , 
!  le  Réfignant  préfente  requête  au  Bailli 
de  Foreft  &  obtient  permiflîon  de 
iâifîf ,  &  enfuite  il  donne  aflîgnatioiï 
au  Réfignataire* 

Le  Réfignataire  affigné  ne  demande 
pas  à  être  déchargé  de  la  Penfion  ;  mais 
feulement  que  cette  Penfion  qu'il  dit 
itre  exceffive  foit  réduite  au  tiers-  des 
fruits»  Il  prétend  d'ailleurs  que  le  Réfi- 
gnant ne  peut  fe  poin'voir  que  fur  ces 
itmn ,  &  Jion  fur  autres  effets ,  offrant 
d'en  rendre  compte.  Cette  prétention 
du  Réfignataire  tend  i  rendre  le  Con* 
^ordatiBùfoire,  parce  que  les  fruits  & 
Je$  revemis  de  la  Cure  de  S.  Bonnet  ne 
confift'ent  que  dans  le  cafuel  deTEglife^ 
ic  lés  diflrifautions  manuelles  qui  fe 
partageint  entre  le  Curé  &  les  Prêtres 
fociétaires  de  la  Paroifle* 

Pour  établir  fes  prétentions  le  Réfi- 
gnataire dit  qtie ,  fuivant  la  maxime 
commune  du  Palais,  les  Pénfions  que 
k  Pfipe  çréoi  fur  les  Bénéfices  &  prii^,  . 
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X9%  Traité  des  CoUatî&ni  avec  fefervm 
cipaleoient  fur  les  Cures  ne  peuvcril 
excéder  le  tiers  des  fruits,  que  les  deux 
tiers  doivent  refier  pour  la  iubfiflancc 
<iu  Titulaire  qui  deffert  fe  Bénéfice. 
JDelà  il  conclut  que  toutes  les  Penfîons 
qui  excédent  le  tiers  doivent  être  ré- 
duites y  nonobflant  toutes  conventions 
entre  Particuliers ,  pîarce  que  les  Par- 
ticuliers ne  peuvent  déroger  par  leurs 
conventions  à  ce  qui  eft  de  droit  public» 

Le  Réfignataire  ajoute  que  fi  ks 
conventions  des  Particuliers  font  obfc- 
gatoires  ,  c  efl  toujours  avec  cette] 
inodification  qu'elles  ne  puiflentlatre 
brèche  au  droit  commun  public  ;  en- 
forte  quime  perfonne  qui  s'oblige  à 
plus  que  le  drok  nepcî:met ,  ne  peut 
•être  ppurfui vie  pour  Texécutiondefa 
promeffe  ,  parce  que  l'intérêt  pubfic 
réclame  au  contraire  ,  &  le  libère  de 
ion  obligation  ;  ce  qui  a  lieu  fur-tout 
lorfque  Pobjet  de  la  promeffe  ne  con- 
cerne pas  feulement  le  particulier^ 
mais  le  général.  ' 

Qu'un  Particulier  difpofe  de  fes  biens 
comme  bon  lui  femble ,  qu'il  en  ufe 
mal  à  propos,  qu'il  les  diflîpe,  le  public 
ji'y  eft  pas  intéreffé  y  mais  il  n'en  eft 
pas  de  même  p^r  rapport  aux  revenus 
d'un  Bénéfice  à  charge  d'ames;  car 
quoiqu'ils  foient  deftinés  poitt*  la  nour- 
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dt'Penjion.  CrtAl>.  XIX,  ^9^ 
tîfttre  du  Curé ,  c^eft  toutefois  à  con-^ 
dition  dufervice  &  en  tant  qu'il  exerce 
les  fonôions  Curiales  dont  il  eft  tenu  ; 
tellement  que ,  comme  il  ne  peut  fe 
difpenfer  de  faire  ces  fondions ,  il  ne 
peut  de  même  fe  priver  de  l'entretien 
néceffaire ,  &  fans  lequel  il  ne  lui  feroit 
pas  poflibie  de  remplir  les  devoirs  de 
fa  charge.  D'oîiil  réfulte  que  le  droit 
public ,  l'intérêt  d'une  Paroifle  ne  per* 
mettent  pas  qu'un  Curé  engage  les 
revenus  de  fa  Cure. 

Le  Réfignataire  auroît  pu  ajouter, 
dit  Henrys ,  que  s'il  n'efl  pas  permis  de 
droit  commun  à  une  perfonne  privée 
de  donner  tout  fon  bien ,  de  s'en  dé- 
pouiller entièrement  fans  réferve  des 
alimens  ;  pourquoi  feroit-il  permis  à 
un  Curé  de  fe  fruftrer  de  fes  alimens  , 
non-feulement  à  fon  préjudice ,  itiais 
encore  au  détriment  de  fes  Paroiffiens, 
puifque  c'eft  pour  leur  bien  &  poi^t 
leur  utilité  que  les  revenus  font  pris 
fur  eux  pour  l'entretien  du  Pafteur  ? 

D'ailleurs  il  faut  fuivant  la  régie 
établie  par  l'Apôtre ,  que  celui  qui  (ert 
à  l'Autel  vive  de  l'Autel  ;  il  faut  que 
celui  qui  déffert  le  Bénéfice  en  perçoive 
les  fruits.  C'eft  pervertir  l'ordre  établi 
par  les  SS.  Décrets  que  de  féparer  l'of 
fiçedu  Bénéfice.C'efl:  aller  contre  la  (tif- 
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4^4  Tràiti  des  CoUatîons  avec  réfcrvt 

Î^oiltion  des  SS.  Canons  que  de  donner 
es  fruits  à  l*un ,  &  le  titre  &  la  charge 
d  unBénéfîce  à  l'autre. Ceft  commettre 
l'abus  de  la  feâion  des  Bénéfices  tant 
de  fois  prohibé  par  les  SS.  Canons. 

On  compare  avec  raifon  un  Curé  à 
un  Époux,  fonEglife  à  une  Époufe;  & 
les  revenus  d  une  Eglife  à  la  dot  d'une 
femme.  Or  feroit-il  raifonnable  ,  on 
plutôt  ne  feroit-ce  pas  un  défordre  in- 
tolérable qu\m  Mari  demeurât  chargé 
d'une  femme  &  de  fon  entretien ,  & 

3u*un  autre  prît  les  revenus  de  fa  dot 
eûiné&adoneramatrimomifufieruanda! 
Ce  n'eft  donc  que  par  un  abus  mani* 
fefte  qu'un  Titulaire  peut  être  prive 
des  revenus  du  Bénéfice. 

Si  les  contre-lettres  pafieesau  pré- 
judice des  daufes  d\in  Contrat  de 
mariage  avant  oy  après  le  mariage  font 
nulles  ;  G  un  Époux  ne  peut  par  une 
jcontre-promeffe  renoncer  à  une  partie 
lie  la  dot  de  fon  Époufe  ;  pourquoi  im 
Ciué  qui  époufe  une  Cure  par  une 
réfignation  &:  par  l'acceptation  de  cette 
réfignation  pourroit  il  pafune  contre- 
lettre,  par  un  Concordat  féparé,  aban' 
donner  au  préjudice  du  bien  public  une 
partie  confidérable  des  revenus  defofl 
£glife ,  &  fe  réduire  à  rimpoflîbilitô 
de  remplir  avec  décence. les  devoirs  de 
ik  charge. 
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ife  Penfion^  Shaf.  XIX.  ipy 
Ces  raifons  étoietit  fans  doute  très- 
ibiides  puifqiie  peu  de  tems  après  elles 
ont  fait  changer  la  Jurifpnidence.  Ce- 
pendant le  Réfignataire  perdit  fa  çaufe, 
il  fut  condamné  par  Sentence  du  Bail- 
lage  de  Foreft  à  payer  la  Penfion ,  tant 
pour  le  paffé  que  poux  l'avenir ,  ou  à 
quitter  &  remettre  le  Bénéfice  ,  ce 
quil  opteroit  dans  la.  quinzaine. 

Le  Réfignataire  ayant  Interjette  apel 
de  cette  Sentence ,  elle  fut  confirmée 
par  Arrêt  contradiâoire ,  que  >>  je  ne 
»  puis  rapporter  félon  mon  deffein ,  dit 
»Henrys ,  ni  en  cottefr  au  vrai  la  date 
»pour  n'avoir  ledit  Arrêt  été  levé, 
31  duqjuel  néanmoins  j'ai  été  affuréjtant 
»par  ledit  Sieur  Dupuy^  pour  lequel' 
»  i'avoisécrit,  que  paf  ledit  Boyer  ent 
»  core  à  préfent  Curé  dudit  S^^Bonnet.^ 
»I1  a  bien  été  jugé  par  d'autres  Arrêts 
»que  le  Réfignataîre  d'un  Bénéfice  ^ 
»  même  d'une  Cure  étoit  obligé  d'en- 
»  trctenîr  fa  promefle  ou  convention  ;: 
>►  &  qu'il  falloit  payer  la  Penfion  oir 
»  quitter  le  BéYiéfice  :  mais  ces  Arrêts 
»  defquels  font  mention  les  Sieurs 
»Louet,  Robert,  Brodeau  &  autres- 
ji  modernes,n  ont  été  donnés  en  termes- 
%  fi  formels^,  ni  pour  une  efpéce  fi  avan^ 
)♦  taçeufe  ;  car  auparavant  on  ne  difpu* 
»toit  que  l'excès.^  Se  demeuroit-on^ 
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â,$6  Traité  des  Collations  avec  riferve 
n  d'accord  qu'il  reftoit  quelque  portion 
»  du  revenu  pour  le  Titulaire ,  au  lieu 
ff  qu'au  cas  de  notre  hipothéfe  on  fou- 
M  tenoit  que  la  Penfion  emportoit  le 
ff  tout,&  que  robligation  nefe  pouvant 
»  étendre  outre  les  forces  du  Bénéfice, 
»  TofFre  de  compter  des  droits  &  émo- 
»  lumens,étoit  favorable  &  pertin«nte, 
»  auquel  toutefois  on  ne  s^eft  point 
»  arrêté ,  fi  biei>  qu'il  faut  tenir  la  ré- 
»ferve  &  l'obligation  d'une  Penfion 
^valable  contre  le  Réfignataire,  & 
»  exécutoire  fur  fes  biens  propres  fans 
»  s'enquérir  de  k  valeur  du  Bénéfice, 
>>  fi  ce  n  efl  qu'il  le  veuille  remettre  à 
»fon  Réfignant»» 
CH^knert  ,  Cependant  on  avoit  quelquefois 
ààtu  kfqueis  égard  aux  plamtes  des  Reiignataires^ 
•bwlott"ta"ré!  ^^^^  ce  n*étoit  que  dans  des  circon- 
éomom  de  la  ftances  très-finguHeres.  Nous  en  trou- 
•*'^^"'  vons  un  premier  exemple  dans  les 
Plaidoyers  dé  M.  de  Corbcrori  Avocat 
Général  au  Parlement  de  Metz.  Cette 
Cour  par  Arrêt  du  20  Décembre  1^4^ 
modéra  une  Penfion  de  660  livres  ,| 
réfervée  par  le  Réfignant  fur  une  Pré- 
bende de  TEgUfe  de  Toul  à  la  fomme 
de  I  fo  livres  par  an,  tant  que  la  guene 
dureroitjfi  mieux  n  aimait  le  Réfignant 
accepter  le  tiers  des  fruits  &  revenus 
4]uçlconques  de  ladite  Prébende^  doi^ 
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de  Penjîçn.  ChAP.  XIX.  197 
feRéfignataire  feroît  tenu  de  lui  fournir 
par  chaam  an  un  état  attêfté  par  le 
Préfident  &  par  lé  Secrétaire  du  Cha- 
pitre; enjoint  au  Pensionnaire  d'opter 
dans  trois  mois  à  compter  du  jour  de 
la  fignifîcatîon  de  l'Arrêt  (g). 

Soëfve  (h)  nous  fournit  un  fécond 
exemple  d'une  Penfion  réduite  fur  la 
plainte  du  Réfignataire.  Cette  Penfiont 
avoit  été  impofée  fur  la  Cure  de  S; 
Picrre-des-Arcîs  à  Paris  au  profit  du 
Sieur  Rouffeau  Chanoine  de  S.  Nicolas 
du  Louvre. 

Le  Sieur  Rouffeau  étant  en  même- 
tems  Titulaire  de  la  Curé  de  S.  P4erre* 
des-Arcis,  &  du  Canonicat  de  S.  Nico- 
las du  Louvre  eft  obligé  d'opter.  Enfin 
il  fe  détermine  pour  le  Canonicat,  & 
réfigne  la  Cure  en  faveur  du  Sieur 
Bretonne  fon  Vicaire  fous  la  réferve 
dune  Penfion  de  600  liv.  Cette  option 
ne  fiit  faite  qu'après  le  tems  prefcnt  pai* 
les  Ordonnances  ,  ce  qui  donna  lieu  à 
un  nommé  Rofeau  d'impétrer  en  Cour 
de  Rome  par  dévolut  la  Cure  de  S. 
Pierre -des- Arcis  ,  comme  vacante  de 
plein  droit  pour  caufe  d'incompatibi- 
lité. Mais  lorfqu'il  intenta  fon  aaion  la 

(g)  Plaidoyers  de  M.  de  Corberon ,  Plaid. 
{h)  Tom,  %.  cent.  3.  cL  34.  pag.  163  &  itf4# 
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^j8  Traité  des  Collations  avec  riftrve^  - 
réfignation  étoit  déjà  admife  :  cela  ne 
l'empêcha  pas  de  pourfuivre  fon  droit 
tant  ccmtre  le  Sieur  Bretonne  Réfigna* 
taire ,  que  contre  le  Sieur  Roufleau 
Réfignant  ;  enfin  il  s*accoflimoda  avec 
ce  dernier  &  accepta  de  lui  une  réfigna- 
tion ,  à  la  charge  d'une  Penfion  de  6ot> 
livres.  Le  Sieur  Roufleau  ne  fit  cette 
féconde  réfignation  que  pour  s'affurer 
une  Penfion  fur  ht  Cure  ;  aufil  h,  caufe 
entre  le  Dévolutaire  &  le  premier 
Réfignataire  ayant  été  portée  au  Parle- 
ment par  la  voie  de  l'apel ,  préfenta-t-il 
requête  d'intervention  à  ce  quil  pl&t 
à  la  Cour  condamner  celui  des  deux 
Contendans  auqitel  le  Bénéfice  feroifi 
adjugé ,  an  payement  de  ta  Perron 
^'ils  etpit  réfervécé  Le  SieurBrétonne 

Premier  Réjfignatair-e  foutint  que  cette 
enfion  étoit  exceflîve,  attendu-qu  elle 
emportoit  plusides  deux  tiers  des  rêve* 
nus  de  la  Cure^ 
Par  Arrêt  du  2.^  Décembre  i6S^  rendiï 
€n  l'Audience  de  la  Grand-Chambre- 
fur  les  conclufions,de  M.  TAvocat  Gé- 
néral Talon  5  le  Sieur  Bretonne  fut 
maintenu  ôc  la  Penfion  réduite  à  p^i 
livres». 

>>  Il  eft  vrai;  dît  TArrêtifte^ ,  que. 
#  régulièrement  ^  &  fuivantles  maxi*' 
1^  xnest  or dioaicea  1&  liéfi^nataise  qui  a , 
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dcPenJion.  Chap.XIX.  *  1^9 
#  nne  fois  confenti  à  1  etabliiSement  de 
If  la  Penfion  n'eft  pas  recevabk  à  eit 
»  demander  la  réduâion  ,  bien  qu'elle 
»  excède  le  tiers  du  revenu  duBéné* 
H  fice,  ne  pouvant  pas  venir  contre  fon 
»  propre  fait  ;  &  qu'il  faut  que  autctdat 
»  autfolyM  t  mais  comme  au  fait  par- 
»  ticulier  de  la  cauiele  Réfignant  étant 
»  pourvu  d  un  autreBénéficev  qui  étoit 
»  ladite  Prébende  de  S.  Nicolas  du 
5»  Louvre  ^  ne  pourvoit  pas  demander 
»  à  rentrer  en  ladite  Cure  à  faute  de 
»  payement  de  la  Penfion  confentie  par 
w  fon  Réfignataire  ^  attendu  L'incompa-^ 
Htibilité  de  ces  deux  Bénéïïces  ;  c'eft 
»  ce  cpii  obligea  la  Cour  d'entrer  eiï 
)»  connoiflance  de  caufe  touchant  la 
»  qualité  du  revenu  de  la  Cure  ^  6c 
v^  d'ordonner  la  réduâion  de  k  Penfion 
w  fur  le  pied  du  revenu  >^•^ 

Le  r  I  AoHt  de  Tannée  fui  vante  16^% 
le  Parlenstent  de  Grenoble  décida  non- 
feulement  que  la  Penfion  qi:e  le  Réfî- 
gnant  s'eô  réfervée  fur  un  Bénéfice 
dont  il  lie  fe  démet  que  parce  qu  H  eft 
pourvu  d'un  autre  Bénéfice  incompa- 
tible,, peut  être  réduite;  mais  mêmet 
eue  le  Penfioi^aire  ne  peut  l'exiger  ^ 
B  la  Penfion  acquittée  il  ne  re^  au  Ti- 
tulaire ua  revenu  ftifflfont  pour  vivre* 

JHL&^àgjlTQitd'une  Penûoiide  jp  livr» 
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joo  Traite  des  Collations  avec  rlftrvt 
que  Jacques  Girard  avoit  retenue  itif 
la  Cure  de  Rozans  ,en  réfignant  ce  Bé- 
néfice en  feveur  de  Pierre  Arnaud.  La 
réiîgnation  étoit  néceffaire  de  la  part 
de  Girard ,  parce  qu'il  avoit  impétré  la 
Cure  de  Buy  s  dont  il  étoit  paifible 
poffeffeur.  Le  Réfignataire  ayant  laîiTé 

{)affer  deux  années  entières  fans  payer 
a  Penfion ,  eft  pourfuivi  par  Girard 
par  faifie ,  il  fe  défend  en  difant  que, 
s'il  eft  affujetti  à  payer  la  Penfîorr,  iJ 
ne  lui  reftera  pas  une  portion  congrue, 
à  caufé  de  la  modicité  des  revenus  du 
Bénéfice  ;  il  offre  même  à  Girard  de  les 
lui  abandonner  tous  moyennant  ifo» 
livres  aufquelç  il  reftraint  fa  portion 
congnieiNonobftant  cette  offre  Girard 
fait  faifir4î  livres  fur  les  fruits  de  Ici 
Cure.  Arnaud  s'y  oppofe, 

La  conteftation  portée  au  Parlement, 
le  Réfignataire  repréfente  que  Girard 
n*eft  pas  dans  le  cas  de  pouvoir  dire, 
aut  cède  aut  folv& ,  ni  même  en  droit 
d'exiger  aucune  Penfion  ,  parce  qull 
n'a  réligné  la  Cure  de  Rozans  que  parce 
qu'il  ne  pouvoit  plus  la  garder  à  caufe. 
de  fon  incompatibilité  avec  celle  de 
Buy  s  dont  il  eft  Titulaire. 

La  Cour  fans  s'arrêter  aux  exécutions 
de  Girard,met  les  Parties  hors  de  Cour 
&  de  procès  fur  la  demanda  qu'il  Êûfoit 
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dcPenfton.  CttAP.XIX.  joï 
de  la  Penfion  fauf  à  lui  à  accepter  les 
offres  d'Arnaud,  dépens  compenfés  (ij. 

A  regard  des  Bénéfices  fans  charge        ▼• 
d'ames     il  paroît  que  l'on  diftinguoitSlrul^ic* 
les  Bénéfices  qui  exigent  refidencede^  ivgaid  dct 
ceux  qui  n'y  font  pas  fujets  :  que  ^^r^^^'^J^'ç^ 
rapport  aux  uns  &  aux  aux  autres ,  on  charge  d'amtf? 
tenoit  pour  maxime  qu'une  Penfion 
homologuée  en  Cour  de  Rome  étolt 
réelle  ,  oc  que  le  Réfignant  ne  pouvoit 
la  perdre  par  le  décès  de  fon  Réfigna- 
taire  (k)  ;  que  le  fécond  Réfignataire(/) 
non  plus  que  le  premier  ne  pouvoit 
jamais  en  demander  la  réduâion  quel- 
que exceffive  qu'elle  fût  ;  mais  que  le 
fucceffeur  per  obitum  pouvoit  deman-» 
der  cette  rédudion.  Qu'à  l'égard  des 
Bénéfices  fujets  à  réûdence,  la  Penfion 
doit  être  réduite  au  tiers ,  ou  à  ce  que 
k  Bénéfice  peut  porter ,  fuivant  ce  qui 

{#>  Baffec  tonui.  \\v»\.  rit. 4.  ch  7. 

{k)  Jagé  le  8  Mars  If  91  que  le  Pour?u  d'un 
Bénéfice  fans  charge  d'ames  fur  le  <?écès  d*ui^ 
iéfignatairc  ,  eft  cenu  de  continuer  la  Penfion 
créée  au  profit  du  Réfignant ,  &  qu'il  doit  fe  - 
reftraindre  i  en  demander  la  réduiClion  fi  elle 
diexcefiive.  Papon.  liv.j,  tit.  j. 

{l  )  Jugé  par  Arrêt  rendu  le  8  Février  if  94 
entre  Fr  Robert  Yvon  apellanc  comme  d'abus, 
êc  Fr.  Louis  de  Meaune  Intimé ,  que  celui  qni 
ibccéde  par  réfignation  doit  payer  entièrement 
la  Penfion  couveoue.  Robert,  /i^.  u  Kerièm 
iiêdit.  cap.  7. 
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^02  Trahi  des  Collations  avec  refera 
sobferve  communémient.  AinCi  jugé 
par  les  Arrêts  du  r^Juin  1^71  (n^y^dû 
f  Décembre  i  f 8  ^  ^o),  &  dti  7  Février 
lî^ç  pour  une  Chapelle  déffefvie  en 
TEglife  de  Gerberoy  (p). 
▼  !..         On  ne  voit  pas  bien  clairement  quelle 
jï^fMudencl*  ^toit  autrefois  la  :forifpriidence  au  fujer 
au   fuict  des  des  Feufions  créée»  fur  fes^  Bénéfices. 
^1      fi«-  fimpi^  qi;ji  ^Q  demandent  point  de 
réfidence^ 

Selon  Dumolînr  (q)  toutes  tes  Peu- 
fions  fans  dîftinûion  étoient  réduâi- 
bles  au  tiers  des  fruits ,  conformément 
à  ce  qui  avoït  été  réglé  parune  Ordon- 
nance de  Charles  VI.  Ce  Xurifconfulte 
ajoute  qu'iîa  vu  rendre  pHifieursArrêts^ 
au  Parlement  de  Parisien  exécution  de 
cette  loi ,  que  foxrvent  il-  a  vu  apeller 
comme  d'iabusderexéeutiou  des  Bulles 
contenant  création  d'une  Penfîon  qui 
«xcédoit  latroilïéme  partie  des  fruits  ^ 
que  cet  apel  comme  d'abus  et  oit  indir- 
bitable,  &  qu'ilnefe  pou  voit  évitera 
moins  que  i  Intimé  fur  Tapel'  comme 
d'abusne  donnât  les  mains  &  fbn  con- 
fentement  à  la  rédudion  de  la  Penfion^ 
Mais  Dumolin  ne  dit  pasformcllemenir 

(»)  Papou,  liv;  5.  tit.f.  n.  lOi 

(»)  Biblioth:  canon;  rom.  i.  pag;  1 9t'.  col.  ù- 

^)  Papon«Iiv.  3  ticv  f.  &  Bibliotlu  can.i^ti^ 
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de  Pcnpon.  Chap.  XIX.  joj 
Sqn'aucun  de  ces  Arrêts  ait  été  rendu 
dans  refpéce  d'une  Penfion  créée  fur 
un  Bénénce  non  fujet  à  réGdence  tel 
qu'un  Prieuré  fimple. 

Mais  fi  la  foi  étoit  que  toufes  Peu-  ^,jTjJ  ''^j,, 
fions  indiftinftement  fuflent  réduites  ac  rEdit  àm 
au  tiers  en  faveur  des   Pourvus  /er^**"'^** 
obitum^W  eft  certain  que  cette  loi  n'étoit 
pas  invioblement  obfervée  à  la  fin  du 
leiziéme  fiécle,  ni  au  commencement 
du  fuivant.  Il  n*en  faut  point  d'autre 
preuve  que  la  difpofition  de  rartîcîe 
xviiï  de  TEdit  du  Contrôle  de  Tan 
ï^J7  9  qui  à  cet  égard  porte  :. 

»  Nous  fans  déroger  aux  Arrêts  de 
»  nos  Cours ,  &  à  l'ufage  obfervé  dans 
^  notre  Royaume ,  de  réduire  les  Pen- 
^  fions  au  tîersdu  revenu  desBénéfices^ 
>>en  faveur  de  ceux  qui  en  font  pour- 
>>vus  par  la  mort  naturelle  ou  civile 
i>de  ceux  qui  sj  font  obligés,  avons 
y^  déclaré  &  déclarons  nulles  ,  comme 
yfimoniaques ,  toutes  réferves ,  créa- 
)»  tiens  &  homologations  qui  feront 
^  ci-après  faites  ^  ii  obtenues  defdites 
»  Penfions  fur  les  fruits  des  Bénéfices; 
»>  fi  elles  excédent  la  moitié  des  fruits  ^ 
i»  nonobflant  tous  Concordats  &  obli* 
»  gâtions  de  pièges  &  cautions  ,  lef^ 
»  quelles  dès-à'i-préfent  nous  déclarons 
jt  nulles  ^  de  nui  effet  ^  va^eur^fic  eif 
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$  Ô4  Traîtides  Collations  avec  rifefve 
»  décharceons,tant  ceux  qui  les  auronj 
»  promifes  ,  que  leurs  héritiers,  plégej 
»  &  cautions  :  &  néanmoins  pour  ne 
»  faire  préjudice  à  <;euSc  qui ,  pendant 
»  que  cet  abus  étoît  tolère ,  ont  réfigné 
»  leurs  Bénéfices  fous  laffurance  de 
»  tellesPenfions,  voulons  quelepréfent 
»  article  n  ait  lieu  que  pour  Tavenir,  & 
>*  non  pour  le  regard  de  ceux  dont  ks 
»  réfignations  fe  trouveront  admîfes, 
»&  les  Penfions  créées  en  Gourde 
»  Rome  lors  de  la  publication  de  notre 
»  préfentÉdit  pour  le  regard  defquelles 
w  nous  laiffons  à  nos  Juges  le  pouvoir, 
»  d'en  ordonner ,  ainfi  qu'en  leur  con- 
»fcience  il  leur  femblera  juik  &  rai» 
»  fonnable  ». 

La  modification  appofé^  à  cet  article 
par  l'Arrêt  d  enregiftrement  du  Grand- 
Confeildu  13  Août  K^^J^porte:  »fan$ 
v>  que  les  Penfions  foient  tenues  pour 
»>  nulles ,  comme  fimoniaques ,  &  que 
^  celles  qui  fe  créeront  ci-après  feront 
*>  réduites  au  tiers  des  fhiits  des  Béné- 
»  fices  fuivant  les  conftitutions  cane- 
>>  niques». 
conféqoVnce.    .^^  dîfpofition  de  cet  article  autorife 
quircfuiicnidemdireâement  lufage  alors  univerfeî 
îucetrxtir^'^*^'^g^^^e"x  q^^i  avoient  confentila 
création  des  Penfions,  &  leurs  Réfigna- 
taires  à  le$  payer ,  qudque  exceflives 
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i^'elles  fufTent.  Il  eft  vrai  qu'il  remédie 
ca  partie  à  l'abus  à^s  Penfipns  exceflî«* 
ves  en  déclarant  nulles  comme  fimo- 
mques  celles  qui  excédent  le  tiers  de* 
£ruit5  des  Bénéfices,  Mais  ce  remède  eft 
demeuré  fans  effet  par  la  modification 
appoféeà  l'article.  Ainfi  on  peut  dire 
que  cette  loi  n  a  apporté  aucun  change- 
ment dans  la  Jurifprudence  du  Grande 
Confeil  fur  la  quptité  des  Penfiôns  , 
quelle  a  feulement  donné  lieu  à  C€^ 
Tribunal  d'arrêter  <^iie  toutes  Penfionfi 
qui  fe  crééroient  dans  la  fuite  feroient 
réduites  au  tie^s  des  fruits  desBénéfices 
fuivant  les  conftitutions  canoniques* 
0'oii,  il  réfulte  que  cette  régie  des  con^ 
flitutions  caflomques  ne  s*obfervoit 
pasrigoureufeâ^ent  au  Grand-Cohfeil, 
non  i^us  qiie  danis  ta  plupart  des  autrea 
Cours  fouveraînesidu  Royaume. 

Il  eft  remarquable  que  la  difpofition 
tant  de  l'article  que  de  la  modification 
efl  générale  §i  comprei^d  par  confér 
quent  leç  Bénéfices  fimples  non  fujets 
àréfidence,  auffirbien  que  les  Bénéfices 
fujets  à  réûdence  &  ceux  qui  ont  charge 
d  âmes. 

Il  efl  eiîcpre  remarquable  que  la  mo- 
dification ne  s'explique  pas  fur  ce  que 
l'article  paroifloit  approuver  Tufage 
établi  48n$  prefquelous  les  Tribunaux^ 
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ffo6  Traite  des  Coltktïon^  avec  refera  ^ 
Je  ne  réduire  les  Penfions  exceèS 
ijii'au  profit  des  Pourvus  per  xfbiï 
Ne  peut-on  pas  inférer  delà  ,  que  I 
Grand-Cônfeil ,  en  dédarant  dans  h 
modification  que  leS  Pcnfîons  t{iiî  U 
crééroiêiit  dans  ta  fuite ,  fcrcrîent  ré*! 
4uites  au  tiers,  n'a  eu  intention  d'or-* 
donner  cette  rédwflion  qu'en  faveur 
àQ%  Pourvus  fur»Ie  dëcès  de  ceux  qu£ 
avoient  confenti  la  Penfion,ou  de  leurs 
Réfignataires  ? 

En  effet  le  ciUhtt  Arrêt  rendu  par 
ce  Tribunal  le  lo  Janvier  i66j  a  ain& 
interprété  cette  difpofition  de  la  modi- 
fication. 
TX.  Ce  Règlement  pofté  que,   quand 

fSnntowsA-^  Penfion  conftituéefur  un  Bénéfice 
tn  fotmc  de  âmpfe  excéde^  le  liets  des  revenus  ^  te 
ligÛMBt.    Réugnataîre ,  ou  celui  qiu  tie?nt  fa  ptacê 
en  vertu  d'une  réfignation  en  foveur  on 
d'une  permutation  ne  peut  demander 
la  rédu^iion  de  la  Penfion  au  tiers; 
mais  que  cehri  qui  eft  pourvu  du  Bé- 
néfice parla  mort  du  dernier  Titulaire, 
«ft  en  droit  de  former  celte  demande,. 
Ce  Règlement  prouve  clairement 
que  le  Grand-Confeil ,  en  ordonnant 
par  la  modification  de  ràrtide  xviir 
de  TEdit  du  Contrôle  que  les  Penfions 
feroient  à  l'avenir  réduites  au  tiers  des 
jEruits  des  Bénéfices,  entj^ijidoit  parler 
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3e$  Penfions  créées  fur  les  Bénéfices 
fcnpies  aufli-bien  que  de  celles  qui  font 
conftituées  fur  les  Bénéfices  ftijets  à 
téfidence^  ou  à  charge  d'ames. 

Les  \àix  qui  font  intervenues  depuis 
Tan  1 66j  n^ayant  rien  déterminé  fur  les 
Penfions  conftituées  fur  les  Bénéfices 
fimplcs ,  le  Règlement  dont  il  s'agit  fait 
encore  aujourd'hui  la  loi  que  l'on  fuit 
au  Grand-ConfeiL  Mais  les  Penfion- 
naires  en  éludent  fouvent  la  difpofition 
par  la  précaution  qu'ils  prennent  de 
faire  homologuer  en  Cour  fouveraine 
les  fignatures  qu'ils  ont  obtenues  en 
Cour  de  Rome,  portant  création  de  la 
Penfion.  Or  on  tient  qu'une  Penfion 
Mifi  homologuée  n'eft  plus  fujette  à 
ridudion ,  parce  qu'elle  eft  devenue 
une  charge  réelle  du  Bénéfice.  Comme 
il  eft  toujours  néceflaire  que  le  mi- 
iiiftére  public  intervienne  dans  cette 
homologation, &  que  M,  le  Prociureur 
Général  y  donne  les  mains,  on  fuppofe 
que  la  Penfion  n'a  rien  de  contraire 
aux  bonnes  régies ,  &  en  conféquence 
on  déclare  noa^recevables  ceux  qui 
demandeilt  la  réduÛion  des  Penfions 
aiofi  homologuées* 


.♦  ♦ 
^#^ 
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CHAPITRE    XX. 

JlégUmens  qui  ont  précédé  VE dit  de  1671 
concernant  la  modération  ,  réduction 
&  quotité  des  P enflons  impofées  ou  à 
impofer  fur  les  Bénéfices- Cures  ou 
fujets  à  réjidtnce. 

L'Excès  des  maux  en  occafionne  le 
remède.  On  a  vu  dans  les  Chapitres 
précédens  que  pour  ne  pas  paroître 
autorifer  l'ingratitude  &  la  perfidie  de 
quelques  Réfignataires,  on  avoir  établi 
pour  maxime  générale  qu'ils  étoient 
tenus  de  remplir  les  engagemens  quîls 
a  voient  contraftés  envers  leiu-s  Réfi- 
gnans. 

Cette  maxime  n  avoît  fans  doute  été 
établie  que  pour  affurer  la  fubfiftance  à 
iin  ancien  Titulaire  qui  n'auroit  d'autre 
reffource  pour  vivre  que  la  Penfion 
qu'il  fe  feroit  réfervée.  Infenfiblement 
on  Tavoit  étendue  à  tous  les  Réfignans: 
ceux-ci  abufant  de  la  prôteôion  qu'ils 
étoient  affurés  de  trouver  dans  4es 
"Tribunaux  féculiers  contre  leurs  Réfi- 
gnataires,nemettoient  aucunes  bornes 
à  leur  cupidité.  Souvent  ils  ne  recher- 
choient ,  ou  n  acd^oient  un  Bénéfice 
que  dans  le  defiein,  dès  qa'ils  en  fe- 
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itPcfiJton.CkkP.Xlt.  305 
toSent  Titulaires  de  le  réfigner  avec 
léferve  de  Penfion.  Souvent  ils  ne  ré- 
fignoient  un  Bénéfice  que  par  néceffiti, 
c*eft-à-dire  parce  qu'ils  étoient  pourvus 
d'un  autre  incompatible. 

Quelque  fut  le  motif  de  la  réfigna- 

tion,ils  fe  croyoient  toujours  autorifés 

à  ne  la  faire  qu'à  charge  de  Penfion. 

Plus  touchés  de  leur  propres  intérêts 

que  de  ceux  des  Eglifes  leurs  époufes , 

ils  étoient  moins  occupés  ,  lorfqu'il 

s'agiffoit  de  fe  donner  des  fucceflfeurs , 

à  chercher  des  hommes  de  bonne  com- 

pofition  difpofés  à  accepter  toutes  les 

conditions  qu'il  leur  plairoit  de  leur 

impofer ,  qu'à  choifir  des  Sujets  dignes 

des  Bénéfices  &  capables  d'en  exercer 

les  fondions  avec  fruit  &  édification. 

Delà  il  arrivoît  qu'un  grand  nombre 

de  Cures  dans  tous  lesDiocèfes,étoient 

remplies  par  des  Prêtres  incapables  de 

travailler  utilement  au  falut  des  peuples 

Les  Evêques  touchés  de  ce  défordre 

en  portèrent  à  plufieurs  reprifes  leurs 

plaintes  au  Souverain  ;  &  delà  tant  de 

Réglemens  émanés  du  Confeil  de  Sa 

M^jefté,qui  ont  précédé  la  publication 

derEditdei<î7ï. 

Les  Cours  fouveraines  de  leur  côté 
ouvrant  les  yeux  fur  les  inconvéniens 
de  Tewcnfion  que  Ton  avoit  donnée  à 
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•fio  Trahi  des  Coltations  avez  réferve 
la  maxime  que  la  Jurifprudence  avôk 
établie  contre  l'ingratitude  &  la  perfi- 
die de  quelques  Rélîgnataires ,  rappef- 
lerent  les  vrais  principes  &  oppoferent 
plufieurs  fages  R'églemens  à  l'abus  des 
Penfions  excdlives  fur  les  Cures  &  fur 
les  autres  Bénéfices  à  charge  d'ames, 
ou  fujets  à  réfidence. 

Par  Arrêt  du  Confeil-privé  du  tt 
Décembre  i^^p  il  eft  fait  défenfes  aux 
Curés  de  l'Archevêché  de  Bordeaux, 
&  des  autres  Archevêchés  &  Evêchés 
du  Royaume,  de  fe  référvcr  pour  caufc 
de  réfignation  aucunes  Penfions  fur 
leurs  Cures  ,  s'ils  ne  les  ont  déffervies 
perfonnellement  pendant  lefpace  de 
vingt  ans,  ous'ilnefontaûuellement 
atteints  de  quelque  infirmité  qui  les 
mît  hors  d'état  d'en  exercer  les  fonc- 
tions ;  &  dans  l'un  &  Ta.itre  de  ces 
deux  cas ,  l'Arrêt  reftraint  au  tiers  de^ 
fruits  du  Bénéfice  la  Penfion  qu'il  eft 
permis  au  Réfignant  de  fe  réferver , 
&  il  veut  qu'il  refte  au  Titulaire  une 
fomme-de  500  livres  toutes  charges 
acquittées.  Ainfi  fuivant  la  difpofition 
de  ce  Règlement  une  Cure  n*eft  pas 
fufceptible  de  Penfion  fi  elle  ne  rap- 

Îorte  plus  de  300  livres  de  revenu  au 
Uulaire. 

]  M,  l'Evêque  de  Npyon  cbrint  du 

Confeil 
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dePcnJion,  Chap.XX.  jrt» 
Confeîl-privé  le  i8  Septembre  i(>45  un 
femblable  Règlement  pour  forîDîocèfe^ 
Le  i^  Juin  \66^  le  Parlement  de  Paris 
en  fit  uri  célèbre  pour  tous  les  Diocèfes 
duReflbrt,qui  défend  à  tous  Chanoine^ 
&  autres  ayansBénéfices  incompatibles^ 
qui  réCgneront  des  Cures  de  fe  réferver 
aucunes  Penfions  fdus  quelque  prétexté 
que  ce  foit ,  ordonne  que  nul  ne  pourf^ 
retenir  aucunes  Penfions'  fur  une  Cure 
féculîere  qu'il  ne  lait  déflfervie pendant 
dix  ans;  que  cette  Penfion  ne  pourni 
excéder  le  tiers  du  revenu  de  la  Cure  ; 

3 u 'elle  ne  pourra  même  monter  au  tiersJ 
u  revenu  qu'au  cas  qu'il  refte  au  Titu-* 
laireau  moins  500  livres  de  revenu  fans 
y  comprendre  le  cafuel.      .  ' 

Le  ç  Février  1 666  le  Roi  fur  les  plaîn* 
Xeii  du  Clergé  fit  rendre  dans  fon  Confeil 
un  Arrêt  auffi  en  forme  de  Règlement 
généi'al ,  qui  ordonne  que  les  Purifions 
établies  en  faveur  des  Réfignans  qui. 
n'ont  déffervi  Tefpace  de  vingt  années  ^ 
ou  qui  ne  font  tombés  en  quelque  nota- 
ble infirmité  demeureront  dorénavant 
nulles ,  &  que  les  Titulaires  jouiront  de 
lafontmede*3oo  liv.  franches  &  quittes, 
quand  méoie  les  Penfions  feroient  d^aiK 
lem?  légitimés: 

Ce  l^iglement  général  fut  fuîvi  d'un^ 
grand  nombre  d  autres ,  particuliers  aux 
Tomr.  O 
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Diocèfes  d'Alet ,  de  Pamiers,  deRieuxj^ 
de  Cahors  &ç,  . 

Le  6  Février  1^70  le  Grand-Confeif 
fît  un  Règlement  femblable  aux  précé* 
dens,  à  Poccafion  d'une  conteftation 
entre  un  Penfionnaire  &  le  Titulaire  du 
Bénéfice  chargé  de  la  Penfion  fur  la- 
quelle il  prononçoit. 
<  Le  iQ  Juillet  fuiyant  le  Parlement  dç 
Rouen  profita  d  une  occafion  pareille 
pour  ordonner  qu'il  ne  pourroit  ci-après 
être  fait  aucune  réfignation  de  Cures 
avec  réferve  de  Penfion,fi-non  au  profit 
4e  ceux  qui  les  auroient  déffervies  pen- 
dant dix  ans  entiers ,  ou  qui  ne  pour-» 
foient  les  déffervir  à  caufe  de  leur  âge 
ou  indifpofition,  lefquels  ne  pourroient 
néanmoins  rétenir  cefdites  Penfions,s*ils 
îouiflbient  d'autres  Bénéfices ,  ou  Pen-» 
lions  fuffifantes  pour  leur  fubfiilance. 

On  voit  par  les  plaintes  du  Clergé  fur 
Jefquelles  intervint  l'Arrêt  du  f  Février 
\&66  ,  &  par  les  Réquifitoires  de  M, 
Talon  Avocat  Général  au  Parlement  dq 
Paris ,  &  de  M,  le  Guerchôis  Avocat 
Général  aii  Parlement  de  Rouen  ftf),fur 
lefquels  furent  rendus  les  Arrêts  des  i^ 
Juin  166^  &  10  Juillet  1^70 ,  quels  font 
les  motifs  qui  ont  déterminé  les  Couis| 


(il)  Voyess  ces  plaintes  ^',çç$  R^qi&oJïÇl 
jjan»  le  (kroiei:  Cb^f  iti:e« 
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«&  Ptnjîon,  Cmap.  XX.  }  I  j' 
Aanger  laJurifprudence,ou  pour  mieux 
éire  ,  à  reftraindre  dans  de  juftes  bornes 
l'ufage  des  Penfions. 

Les  abus  réformés  par  les  Réglemens 
Jont  on  vient  de  parler  fe  réduifent  à 
quatre  principaux  chefs. 

I*.  L  abus  des  Penfions  exceffives  fur 
les  Bénéfices  à  charge  d'ames ,  ou  fujets 
à  réfidence. 

x^ .  L'abus  des  Penfions  fur  les  Béné- 
fices qui  par  leur  qualité  &  la  modicité 
de  leurs  revenus ,  tels  que  les  Cures  à, 
portion  congrue  &  certaines  Prébendes, 
n'en  font  pas  fufceptibles. 

j^.  L'abus  de  la  réferve  des  Penfioni 

au  profit  des  Réfignans  qui  vifiblement 

n'ont  aucune  raifon  légitime  de  ftipuler 

cette  réferve.  Tels  font  tous  les  Benéfi- 

ciers  qui  ne  réfignent  leurs  Cures  ou 

Prébendes  que  parce  qu'ils  font  pourvus 

d'un  ^utre  Bénéfice  incompatible. 

4'*. L'abus  de  la  création  d'une  Penfion 

au  profit  des  Réfignans  oui  n'ont  point 

déflervi ,  ou  qui  n'ont  deffervi  que  fort 

peu  de  tems  les  Bénéfices  fur  lefquels  la 

Fenfion  feroit  créée. 

La  Jurîfpmdence  établie  par  les  Ré-- 
Klemens  duConfcil  fur  le  tems  de  fervice 
Irequis  pour  jpouvoir  fe  réferver  une 
i^eùfion  étoit  différente  de  celle  qui  étoit 
laivie  auParlcment  çn  vertu  du  Régie*, 

P  i j 


Digitized  by  LjOOQIC 


fr[ 


)  1 4.  TrakJ  des  Collations  avec  réfirvê 
ment  du  i^  Juin  i66j^.  Ce  Règlement 
n'exigeoît  que  dix  ans  de  (ervice  ,  les 
Arrêts  duConfeil  d'Etat  en  deniandoient 
vingt.  On  va  voir  que  le  Légiflateiirn'a 
adopté  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux 
ternies ,  mais  qu'il  a  pris  im  milieu  entre 
les  deux  ;  qu'au  furplus  il  n'a  fait  que 
prefcrîre  robfervation  uniforme  dans 
tout  le  Royaume  de  ce  qui  fe  pratiquoit 
déjà  dans  la  plus  grande  partie  en  vertu 
de  Réglemens  particuliers. 


CHAPITRE    XXI- 

Edit  du  mois  de  Juin  \6jx.  Déclaration  du- 
I  î  Octobre  de  la  même  annU^Ces  loix 
ont-elles  un  effet  rétroactif?  Toutes  les 
Cures  à  portion  congrue  font  -  elles 
exemptes  de  Penfion  ?  Quelles  Cures 
doivent  être  réputées  à  portion  congrue? 
Du  tems  defervice  requis  pour  pouvoir 
retenir  une  Penfion  pour  caufe  dp  Ré^r 


^  gnation.  1 

5  nont  pas 

I  tEdit^    Ci 

\d:incompai 

Penfion  fc 

Bénéfice  p\ 

pohnairepi 
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fui  demande  la  réduction  ,  la  maxime 
aiit  cède  aut  folve  ?   Les  Bénéfices 
réguliers  JontMs  compris  dans  la  difpo* 
faiwideVEdit? 

LOUÎS ,  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  <3e  France  î. 

&  dcNavare:  A  tous  préfens  &  à  venir,  HdjtduRoîik 
Saiut.  Bien  <|ue  la  création  des  Penfions  fur  les  '^^'\  ^l^J^^II^^ 
Bénéfices,  Cures ,  Prébendes  qui  requièrent  une  i^^gicmenc  gé- 
réfidence  Se  un  fcrvice  aélnel  &  continuel ,  foie  néral  pour  les 
contraire  â  l'ancienne  difcipline  de  TEglife,  &  â  Penfioni furies 
la  pureté  des  Canons  ,  &  qu*ellcs  n'aient  été  Sï^?^^*""^! 
loùrécs  dans  les  fuites  des  tems,  que  pour  de  «ifhé  tu Vatlc- 
très-iuftes  Confidératior^j^    particulièrement  ^  ment  Icxi  U 
catfc  du  grand  âge ,  ou  de  l'infirmité  de  ceux  auGrand-Con- 
qui  avoienc  déflervi  long^iems  leurs  Bénéfices,  feil le i a  Juillet 
&  ne  Ce  trou  voient  plus  en  état  à*Q\\  f.iire  les  *^7*» 
fonctions,  néanmoins  cet  ulagiî  favorable  dans 
fon  origine ,  a  depuis  dégénère  en  de  grands  abus 
par  PouTcrturc  qu'il  a  donné  h,  une  efpéce  de 
tofflmerce  de  Cures  &  Prébendes ,  en  les  faifant 
paflcr  en  différentes  mains  avec  rétention  de 
Peofîons  excedives ,  &  beaucoup  au-delà  d'une 
légitime  proportion,  ce  qui  a  mis  les  Titulaires 
kors  d'état  de  les  déffervir  avec  raffiduité  &  la 
4^cence  qu'ils  doivent  ,&  donne  lieu  d  plufîeurs 
cottteftattons  fojvies  de  dîfférens  Arrêts ,  tant  de 
notre  Con feil  que  des  autres  Compagnies  de 
notre  Royaume  ;  ce  qui  étant  dircâremcnt  conr 
traire  à  l'efprit  des  Canons ,  des  Conciles  5q 
Décrétales  ,  comme  auflî  aux  libertés  de  l'Eglifc 
Gallicane  ^  Nous  avons  eftimé  néceflaire  de  re- 
trancher les  abus  qui  s'y  font  gliflés ,  en  renou- 
velant les  difpofitions  faites  par  les  Canons.  A 
CES  CAUSES ,  &  autres  confidérations  à  ce. Nous 
«oovans  de  l'avis  de  notre  Confeil  &  de  notre! 
cecuiae  fcicnct ,  pleine  puiflance  te  âutoriid. 

Oiij 
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toyale ,  Nous  avons  dit ,  ftatué  &  ocdotiné ,  fk 

par  CCS  Préfcmcs  fignécs  de  notre  main  ,  difons, 
ftatuons  &  ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît  que 
ci-après  les  Titulaires  des  Cures ,  ou  Prébende 
ordinaires  ou  théologales  dansles  Eglifes Cathé- 
drales ou  Collégiales ,  ne  pourront  les  réfîgnei 
avec  réfervc  de  Tenfion  ,  qu'après  les  avoir 
aûucllemcnt  déffeivies  pendant  le  tems&  cfpacc 
de  quinze  années  entières ,  fi  ce  n'eu  pour  caufe 
de  maladie  &  d'iufirmùé  connue  &  approuvée 
de  l'Ordinaire ,  qui  les  mei;e  hors  d'état  le  rcfte 
de  leurs  jaurs  de  pouvoir  continuer  de  faire  Ici 
fondions  &  de  déflcrvir  leurs  Bénéfices,  &  fans 
néanmoins  que  les  Penfions  que  les  Réfignaot 
retiendront,  puiflent  excéder  le  tiers  du  rcvewi 
defdites  Cures  &  Prébendes ,  le  tout  (ans  dimi- 
nution ni  retranchement  de  la  fomnie  de  trois 
cens  livres  qui  demeurera  aux  Titulaires  defdites 
Cures  &  Prébendes  pour  leur  fubdftance  par 
chacun  an  ,  franche  &  quitte  de  toutes  charges, 
fans  comprendre  en  ladite  fomme  le  cafuel&le 
creux  de  l'Eglifc,  qui  appartiendra  pareillemeoc 
au  Curé  ,  enfemble  le^  diilributions  manuelles 
qui  appartiendront  aux  Chanoines.  Et  quant  aax 
Penfions  qui  fe  trouver<jnt  avoir  été  ci-devant 
créées  fur  les  Cures  &  fur  les  Chanoinies  & 
Prébendes  des  EglifesCathédrales  ou  Collégiales 
en  faveur  des  Réfignans ,  nous  voulons  &  ordon- 
nons qu'elles  foient  réduites  au  tiers  fans  dimi- 
nution defdites  trois  cens  livres,  ainfi  qu'il eft 
exprimé  ci-deiTus ,  nonobflaat  tous  traités  & 
Concordats  pour  caufe  de  procès  ,  réfignations, 
permutations  ,  demandes  en  regrès  ,  Ciute  de 
payement  defdites  Penfions^  &  tous  cautioone- 
inens  defquels  nous  avons  déchargé  &  déchar- 
geons les  obligés.  5i  oonjhons  en  mandement 
tcc.  Donné  i  Ath  au  mois  de  Juin  l'an  de  gracç 
^^7}i  de  notre  rcgac  le  vingt-neuvième. 
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tOUlS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France         -  ..  •     * 
ïk  de  Navarre  ,  Comte  de  Provence  &  de  Forçai-     DécltriHoii 
^ier  &  terres  adjacentes  i  A  tous  ceux  qui  ces  du  Koi  dti  4 
préfentes  Lettres  verront ,  Saiot.  Nous  avons  Oftobre  1671, 
été  informés  que  plufieurs  Ecdéfîaftiques  s'étu-  *^'5j^       *^ 
dicnc  âfc  faire  pourvoir  de  Prébendes  &  Cures  J^^/iement    de 
i,  de(îein  d  en   profiter  fans  en. faire    aucune  proveoce le  1 5 
foa^ioa,âcqu^en fuite  ils  les  réfignent  à  la  charge' oâobie  de  la 
de  grofles  Penfîons,  le  payement  defquelles  met  même  innée , 
les  Titulaires  hors  d'état  de  les  déllervir  avec  «^«»«*""» }" 
l  ailtJttité  &  la  décence  qu'ils  doivent  ;  ce  qui  a^^^l^jç^ 
donné  lieu  â  des  Arrêts  rendus  en  notre  Confeil 
d'Etat, fur  les  requêtes  de  plufieurs  Evêques  de 
notre  Royaume  il  y  a  quelques  années,  émanés 
d'aucunes  CotKs  de  nos  Pàrlemens  &  de  notre 
Grand-Confeil ,   portàns  Réglemens  fur  le  fait 
defdits  dénommés  entre  leldits  Réfignans   5c 
Réfîgnataires  defdites  Prébendes  &  Cures  :  mais 
coname  lefdits  Arrêts  de  notre  Confeil  d'Etat 
n'ont  lieu  que  dans  les  Diocèfes  particulières 

Jour  iefquels  ils  ont  été  pour fiti vis  \  que  ceur 
'aucunes  de  nos  Cours  dé  Parlement  ne  peuvent 
(tce  valables  hors  de  leur  Reflort ,  &  ceux  de 
notfedit  Confeil  ne  s'étendent  non  plus  que 

Î^our  \t^  Prébendes  &  Cures  dont  laconnoiiTance 
m'appartient  par  fon  établiflement,  ou  par  quel- 
qu'attribution  particulière ,  les  remèdes  fe  font 
trouvés  fi  foibles  pour  empêcher  la  continuatioa 
d'un  commerce  Çl  fcandaleux  \  â  quoi  étant  né- 
eefTaire  de  pourvoir ,  pour  donner  moyen  aux: 
^cbendiers  d'aflifter  au  Service  divin  avec 
a/Gduité,  &  aux  Curés  de  travailler  utilement  au 
falot  des  âmes  dont  ils  fe  trouvent  chargés:  Savoir 
£iifons  que  Nous  pour  ces  caufes  &  autres  â  ce 
Kous  mou  vans  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  &  de 
notre  certaine  fcience ,  pleine  puifTance  &  auto- 
rité royale  avons  dit , déclarée  ordonné ,  difons,* 
déckroos  &  ordonnons  par  ces  Préfentes  fignéc9^ 

Otr 
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de  notre  main  que  dorénavant,  les  Titalaîrll 
pourvus  de  Cures  &  de  Prébendes  dans  les  Eglifes 
Cathédrales  &  Collégiales,  ne  pourront  en  les 
xéiignant  fe  réferver  des  Penfîons  fur  Icfdits 
Bénéfices  ,  qu'ils  ne  les  aient  déilervis  durant  le 
tems  &  cfpace  de  quinze  années  entières ,  & 
qu'ils  ne  foient  tombés  dans  une  infirmité  fi 
confidérable  qu'ils  fe  trouvent  hors  d'état  le 
refte  de  leurs  jours  de  pouvoir  continuer  à  le» 
déflervir;  auquel  cas  les  Penfîons  que  les  Réfi- 

S  naos  retiendront  ne  pourront  excéder  le  tiers 
u  rcTenu  defdites  Cures  ou  Prébendes  ,  ni 
diminuer  la  fomn^e  de  trois  cens  livres  que  nous 
voulons  que  les  Titulaires  defdites  Pj?cbendcs& 
Guresliient  pour  leur  fubfii^rance  pour  chacun  an 
franche  &  quitte  de  toute  charge  ^  fans  com« 
prendre  dans  ladite  fomme  le  caluei  5c  le  creux 
4e  TEgUfe  qui  appartiendra  encore  aufclitsCurés: 
Equant  aux  Penuons  qui  fe  trouveront  avoir  été 
ci-deflus  créées  fur  lefdites  Prébendes  des  Eglifes 
Cathédrales  ou  Collégiales  »  ou  fur  lefdites  Cures 
en  faveur  ^t%  Réfignans ,  Nous  voulons  qu'elles 
foient  réduites  au  tiers  ,  &  fans  diminution  de 
trois  cens  livres ,  ain(i  qu'il  eft  exprimé  ci-defllis. 
Nous  voulons  au/Iî  &  ordonnons  que  les  Penfions 
qui  auront  été  ci-devant  créées  fur  lefdites  Cures 
&  Prébendes  ,  hors  defdits  cas  de  quinze  années 
de  fer vi ce  &  d'infirmité  demeureront  éteiqtesen 
fa^^eur  des  Titulaires,  &  qu'ils  en  (eront  déchar- 
gés ,  pourvu  toutefois  que  les  Réfignans  fe  trou- 
Tent  de  quoi  vivre  commodément  d^ailleurs  félon 
leur  condition  en  biens  ecdéiiaftiques  ou  de  pat(i« 
jnoine  ,nonob(Vant  tout  traité  pour  caufedeprb- 
CCS ,  permutations ,  demandes  en  rçgrcs  faute  de 
payement  defdites  Penfions ,  &  tous  Arrêis ,  def- 
quels  Nous  avons  déchargé  &  déchargeons  les 
obligés. Si  donnons  £n  mandement  &c.  Donnd 
|ii  4  Oûobrc  i  tfy  i  ^  ôc  de  notre  règne  le  i jrc»     j 
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Sur  le  fondement  de  cette  loi  Un  Ré-        1 1 1. 
(îgnatairé  entreprit  de  feire  déchargea  fa    ^^  '®''*  ^^* 
Cure  de  la  Penfion  qu'il  avoifconfentie  îJi'AaS^f '^' 
au  profit  dé  fon  Réfignant,  difant  que  J«"<pro<ience 
ce  Réfignant  n'y  avoit  aucun  droit  parce  je  ProvcSTc!"' 
qu'il  n'avoit  pas  déflervi  le  Bénéfice 
pendant  l'efpace  de  quinze  ans.  Cette 
raifon  ne  fiit  point  écoutée  parce  que 
Imtention  du  Légiflateur  n'avoit  pas  été 
d'âttriblier  à  là  loi  un  effet  rétroaftif. 
Le  Réfignataire  fut  condamné  à  conti- 
nuer la  Penfion  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Provence  du  2 1  Juin  i  ^7  2  (a). 

Par  Arrêt  du  même  Tribunal  rendit 
le  25  Juin  i<>7î  un  Vicaire-perpétuel  fut 
pareillement  condamné  à  continuer  une 
Penfion  créée  trente-cinq  ans  aupara- 
vant fur  fa  Vicairie  (^). 

Autre  Arrêt  delà  même  Cour  du  1 1 
Mai  \6y6  qiii  ordonne  au  Réfignataire 
d'une  Cure  de  continuer  laPenfion  cf  éée 
au  profit  de  fon  Réfignant,  quoiqu'elle 
fùtexcefiive,  ou  de  lui  abandonner  le 
Bénéfice  (c). 

Quatrième  Arrêt  du  f  Décembre  \C-j% 
rendu  contre  un  Curé  Réfignataire  qui 
demandoit  à  être  déchargé  de  laPenfion, 
ou  du  moins  que  la  Penfion  fut  rédultç. 

(«)  Boniface  tom.  3.  liv.  é,  tit.  i.  ch.  i« 
(h)  Ibidem  tom.  3.  citii.  ch,  tf. 
tOBoûiiace  çh,  S/ 
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Il  n'obtint  ni  l'un  ni  l'autre  [d). 
f  On  voit  par  ces  Arrêts  que  rancîenuc  > 
Jurifprudence  du  Parlement   de  Pro- 
vence n'étoit  pas  différente  de  celle  des 
autres  Tribunaux  :  on  fa  fuivoit  encore 
depuis  la  Déclaration  de  i  ^7 1 ,  lorfqu*îl 
s'agiflfoit  de  Penfions  créées  ayant  cette 
loi. 

Mais  à  regard  des  Penfions  qui  n*ont 
été  créées  que  depuis  la  publication  de 
TEdit ,  on  les  a  toujours  réduites  en 
deux  cas.  i  ^.  Lorfqu'elles  ont  excédé  le 
tiers  du  revenu  du  Bénéfice,  i"*.  Lors 
même  que  n'excédant  pas  le  tiers  du 
revenu,  le Réfignataîre  ajuftifiéque, 
la  Penfion  acquittée ,  il  ne  lui  reflpit  pas 
une  portion  congrue  de  joo  livres ,  fans 
y  comprendre  le  creux  4e  TEgEfe*  Ainfi 
|ugé  par  Arrêt  diî  Parlement  de  Tou* 
loufe  du  8  Janvier  i6j%  (c)^ 
^^IIL:^  La  même  chofe  a  été  jugée  au  Châ- 
congriie  oà  ît  telet ,  &  préjugée  au  Parlement  de  Pans 

?i^«"u«  P^"^  ^*  ^"^^  ^^  Verneuil  fur  Oyfe  (f). 
fuiireptibki  ëc      Rqubault  ayant  été  pourvu  de  ce 
PciilMi  ?       Bénéfice  en  prend  poileflion  ^  &  incon- 
tinent après  il  devient  aveugle  &  réfignc 
en  faveur  de  Chantreau  à  la  charge  d'une 
Penfion  de  zoo  lîvi.  Chantrau  contefte 

I  ■■■!  I 

U)  Ibid.  ch  5>. 
►,  \e)  Albert  verb.  Penfion.  tit.  I» 
£/)  Noces  de  M.  le  Caur. 
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pour  la  quotité ,  &  prétend  que  le  Bé- 
néfice'ne  peut  fupporter  qu'une  Penfio» 
de  cent  livres*  La  conteflation  portée 
au  Châtelet ,  intervient  Sentence  qui 
réduit  la  Penfion  à  ijo  livres.  Le  Refi.- 
gnataire  apelle  de  cette  Sentence  ,  & 
puifc  les  griefs  qu'il  y  oppofe  dans  les 
dilpolitions  de  TEdit  de  1671  ^  &  de  la 
Déclaration  de  i6i6  pour  les  portions 
congrues.  Il  n'y  a ,  dit-il,  que  300  livres 
de  portion  congnie,  le  refte  du  revenu 
de  la  Cure  confifte  en  fondations  ou 
cafuel. 

.  U  y  a ,  répond-on  de  la  part  du  Réfî- 
gnant ,  plus  de  loo  livres  de  fondations 
certaines  &  ordinaires  en  trois  article^. 
.Or  ces  fondations  font  fufceptibles  de 
Penfions,fiu:-tout  dans  le  cas  particulier 
de  l'indigence  &  de  la  néceffité  du  Réfî- 

Îjnant  qui  eft  au-deffus  de  toutes  les 
oix.  Si  les  fondations  ont  été  laiflees  à 
caufe  des  charges  aux  Curés  par  la  Dé- 
claration de  1^90 ,  c  eft  contre  les  Déci- 
mateurs  de  qui  les  Curés  ne  tiennent 
rien,&  non  pour  un  Réfignataire  contre 
fon  Réfignant  de  qui  il  tient  fon  droit. 
Quand  même  ,  ajout  oit-on,  tout  le 
revenu  feroit  cafuel  (comme  celui  des 
Cures  de  Paris)  pourvu  que  les  jooliv. 
foient  franches  à  celui  qui  déffert ,  la 
Tendon  n'en  feroit  pas  moins  due  à 

Ovj 
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511  Traîti  des  Collations  avec  rifervt 
çaufe  de  l'infirmité  duRéfignant,  dont 
le  Réiîgnataire  n'eft ,  pour  ainfi  dire  , 
que  leCoadjuteur.  La  caufefut  apoin- 
tée  au  Conlèil ,  &  cependant  ordonné 
■que  la  Sentence  feroit  exécutée  par 
provifion  (g). 
▼•  Si  Chantreau  Réfignataire  au  lieu  de 

j^n^vt-  ^^  reôfaindre  à  demander  la  réduâiôn 
grues  peoTcnc-  de  la  Penfion ,  eût  demandé  à  en  être 
t^  ^dl  'i^jenûéKmtnt  déchargé ,  il  eft  à  préfumer 
£oa  i  que^fa  demande  lui  eût  été  adjugée.  Car 

il  paroît  d'une  part  que  la  Cure  de  Ver- 
neuil  eft  à  portion  congrue,  &  de  l'autre 
que  y  depuis  le  changement  deJurifpru- 
dence ,  on  tient  pour  maxime  au  Parle- 
ment de  Paris  que  les  Cures  à  portion 

(^}  Qpoique  ce  foie  préfentementuoe  roaTÎme 
inviolable  que  les  Pendons  fur  les  Béaéficcs- 
Cures,  ou  fujec^  à  réfidence  doivent  être  réduiras 
lorfqii'ii  ne  refte  pas  30e  livres  au  Titulaire  Ré* 
Signataire  ou  autre ,  cependant  s'il  paroifToic  et 
la  part  du  Réfignataire  une  perfidie  carâ^érinfe, 
ilUroit  déclaré  non-recevabledansfidemande, 
comme  l*a  été  le  Sieur  Juge  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Bourdeauz  du  10  Décembre  171^.  Ce 
Réfignataire  avoir  nié  devant  le  Sénéchal  de 
Tulles  que  le  Sieur  Gendre  fon  oncle  &  foa 
^éfignant  fe  fiit  réfervé  aucune  Penfîon  ;  ce  qui 
avoir  obligé  le  Réfignant  de  faire  venir  de  Rome 
,un  fumftum  de  l'admi/Iion  de  la  Penfion.  La 
perfidie  étoit  d'autant  plus  odieufe  que  la  Pea- 
îîon  n'étoit  que  de  yO  livres*  La  Pcyrcre  édic 
4e  1717  verUPeafioD»  \ 
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tongnte  ne  peuvent  être  chargées  de 
Penuons.  Cette  maxime  n'efl:  pas  nou- 
velle. On  a  déjà  pbfervé  qu'eHeétoit 
commune  il  y  a  deux  cens  ans ,  &  qu'on 
letendoit  nïême  à  toutes  fortes  de  Bé- 
néfices-Cures. Il  eft  vrai  que  dans  l'ufage 
on  y  dérogeoit  fouvent.  Quoiqu'il  en 
foit,  le  Parlement  a  jugé  par  Arrêt  du  9 
Juin  17  j^  qu'elle  devoit  être  fuîvie  à  la 
lettre ,  même  dans  le  cas  où  la  portion 
congrue  confifteroit  non  en  argent,mais 
en  héritages  ou  dîxmes  qui  auroient  été 
abandonnées  au  Curé  par  les  gros  Déci- 
mateurs  pour  lui  tenir  lieu  de  portion 
congrue ,  quand  même  le  produit  de  ces 
héritages  ou  dixmes  feroierit  d'une 
valeur  beaucoup  fupérieure  à  la  fomme 
^e  }oo  livres  à  laquelle  les  Déclarations 
de  1 6Z6  &  1 6$o  ont  déterminé  la  portion 
congrue  des  Curés  ou  Vicaires-perpé- 
tuels. 

'  Cet  Arrêt  eft  trop  important  pour  n*en 
pas  rapporter  les  circonftances.  11  a  été 
rendu  pour  la  Cure  de  Breteuil.  LeSieur 
Colas  Titulaire  de  ce  Bénéfice  après 
lavoir  défle^i  pendant  l'efpace  de  1  f 
ans ,  le  réfigne  en  1714  en  faveur  du 
Sieur  Bafin  lous  la  réferve  d'une  Penfion 
de  114  livres.  Lé  Pape  reftife  d'admettre 
la  réfignation  à  cette  condition.  Le  Ré- 
figniataire  interjette  apel  comme  d'3^f% 
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^4  Traité  des  Collationi  avec  riftrvé 
de  ce  refus  ^  il  obtient  Arrêt  qui  I« 
renvoie  pardevant  M*  TEvêque  de 
Beau  vais.  Ce  Prélat  lui  accorde  dM 
provifîons  avec  la  charge  de  la  Penûoa 
de  114  liv.  Il  fait  homologuer  ces  pro- 
vifîons, &  enfuite  il  prend  pofleflion  àxL 
Bénéfice.  Il  paye  cette  Penfion  pendant 
huit  ans ,  &  pafle  plusieurs  aâes  qui  la 
^confirment.  Par  un  de  ces  aâes  il  donne 
au  Penfîonnaire  une  délégation  fur  \xa 
Fermier.  En  1731 ,  il  obtient  des  lettres 
de  réfci(k>n ,  il  afiîgne  le  Réfîgnant  en 
la  Cour  pour  les  voir  entériner ,  avec 
reflitution  des  arrérages. 

Le  moyen  unique  qu'allègue  le  Réfi- 

fnataire ,  eâ  que  la  Cure  de  Breteuil  e& 
portion  congrue.  Il  le  prouve  par  dif- 
férentes tranfaâions  pafTées  en  16^0. 
On  lui  oppofe ,  &  il  n'en  difconvient 
pas ,  que  quoique  cette  Cure  foit^  por- 
tion congrue ,  elle  produit  néanmoins 
.annuellement  plus  de  70©  liv.  de  revenu 
fans  y  comprendre  le  cafuel. 

M.  l'Avocat  Général  Joly  de  Fleury 
aujourd'hui  Procureur  Général  portant 
la  parole  dans  cette  cauf^  obferve  que, 
quoique  la  portion  congrue  de  la  Cure 
^  de  Breteuil  le  paye  en  fruits  qui  augmen- 
^^  ^^-tent  &  diminuent  félon  les  tems,  &  que 
Tafte  de  notoriété  en  bonne  forme  don^ 
oé  par  une  partie  des  Paroissiens  y  porte 
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^je  le  produit  de  ce  Bénéfice  va  années 
communes  à  700  livres ,  il  n  étoit  pas 
moins  à  portion  congrue,  fuivant  la 
tranfaâion  de  1^90  qui  eftlefeul  titre 
auquel  il  faut  s'attacher.En  conféquence 
il  conclut  à  ordonner  que  la  Penfion 
demeurera  éteinte  &  fupprimée ,  que 
les  arrérages  perçus  par  le  Sieur  Colas 
depuis  le  jour  de  la  demande  du  Réfi« 
goataire  feront  reftitués.  ^xxèt  con-« 
forme  aux  concluûons. 

Quelque  févere  que  paroifle  la  difpo-  j^^  ^/j,  ^^ 
fition  de  cet  Arrêt ,  elle  eft  néanmoins  viiics  peuveni- 
très-conforme  aux  bonnes  régies.  On  *"2*éc  îcl^ 
auroit  fans  doute  pu  faire  une  excep-  Lu? 
tien  à  la  loi  par  la  confidération  de  la  ' 

circonfiance  que  la  Cure  de  Breteuil  y 
quoiqu'à  portion  congrue ,  fe  trouvoit 
auffi  en  état  de  fupporter  une  Penfion 
qu'im  grand  nombre  d'autres  Cures  qui 
Be  font  pas  à  portion  congrue.  Mais  une 
exception  à  la  loi  en  occafionne  une  fe^ 
conde ,  &  infenfiblement  les  exceptions 
trop  multipliées  donnent  lieu  aux  abus. 
Comme  Ton  voit  tous  les  jours  la  Jurif- 
prudence  fe  perfeâionner ,  fi  une  fem- 
Llable  queflion  fe  préfentoit  pour  une 
Penfion  fur  une  Cure  qui ,  fans  être  à 
portion  congrue,  n*auroit  pas  un  revenu 
plus  confidérable  qUe  celle  de  Breteuil  ^ 
on  pourroit  bien  ordonner  la  fuppref': 
fiofl  de  la  Penfioot 
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Si  les  Cures  à  portion  congrue  n# 
peuvent  être  chargées  de  Penfions ,  ri* 
doit-on  pas  inférer  qu  on  n'en  peut  vala* 
blement  créer  fur  les  Cures  de  villes^ 
parce  que  la  plupart  font  non-feuleittenf 
à  portion  congrue,  mais  n'ont  aucun 
revenu  fixe  ? 

Suivant  la  difpofition  textuelle  de 
f  Edit ,  la  fomme  de  joo  livres  doit  de- 
meurer aux  Titulaires  franche  &  quitter 
de  toutes  charges  fans  comprendre  dans 
cette  fomme  le  cafuel  &  le  creux  de 
ÎEglife.  Or  le  revenu  de  prefque  toutes 
les  Cures  des  villes  confifte  dans  le 
cafuel  &  dans  le  creux  de  fEglife  :  donc 
ces  Cures  ne  font  pas  fufceptibles  de 
Penfion. 
^  y-  „  Il  eft  confiant  en  général  crue  toute 
entendre  par  Gûre  qiu  n  a  d  autre  revenu  que  ^oo  hv. 
«"  /&?"  ^^^^  portion  congrue  &  le  produit  du 
de î'fgU^T''*  cafuel  &  du  creux  de  TEglile ,  ne  peut 
être  chargée  de  Penfion.  S*il  y  a  une 
exception  à  faire ,  ce  n'eft  peut  être  qu'à 
l*égard  de  certaines  Cures  de  Paris  ,  & 
des  autres  grandes  villes  dont  le  revenu 
cft  très-confidérable ,  quoique  la  plus 
grande  partie  ne  confifte  que  dans  le 
cafuel  &  le  creux  de  TEglife.  Mais  ce 
cafuel  dans  les  grandes  Pàroiffes,comme 
à  Paris  celle  de  S.  Euftache ,  &  deS. 
Sulpice  9  ne  peut  être  confidéré  ^omme 
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«n  revenu  incertain  ;  auffi  ne  fait-on  pas 

£fEculté  de  reconnoître  que  ces  Cures 

&  autres  moins  confidérables  ^  font  fuf- 

ceptibles  dePenfion.  Il  eft  vrai  que  dan^ 

la  plupart  de  ces  grandes  Paroifles  il  y  a 

des  fondations  très-confidérables  :  or  le 

Législateur  n'a  pas  entendu  comprendre 

les  fondations  fous  les  termes  de  cafuel 

^  de  creux  de  TEglife.  Ceil  ce  qui  a  été 

jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 

rendu  le  20  Janvier  i(>88  en  faveur  dn 

Sieur  Fournier  ancien  Titulaire  de  la 

Cure  de  Clancer  Diocèfe  de  Boulogne. 

11  avoit  réfigné  ce  Bénéficeen  faveur  du 

$r.  Hoyer  lous  la  réferve  d'une  Penfion 

de  200  liv.  Le  Réiignataire  avoit  payé 

-cxaûement cette  Penfion  jufqu*en  i6i6. 

La  Déclaration  publiée  en  cette  année 

en  faveur  des  Gurés  à  portion  congrue 

lui  ouvre  les  yeux ,  ainfi  qu*à  plufieiirs 

a^tres.  Le  Sieur  Hoyer  slmagîne  que 

l'Edit  du  mois  de  Juin  1671  doit  être 

interprêté  par  cette  Déclaration  ;  &  en 

,  conféquence  que  cette  loi  donne  aux 

Vicaires-perpétuels  le  même  avantage 

contre  les  Penfionnaires  que  contre  les 

gros  Décimateurs  ;  c*efl-à-dire  que  la 

portion  congrue  de  300  livres  doit  leur 

demeurer  franche  &  quitte  de  toutes 

charges  ,  fans  y  comprendre  même  les 

fondations.  Sur  ce  fondement  le  Réû^^ 
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^l8  Traité JesCoUaHonsareàff/irve 
-gnataire  entreprit  de  fe  faire  déchatgct 
de  la  Penfion  de  200  livres  qu'il  a  voit 
confentie  en  faveur  de  (on  Réfignant. 

L'on  difoit  pour  le  PcJnfionnaire  que 
TEdit  concernant  les  Penfions  donnoit 
feulement  300  livres,  le  creux  de  TEglife 
&  le  cafuel  au  Titulaire ,  que  le  creut 
de  TEglife  confifle  en  Baptêmes  ,  maria* 
ges  &  fépultures  oui  font  droits  çafuels; 
mais  qu'à  regard  des  fondations  elles 
font  toujours  certaines ,  que  celles  de 
TEglife  de  Clancer  font  de  cette  qualité 
&  fort  confidérables  ;  qu'il  avoit  traita 
fous  la  faveur  de  cette  loi  ;  que  celle  des 
portions  congrues  qui  efl  venue  depuis, 
ne  pouvoit  avoir  un  effet  rétroactif  pour 
donner  atteinte  à  un  droit  acquis. 

M.  l'Avocat  Général  de  la  Moignon 
obferva  qu'il  y  avoit  de  la  différence 
entre  les  oeux  loix ,  &  que  Ton  ne  pou- 
voit oppofer  au  Penfîonnaire  la  Décla- 
ration de  i6i6.  L'Arrêt  qui  intervint  fut 
les  conclufions  de  ce  Magiflrat,ordonna 
1  fo  livres  de  Penfion  en  faveur  du  Réfi- 
gnant ,  fi  mieux  n'aimoit  le  Titulaire 
abandonner  le  furplus  des  reveni^s  de  la 
Cure  &  fe  tenir  aux  joo  livres  &  au 
creux  de  TEglife  (h).  Cet  Arrêt  décide 
tien  difertement  que  les  fondations  ne 

(h)  Duperray  Traité  des  Portions  congrues 
Hkâf.  %i.  0. 1 X  &  fuir. 
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fcnt  pas  coniprifes  fous  les  termes  de 
cafuel  &  creux  de  TEglife,  &'par  con- 
féquent  quç  lesCures  à  portion  congrue 
où  il  y  a  des  fondations  \  au  profit  du 
Curé  font  fufceptibles  de  Penfion. 

Depuis  TEdit  de  1(^7 1  les  Penfions  fur      ^  n  f; 
lesGures,  même  fur  celles  dont  le  re-«ui  \*J%Vê 
venu  eft  confidérable,  ont  été  beaucoup  Jcflcrviquintt 
plus  rares  par  la  défen/e  que  la  loi  a  faite  wenû*   ^ 
à  tous  les  Titulaires  qui  n'auroient  pas  ^««û««» 
déffervi  le  Bénéfice  pendant  Tefpace  de 
quinze  années ,  de  réfignér  à  la  charge 
de  Penfion.     '  ^      . 

Comme  c'eft  le  Souverain  qui  a  reC^ 
traint  la  feculté  de  réfignér  avec  réferve 
de  Penfion ,  il  peut  fans  doute  quand  il 
le  juge  à  propos  lever  Tempêchement 

S  ni  a  appofe  au  libre  exercice  de  cette 
culte.  U  le  fait  quelquefois  en  accor- 
dant des  difpenfes  d'une  partie  du  tems 
de  fervice  requis  par  la  loi.  C'eft  par 
des  Brevets  dérogatoires  à  l'Edit. 

Cette  loi  a  été  principalement  établie  ^^  j.^^^;.j 
en  faveur  des  Titulaires  aftuels  &  ppur  d*a*voirdéi«n 
reftraindre  lufage  des  Penfions  &  remet-  ^^"i^^an^^uû?! 
tre  autant  c^u'il  eft  poflSble  les  anciennes  Vc^  ans  **pour 
léglesen  vieueur  ;  d'oîi  il  réfulte  qu'un  ^voii  «itoh  de 

n^  t         •      ^      .      ji/r        •  1      ^  i>   r  fc  refcïver  une 

ture  qiu  auroit  déffervi  pendant  1  ef-  penfion  fm  u 
pace  de  plus  de  quinze  ans  différentes  <*"»»««  ^ 
Cures ,  mais  qui  n  auroit  pas  rempli  ce 
tems  dans  celle  qu'il  voudroit  réfignér 
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avec  rétention  de  Penfîon,auroit  bcfoîil 
d'une  dif jjenfe.  Il  eft  vrai  que  ce  tems  de 
ierviee  feroit  un  motif  capable  de  déter» 
miner  le  Légiilateur  à  la  lui  accorder 
avec  moins  de  difficulté, 
le  fmice  de     ^  ntotif  qui  fait  accorder  des  Brevets 
«juîofteans  cil  dérogatoires  à  TEdit,  efl  le  mênie  qui 
inutile  «^««J^^  dans  tous  les  fîécles  afait  autoriferdans 
pourcaufed'in- certains  cas  les  Penfions  en  faveur  d'un 
iptiibUittf.  ancienTitulaire.CemotifeftIanéceffité 
de£ourvoir  à  fa  fubfiftance. 
.   Dans  tputes  les  Penfions  qite  Ton 
autorife  on  fuppofç  toujours  que  le 
Pcnfionnaire  n'a  pas  d'ailleurs  de  quoi 
vivre.  Et  delà  vient  que  par  le  Régk- 
çient  du  Parlement  de  Paris  dii  i<î  juin 
1 6C^  y  il  eft  défendu  à  ceux  oui  refignent 
pour  caufjs  d'incompatibilité  de  fe  réfer- 
ver  aucunes  Penfions.  Inutilemient  le 
"Réfignant  allégueroit-il  qu'il  a  déflervi 
le  Bénéfice  pendant  quinze  ans ,  il  ne 
feroit  point  écouté ,  parce  qu'il  efl:  évi- 
dent que  la  Penfion  n'a  point  de  caufe. 
Or  on  ne  foufFre  point  les  Penfions  con* 
veritionnelles  qui  font  évidemment  fans 
caufe,  lorfque  les  Bénéfices  fur  lefquels  | 
elles  font  créées  font  du  nombre  de  ceux 
qui  régulièrement  ne  devroient  pas  être 
charges  de  Penfions  fuivant  nos  ufages. 
,    Quoique  la  difpofition  du  Règlement 
4e  i66^  concernant  le  point  dont  il  eft 
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icî  queftîon  tfait  pas  été  inférée  dan^ 
l'Edit  d«  mois  de  Juin  1671  ,  ni  dans  les 
Déclarations  qui  l'ont  fuivie ,  elle  eft 
cependant  obfervée  très-exaftement. 

Quand  même,  dit  M.  Nouet  dans  une  £ettr«  vtttm* 
confiiltation  du  19  Mai  17^9 ,  un  Réfi-  te«  &  Bréveti 
gnant  à  caufe  d'incompatibilité  auroit  ^e'cfrobwP 
obtenu  des  lettres  Patentes  dérogatoire*  tk«$. 
à  l*Edit  du  mois  de  Juin  1^71  ,   il  ne 
pourroit  pas  fe  réferver  de  Penfion  fuf 
le  Bénéfice  qu'il  quitte ,  &  le  Réfigna- 
taire  efl-reçu  oppofant  à  l'Arrêt  d'enre- 
giftrement  des  Lettres  Patentes ,  parce 
que  tant  à  Rome  qu'en  France  quicon- 
que réfigne  pour  caufe  d'incompatibilité 
ne  peut  rien  retenir  fur  le  Bénéfice  ré- 
figné  dimittere  omnijw  unttur.  C'eft  la 
claufe  exprefle  des  provifions  de  celui 

2ui  obtient  en  Cour  de  Rome  un  Béné- 
ce  incompatible  ,  &  le  Roi  n'entend 
point  accorder  de  difpenfes. 

Duperray  {i)  rapporte  trois  Arrêts 
bien  précis  qui  conftatent  cette  Jurili* 
prudence.  Le  premier  eft  du  p  Août 
1718,1e  fécond  du  7  Mai  17^^,  &  lé 
troifiéme  du  11  Juin  1713  (k). 
Le  premier  a  été  rendu  au  profit  dii 

Sieur  René  de  Razes  Curé  de  S.  Martin 

■  I     -  ■'■■    '  '' 

(t)  Tr.  d€sPenfions,tom,  ï.ch.  i#.pag..i7^ 
t^  174.  &  depuis  la  pag.  153  jufqu'â  la  p.  X7Ç. 
(jk;^^ Moyens  can.tpm.^.  en.  n.i4&i5; 
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9)1  Traité  des  Collations  avec  rlftrve 
d'Entraigues  ,  Diocèfe  de  Poitiers.  Il 
ëtoît  Reîignataire  du  Sieur  Jean  Pon- 
thier s  Cure  de  Chef-Boutonne  au  même 
Diocèfe.  Ce  dernier  n'avoit  réfigné  la 
Cure  d'Entraigues  que  pour  caufe  d'in- 
compatibilité avec  la  Cure  de  Chef- 
Boutonne  fon  ancien  Bénéfice  ,  & 
cependant  s'étoit  réfervé  une  Penfipn 
de  200  livres.  Deux  obflacles  s'oppofent 
à  cette  réferve.  1®.  La  caufe  de  la  réfi- 
gnati<^  y  c'eft-à-dire  l'incompatibilité 
des  deux  Bénéfices,  i^.  Le  défaut  de 
fervice  pendant  quinze  ans.  Le  Sieur 
Ponthiers  crut  lever  ces  deux  empêche- 
mens  en  obtenant  des  Lettres  Patentes 
dérogatoires  à  l'Edit  de  1^71  &  les 
feifant  enregiftrer. 

Le  Réfignataire  ne  pouvant  payer  la 
Penfion  avoit  d'abord  abandonné  à  fon 
Réfienant  tous  les  fruits  de  la  Cure  ,  & 
$*étoit  réduit  à  la  portion  congrue. 

Le  17  Mai  1714  étoit  intervenue 
Sentence  qu'il  avoit  confentie,  qui  liiî 
donnoit  aâe  des  offres  par  lui  faites 
d'abandonner  les  fruits  &  le  temporel  de 
fa  Cure.  Dans  la  fuite  mieux  confeillé  il 
interjette  apel  de  cette  Sentence,  prend 
des  Lettres  de  Réfcifions  contre  tous  lei 
aâes  approbatife  de  la  Penfion  qu'il 
avoit  faits ,  forme  opppfition  aux  Let-* 
tires  Patentes  de  dérogation  aux  Ordoo^ 
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^it  Pcnjîon.  Chap.  XXI.  3  jf 
hances  &  à  TArrêt  d'enregiftrement. 
Ceft  dans  ces  circonftancesqw'intervînt 
l'Arrêt  fufdaté  dont  le  difpofitif  porte  : 
La  Cour  faifant  droit  fur  le  tout  ayant 
égard  aux  Lettres  Patentes  de  Réfcifion 
obtenues  par  ledit  de  Razes  le  lo  Janvier 
1717,  &  icelles  entérinant  a  remis  les 
Parties  en  tel  &  femblable  état  qu'elles 
étoient  avant  ledit  confentement  porté 
par  ladite  Sentence  du  17  Ma^  1714  ÔC 
aûes  approbatifs ,  &  en  conféquence  a 
mis  &  met  Tapellation  &  ce  dont  a  été 
apellé  au  néant ,  émendant  a  reçu  ledit 
de  Razes  oppofant  à  lexécution  desLet- 
tres  Patentes  &  Arrêt  d'enregiftrement 
d'icelles  des  14  Avril  171  j ,  &  30  Jan-» 
vier  17 14,  décharge  ledit  de  Razes  de  la 
Penûon  de  xoo  livres  que  ledit  Ponthiers 
s'eft  réf^rvée  fur  le  revenu  de  ladite 
Cure  deS. Martin  d*Entraigues;ordonne 
que  ledit  de  Razes  jouira  à  l'avenir  de 
Tancien  fonds  de  ladite  Cure  &  de  tous 
les  droits  &  revenus  d'içelle  }  feit  dé* 
fjmfes  audit  Ponthiers  de  l'y  troubler  , 
condamne  ledit  Ponthiers  à  rendre  8c 
reftituer  les  arrérages  de  ladite  Pcnfion 
de  loo  livres  qui  lui  ont  été  payésjdepuis 
la  création  d'icelle  ;  enfemble  les  fruits 
8c  revenus  de  S,  Martin  perçus  par  ledit 
Ponthiers  y  fur  lefquels  déduûion  lui 
fera  faite  des  fosune»  qu'il  juftifîeril 
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'514  Trtdti  des  Collations  avec  rlftrvt . 
avoir  payées  pour  Ips  décimes  de  ladite 
Cure  de  S.  Martin  d*Entraigues  fiiivaiît 
Tavis  de  TEvêque  Diocèfain ,  fur  le  fur- 
plus  des  demandes ,  fins  6c  conclulîons 
des  Parties  ,  les  a  mis  hors  de  Cour , 
condamne  ledit  Ponthiers  aux  dépens 
des  caufes  principales  d*apel&démande* 
Donné  en  Parlement  le  9  Août  1 7 1 8  &c. 
L'Arrêt  du  7  Mai  171^  eft  intervenu 
contre  le  Sieur  Collet  Doyen  de  l'Eglife 
Collégiale  de  S.  Jean-Baptifte  de  Nogent 
le  Rotrou.    Cet  Ecclefiaftique  ayant 
pofledé  la  Cure  dudit  Nogent  pendant 
plus  de  quinze  ans ,  la  réfigne  à  Nicolas 
Tuffierfous  la  réfervedune  Penfionde 
joo  livres.  Tuffier  après  avoir  payé  la 
Penfion  pendant  quelques  années  ob- 
tient des  Lettres  de  Réfcifion  ;  les  pre- 
miers Juges  le  condamnent  :  fur  l'apel, 
la  Cour  prononça  :  »  faifant  droit  furie 
>>  tcut  fa  is  s'^arrêter  à  la  demande  dudit 
n  Collet  portée  par  fa  requête  du  i7 
»  Mai  1711  dont  ij  eft  débouté ,  ayant 
^  égard  aux  Lettres  de  Réfcifion  obte- 
»  ni  es  par  ledit  Tuffier  le  1 1  Juin  1711  î 
^  demande  portée  par  fa  requête  du  i' 
»  Janvier  &  i6  Juin  audit  an ,  &  icelles 
5»  entérinant  remet  les  Parties  en  tel  & 
if  femblable  état  qu  elles  étoient  avant 
*^  le  confentement  dudit  Tuffier  de  M 
n  Penûon  dont  efl  queflion  ^  condamne 

I»  ledit 
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Aiedit  Collet  de  rendre  &  re^itwerle* 

p.  fommes  par  lui  reçues  pour  ràifon  dé 

#  ladite  Penficai  depuis  le  jour  de  la  dé^ 

m  mande  &  en  outre  en  tous  ks'dépens^' 

Par  l'Arrêt  daîi  Juin  17  if  le  çomihé 

Dannelot  a  été  déchargé  d  une  Pénfiort 

de  2^6  livrée  crçée  fur  la  Cure  de  Chîré 

*u  profit  duiieur  Faydv  fon  Réfignarit 

Curé  de  la  Paroifle  de  Sainte  Radegdndé 

de  Porameraye.  Ce  Réfignant  pàûi 

s'affurer  la  Penfion  dont  il  eft  privé  par 

cet  Arrêt  avoit  obtenu  le  JpAvnlt^n^ 

desLettres  dérogàtoii*es  à  l 'Edit  de  iS^i 

&les  avoit feitenrégiftrer au  Parlement 
le  17  Juin  171 1(/;. 

II  n'eu  pasdouteux  que  leRédement       ^^^* 

contre  les  Refignans  qui  fe  fontréfervé  *«"«"^oppof«« 
des  Penfions  ;  &  cela  nonob/lant  hleJu^^fii:: 
maxime  auc  cedc  autfolvc.  Ce  Rérfem^nf  *»Réfignataire 
&,  k  Déclaration  de  x^7  r  ferofenTSÎ  &-S*o'»t 
loix  muùles  &  dont  il  n  y  auroit  rien  ^*  ^**'*^  • 
déplus  aifé  que  d'éluder  1  Wcution  s'il 
luffiloit  à  un  Refignant  qui  s  eft  r^fervé 
fiir  un  Bénéfioe-Cure ,  ou  ftriet  à  téCu 
dence ,  une  Penfion  laquelle  excédfe  ^  1^ 
tiers  du  revenu,  d oppofer  à  (oh  Réfi- 
gnataire  la  maxime  aut  cedt  aut  folvc 

(/>  Cet  Arrêt  &  le  précëdeai  font  ra^rfé» 
«oat  au  long  par  DupcrrayT*.  U%  Moyens  can 
^m.  3.  cil.  IX.  depuis  lap.jiSiuf^&'âkl  j^ljjci 
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'1)4  Tr^fli^.eêUuBoméifecr^i 
pctiur  Jb  forcer  à  payer  la  Peoûon  ei 
f^i^F  &  r«3pêcber  dVn  demander  la 
di;|)iQMtionKQuand  cette  maxime  feroit 
d^^teilrs  Cionftamaient  obfervée ,  ce  ne 
lÊpffHtc  pas!  là  le  caâ  d'ea  &irè  l'appli^ 
cation- 
C'eft  ce  qui  a  été  juge  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris  rendu  le  i6  Juilleti/ij 
«n  l'Audience  de  la  Grand-Chambre, 
conformément  aux  conclufions  de  M. 
l'Avocat  Général  Girillaume-François 
joly  de  Fleury,  entré  le  Sieur  Huftault 
Çhapoine  de  l'Églife  de  Boulogne  &  le 
Sieur  le  Févte  y  Chanoine  de  Notre-- 
Dame de  Paris  (m).  , 

C'étpit  le  dernier  cpidemandoît  que 

,,.  la   Penfipn  de  40^  livres  qu'il  s'étoit 

»  rçfcrvée  fur  le  Canonicat  de  Boulogne 

qu'il  avilit  réfîgné  en  faveur  du  Sieur 

Huftault  pour  caufe  de  permutation, 

lui  fut  payée  fans  aucune  réduâion. 

Le  Réfignataîre  prçtendoit  que  la 
Penfioq.§xcédoit  le  tiers  du  revenu  de 
i^  Prébeî?de ,  &  en  conféquence  il  avoit 
jdpnné  requête^  d'oppofitibh  à  Tenrégitj 
jçrem^t  des  Lettres'  Patentes  fur  le  m 
jdelîi  Penfjon. 

,    Le  IVé%nant  difoit  au  contraire  que 
ïa-PcniioTT-n^excédbit  pas  le  tiers.*  B 

^1.  IIP  ijii   I  il-  11I  lïir  1-         ri   iiili     p,       ■- 

(i^J  laurail^feîAttci.  lovà.  ir.  i»priip^€0J7ji< 
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lyoutoîtaiie.la  Déclaration  de  1^71  ne 
fK>uv:Qit  être'  alléguée  par  un  Réfigna^ 

.^  :  Çonjgie.  %lj.  %Y4^:cpmraT\é%é  ,'tian$ 

les  faits  aIlégu4%U§ç|^^P>arÛes  tçucH^j 

la  p^euvf  »d^  revjs^  dé  I4  Prébeade  ,      .  m  :r 

TArtêt  ordoi^ça^ye  par,  pçovifion  ôc     ,  : 

fans  préjudice  du  droit  des  PartiçSt  au 

principal  4r  le  Siepr:ÎÇrFévrçferoit  payé    '     ^:,  ;^^ 

<le  là  PeB%>iî.dft4PO:Mv£es4€.  quartier 

cnqiigrti^f  Î&;  p^r^f^v^noç^.  &  clés  ^rrér 

Wges  4phus  §A  à  j^Jîpir ,  dépens réfqrr 

très.-   /;    •.  ^  ■'.;/  :■  ■.     .      ...  ;,,    .' 

:    Avant  ie  changement  introduit  dans      xiir; 

laJurifprudence  par  TEdit  de  1671  &  crée?s^ rônîî 

fKir  Içs  Réglemens  qui .  Tavoient  pré-  Bénéficesre«a- 

çéÙ  ,ckR%natairç,4 W  eénéfi<;^^  ré-  [SSStei 

fuUçr .  4<pi^  1  npq-feulepîeiît   obligé  de 

pajy;^  )èi^(iQtî|lité;  de  la^enftpn  dont  il 

a^oit  c0nfenti  la 'création  ,;quelqu*ex- 

cefliv€  qu'elle  fut  ;  maif  fon  f^cceffeur 

mêm0 ^ \pk'^^¥'^ ; n'éf^oi t, pas  rece vable 

\  eii  cjènijandêr  la  r|édu£iipn  {n)^  , 

V  .Préfepfeéigent  la:  jiirif|«rudence  ^  pour 

les^Cii^rgs  &  l^Sv  afutres  bénéfices  régu- 

Jiers^^ft  la  flpiênïe  qw^^pQurlQ&Bénçfiçeii 

féci}lîerSjk  ;  ^      ^ 

:    pp«i;Prud'honyne  Religieux  dp  TAb- 

\^^J9xM^Rof^ .  s'étant  j-éfeîvé  d^s  Denr 


Digitizectt)^  VjOOQ  le 


•JîS    Traité  des  CollatîènsA^cr^trye 

fions  exceflives  fur  des  pkces  Monsh 

diales ,  elles  fttrent  réduites  au  tiers})»! 

Arrêt  du  Grand-Confeil.  U  dîflSWlté 

fiit  clé  favcnr  fi  d'abofél  »  falloît  dédmre 

totftes  ley  cKaràies  réelles  (e).   ^ 

liVduâk»'   ,**•  Benoît  de  Séiiik   Port  Avocat 

de  uicufioiife  Général  dit  que  cela  né  fouffroît  point 

Wt-cUe  chir-  de  difficulté,qu11  feîllôit  faire  différence 

jtt^réeuçi  dé.  j^^  penf,on5  que  Tori  fe  réfervoit  ftan- 

ches  &  quittes  de  teutéS  charges  par 

des  Concordats ,  &  dé  celles  que  le  Jiçe 

téduifôit  y  ce  qui  s^entendoît  toujourf 

les  charges  réelles  déduites;  que  fete 

'*.    furplusDômPrudTiomme  préndroitfa 

Penfion  fur  laquelle  il  payeroit  les  chap 

ces  ordinaires  &  extraordinaires, favcMî 

î ,.  TCCÎnies,d<)ngrat\iit,  capitàtion,maii 

que  ce  Religieux  ne  pk>it voit  p^  prêter» 
dre  être  payé  de  fès  Pçnfiohis  â  friôini 
qu'il  ne  rehdât  dans  l'Abbaye  de  Fons, 
&  quHl  n'y  vécût  fous  l-obçi0ance  dé 
fes  Supérieurs ,  de  laquelle  réf^encc 
procès-verbal  feroit  drêffé  pat  Iç  ftigfe 
quelle  Confeil  avoit  déjà  commis  pour 
rairc  la  liquidation  des  charges  réèM 
t}ui'étoient  à  détiuii^e.  V^oé  allégua  fon 
grand  âge;  m^is  ce  feroit  à  fes  Sùpé^ 
tieurs  à  examiner  sHl  peut  fournir  un^ 
wifon  valable  de  s'îibfenrer  des  offices, 

#111  iiitiii     I   II  iwwww—     I  ■  I  I  — 

(  0  )  Brillon  Ùi<k.  des  Arrêts  ,  pm.  i.  Ift^B» 
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fi^  a  à  kl  Vérité  des  Chanoineç  qui  après 

«aSef\âcc  divin  :  maïs  il  feroit  à  fouhaî- 
ter  que  tout^  ces  difpenfes  fbffcftt  fup- 

S limées  :  ^  l'égarcl  de  ce,  Religieux  ^  ij 
bit  eh  cela  miyre  la,volor^té  de  fei 
Supérieurs^,'  $fc*ne  fe  prévaloir  d^aciine 
èxcufe  ,là  moins  qit'il  n^y  ^^^  "^®  infir- 
mité ndtàbte  j;  &  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
certain  quHl  réfide ,  il  ne  peut  prétendre 
le  payement  de  fes  déniions. 

Par  ces  raift)n$  M,  FAvocat  Général 
eftima  cïu*il  y  avoit  lieu  d'ordonner  que 
l^^tdur  Gonfeil  feroit  exécuté  felon 
fa  fbcme  Se  teneur;  ce  faifant,  que  £>om 
Prud*liomme  feroit  payé  de  fes  Penfiopi 
il  tiers  du  revenu  <ie  la  Gélérerie  &C 
Çambrerie  de  Fons  ,  toutes  charge? 
îSbUes  préalablement  déduites. ,  deft 
^è|es  charges  liquidation  feroit  faitf 
par  le  (k)jïwiffaire  du  Confeil  qui  en 
înêmertems  dfefleroit  procès-verbal  de 
la  réfidence  aâueïle  de  Dom  François 
^d'homme.  Arrêt  conforme  aux  <:onn 
flûfionsr  le  $  Mars  470 j. 


I 
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;i 
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94^   Trdiii des  CoUaiîons  avec  r^prt 

:      \'  -^        *'t:      )  ■  •      -^-  :  ;  h' 

.   ÇHAPltkE  X^II.'  ^ 

t>iclaràtion  du^l  dît  dk 

'    ^'Juillet  itii  rd'd^ 

€71  PatUffUTii. 
tes  Pribendcs  Ji  'or0t 

•    en  dijlributions  mahiullefi  forit^dlçs  fuj* 
.    ceptibUs  de  Pehjlofi}  Deux  fortes  ie 

diftnl^aùiàhi  mafitJLelles.   '  '  , 

•i /Près'b  pùblitarioii  de  FEcEt  dii  iDoii 
ir\  de  Jnm  1157 1  lèi  Titulaires  dé  Béné- 
Eçes  fiijets  à  réfidbihrce  &  chargés  de 
ï^enfions  e^effives  ;  iie  manquèrent  pai 
de  demander  fa  rédiiâion  de  ces  Peii- 
^qHs.^Lcs  Pértfionnaires  ftrf  les  lîi^të 
î^rébéndes  nepurçntîréfufcrflbic^btft 
â  cette  rédiîaiôn;^aîs  lèsffcilîômlaî^ 
f(ir  les  Pï|rtitéV;  t>e?fcîm'âtefSëi?il-M 
fcéndes.  Chapelles  &  ^tres  Béttéfîces 
Yîoh  CiVres ,  &héahmbins  fiijets  à  réfi- 
dence,  prétendii-éiit'^qlie  lèurSPenfiofli  I 
ne  pouvoient  être  réduites.  .       i 

Ils  fondoient  leur^  prétention  fur  ce 
que  dans  TEdif  îl  n-çû  parlé  nommément 
que  des  Cures  8i?*ife's  Prébendes  :  or, 
difoient-ils ,  ils.  ne  faut  pas  étendre  les 
loix  au-^çlà  des  cas  qui  y  font  exprimés. 
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Ceft  ce  qui  donna  lieu  àla  ©ééferfàtibA 
Ai^  5  Févrief  1674  dont  vôiêl  îitçnVurJ 

LOUIS  f4t  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fraùce  &  J*. 

de  Navarre  c^A  tous,  ceax  qui  ces  préfçoccs  Le»-  i»e^i*^^^J,i 
cres  yerxoac ,  fAtUTj.Noiis.aiiridDr  par  nocic  ^èndu  à  tous 
£di|  du  mois  de  Juin  itf  7 1  ordonné  que  les  7  iciK-  les     Bénéfices 
bires  pourvus  de  Cures  ou  Prëbend^s,ordiharreè  Aijett   à  téâ« 
ou  théologales  dans  les  Egiifës  Cathédrater  ot  dence. 
CoIIcgiaies  ne  pourront  les  réfk^ner  avec  réTervfc 
de  Penfîon  qu'aptes  les  avoir  à^ellemenc  déf* 
fervies  pendant  le  tems  de  efpace  de  quinze 
années  ,  fi  ce  n'eft  pour  caufe  de  maladie  &  d'in^ 
firmité  comme ,  fans  que  ledites  Pen/îoos  pui(^ 
fent  excéder  le  tiers  dn  revenu' defditesCures'ât: 
Prcb€hdes  fans  diminution  delà fbnune  de  troit 
,  ceqs  livres  qui  demeurera  aoTiculaire  franche  âc 
quitre  de  toutes  charges ;.ât  quant  aux  Pendonb 
^ui  (e  crouveronc  avoir  été  ci-devanc  créées 
qu'elles  foient  auflî  réduites. au  tiers  ^'(àns  dimiu 
Kl^ion  de(di(es  trois  cens  livres   Et  quoique  \te     ^ 
n^tif  principal  de. cette  Déclaration  ait  éi£ 
d'empêcher  que  Ics^énéfices  qui  requièrent  ucife 
réfidence  &  fetvice  a^uelsèc  continuels  ,   ne 
foient  chargés  de  Pendons  exceffî ves&  beaulson^ 
fia-^de]i  d'une  ]^itime.)>coportion',  tnibfre^uè 
ks  TitnlairejS  puiiTent  les  déiTerviravec  Ptidkiait^ 
êc  la  décence  convenaUe$  ;  néanmoins  nous  àvond 
été  informés  que  fous  préteite  que  les  Dignité#^ 
Petfonats  ?c  autresBénéfices  f«)etsl  des  fon6bions 
perfonnellés  &  réglées  dansées  Eglifés  C^hé-»,  ,->  ;,   ^  j, 
dralcs  3c Collégiales  ne  font  pas  ninimt'mê^i: ^      ,  ;,   ,      ..; 
CDnipris  dansJeditEditî  quelque*  Ptfnfionn^re^j-  1.       ..   m 
fur  lefdites  Dignités  pffétep4edt  que  l«irs  P^çn^  '  '-[  '\  •         » 
Éons  ne  font  pas  rédudtiblcs  aux  termes  dudiç  •  ^  ^"- *  ^    J  •  * 
Edit ,  &  empêchent  par  ce  moyen  que  J'E^lifç 
n'en  reçois  le  fruit  que  nous  avons  entendu  lui 
(rocuiei:.  A  OU  ^^Wt  6c  vmtf  ccfoSAitzÀ^ 

Piy 
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i$4^  Tâéi(dcs€oUàiîansay€cr^$r^i 
^  coNoas  mouvaAs  d«  l'avk  dç  notre  CoiiA§| 
^  «  vu  n9Cfe  Edic  du  mois  de  Juip  id^i  d^M 
toptc  Collaiionnéc  eft  ici  attachée  fous  le  contrt- 

.      fccl  de  notre  Chancdlerie ,  &  de  notre  certaine 
fcience ,  pleine  puiflincc  «t  antorité  royalc.NoBi 

w  AFOQS  di^  di  déclaré ,  de  par  ce»  Préfères  fignéef 
4c  notre  matadilbb»  &  déckrons,en  interprétani 
ledit  Edit ,  «que  notre  intention  a  été^qu'il  a  it  liei 
tant  pour  les  Prébendes  ordinaires  ou  tfcéologâ: 
•Jes  que  pour  les  autres  Dignités,  Perfonats, 
Semi- Prébendes  ,  Vicairics ,  Cbapclles  &  autres 
Bénéfices  des  Eglifcs  Cathédrales  ëc  Collégiales 
^ui  rcc^uierent  réfidence ,  de  telle  dénomination 
&  qualité  qu'ils  pniflcnt  être  :  ce  faifant ,  que  les 
fendons  <:r-devànt  créées  &  qui  le  ft  ront  ci-après 
<br  les  Bénéfices  de  la  qualité  fufdite ,  ferdfct  ré- 
duites au  tiers  des.revenus ,  fans  diminution  di 
]a  fomme  de  trois  cens  livres  qui  demeurera  anj 
Titulaires  defdits  Bénéfices  pour  leur  fubûitancf , 
iranche  &  quitte  de  toutes  charges ,  comme 
jfiuiQi  que  les  Réfignaia  ne  pourront  fe  réftrM» 
kfditcs  jPenfiont  qu'ils^  n'aient  déflervi  Icf(fît$ 
iBénéficés  i'efpaqe  de  quinze  ans  fuivant  k  aa 
4léfir  dudit  Edit  du  mois  de  Juin  1^71 ,  lequel 
«out  voulons  être  exécuté  félon  fa  forme  & 
ieneur.Si  donnons  mimandlmbnt  Sec  Donné 
i  S.  Germain  en  Laye  le  neuvième  jour  du  moi» 
idc  Décembre  l*aa  de  grâce*i573,  &  de  notre 
fegne  le  trente-unième. 

1 1,       '    Cette  lolnon  plus  mie  TEdit  du  mois 
-.  <^«?"!?^??î.de  Juin  1(^7^^  cïont  elle  eft  une  inter- 

»s  diftnbtttiôt-      /^     .         '     7       ,.  .M  r    * 

«unueUesdont  pt^tation  y  H  expuquje  pas  ce  qu  il  faut 

|J«ftpjJÎ^^*»*«ntèiidre  paMr  les  termes  de  difiribudons 

*       *  ^''  ihanïcèlUs ,  qiii  de  même  que  les  500 liv. 

îônt  telleitient  affeÛées  aux  Titulaires 

flvdiéff^ryent  ks JC^nomcaîSi,  qu'elle? 
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ilê  font  pas  fufçopî^^ejîdetf^i^on  d^s 
aucimeas.  *  '  •.  i^-.-  \.  1  /•  ^  '  •  'y 
:  pfl^diftingue  orjdjpaîirçïoi ^t  ttoîs  fort 
tes  de  diftribu^ns  çiantijs^le^  i  "^ j.  Celks 
qui  fe  font  dans  les  Chapitres  oîi  tonf 
les  revenus  font  en  commun.  Dans  cei 
Chapitres  Içs  Prébendes  ,^ç  font  point 
àftinâes,  chaque  Chanoine  reçoit  tout 
fon  revenu  par  diiky^utiôn^  maniielksi 
1^.  CMles  cfui  (^  font  dans  iesjEglifes 
jlont  les  Préb^des  font  diftinâes  ÔCiont 
un  revenu  féparé ,  ^  oîi  néanmoinsil  y 
a  une  Manfe  commune  dont  les  revenues 
fe  partagent  manueUement  entre  1«S 
Çkinoines.  :      -         -     .  i   r.  ^> 

.  5.**.ÇjelUsenfinqMif(çfojg(|eçdemerisf^ 
pain  §cc>  aux  Chançinçs  pi^fent j  $6  quf 
pe  font  dues  qu'à  ceux  /qui  afliAênt  peiT 
fonnellenient  aux  Heures  Canoniales  & 
OfÇces  diviwi*  ; 

:  Qaqiiaiiifis  €^  ^ernieri^  de  .<liftfihii* 
tionp.JQi^naU^eSt.W  qwptidijMuiès^  lé 
.»om  de  dittjrjibmtîons  .manuelles  leiS* 
convient  d'^yrie  .manière  fpéc^alezaum 
tft^ç  ^  çellçsilèt  uîriqueiïient  qu'il  eft 
parlé  dans'l'Edit  de  i^7i*comnfieila  été 
l'ïgé'p^C'deiixAtitêts^'un  duftarlçaient, 
^taïUièjiiifcGr^ftd-Çjcirfai^  dont  voifcl 

'w  W  ^i  BiicdtoWft  i  <^^4  Maîtiîe  Pitnr et    ^  J  ï  i 
^3k»ij«liaidd&i|i^Qiiri^^tle^R^  d'une  craildcoi 

P  v     ,.  :\r 
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^44  Traité  des  Cêftatlons  avec  rifervt 
Prébônde  de  regKfe  Collégiale  de  Sr. 
Thomas  du  Louvre,fur  la  réfignationdè 
Maître JacqUI!^C!bawchardfon  frère:  le 
w6  Avril  1^4'  il  fa  réfigna  en  feveardé 
Maître  Edme  Baudot  à  la  charge  d'ime 
Peofion  de  i  lo  liv.dom  il  fut  exaûeiftcnt 
payé  jufques  en  i6yi .  En  cette  année  lé 
kefignat^rC^yant  reftrfé  àt  payer ,  \t 
Penfionnaire  forma  irontre  Uiila  deman- 
de des'  arrét^age^  d'tine  aflnée ,  &  obtint 
peimiffion  de  fàifîr  entre  Ifès  mains  du 
Receveur  du  Chapitre, 
î    Le  Sieur  Baudot fondoit  fon  l'dftis  fur 
h  difpofition  de  la  EMclaration  duiticrii 
de  Juin  1^71.  1^.  Le  Sieur  Ghauchardi 
difoTt-il  \y  ifa  pî3is  défletvi  le  Bénéfice 
]>endânt  ie  té«^^  qtii  eft  tW^ôis  pouf 
pouvoir  retemruwl^àlk»!;  i^Qtiand 
iX  lauroit  déflervipendttttt  lefêfflscoffl- 
pètent ,  la  rétention  de  I*  Penfion  n'ea 
ftroit  paS'kkâW  ïlkê%^àki%4c  4Wraire 
k  la  dffpofitlôtti\le<ia^4d'|  *4iifqàè  li^ 
plus  grafnde  partie  Âéli^'rëVénm  de  ta 
Prébertdc^cortflâe  eft^  ëiftttfeÈitJôm'ifiai 
Quelles  fur  leficpCidfeSf  on  tle  peut  iffoit 
'  unePênfion.     '^     - 
.  î  '  Att  pr^ifdp  dg  fcèi'^dtea*  ittoyêô^,  fe 
Sieur  Chiu^ahi^^p<mdâtJ'l(iîei|^  ï^ 
claration  n'ayant  lieu  due  poWlWeni»^ 
fA  difj^ôfitieî»  ftè^cftïtaifltiâtt  éteinii^ 
à:une  réfignbti«piiiâite>^prxïlmâap^ 
vant.     >    -. 


Digitized  by  LjOOQIC 


JePeri/ion.  CnxP.XXlV  :t4P 
Vont  détruire:  le  fécond  moyen  ,  if 
fstabliffoit  que  U$  Tcv^n$  de  la  Prébi»»* 
de  0iontotentà  la  fomlne  de  foo  liv.  H 
prouvoitpar  un  étatfigné  duRecevcuî" 
du  Chapitre,  quil.y. avoit  ^7  livrés 
cinq  fok ,  qyi  fe  pay oient  par  tables  6c 
non  pas  manuellement  &.è  (chaAioc 

.  Delà ,  toncUioit-on^il  refâlfen^ue  ta 
Penfion  xxtApdis  ré^nâîblè^patceiqii'^Hf 
n'excède  pas  le  tiers  dès  fruits ,  &  qlw 
la.Penfioir de  1  *o  liv.  acquit ée ,  il  rell« 
au  Titulaire  plus  de  j^ooliv.  H  eft  vrai 
a)outOîi  le  :M^tftrïit  qui  poitoit  It 
Purple  pour  M.  le  Procureur  .Çéiiéml<^ 
m^  les  01»ts^  lesSd!uts;quiiforit  îdeei 
bMid^tions^articuUères  n  y  dtoiyfetît  pîw 
être<:ompris ,  parce  que  Icsrdtributionji 
en  font  plutôt  dues  à,  caitfe  du  fenrico 
tôiièlqu'^coûfidérationdaCatlonicat^ 
fltais  .^n  retrtacbant  ces  tétributions  ii 
?efte;èiicGre  pour  fourmr  la  P/shôom  de 
110  liv.  à  Çhauchàrd^  &  îles  joq  }ivrë$i 
au  Titulaire  fui^^  autres  revemis.  Or  « 
ces  revenus  ne  peuvent  pas  être  confi-  j 
dérés  conune  ndiitributions  manuelles 
quoique  divifés  eiï  plufieurs  pallies.  L^  . 
taifoTi  en.  eâîmanifefte!,  non-feulement 
ils  fe  payent  par  tables ,  mais  de  plus 
ces  fommes  .étante  données  poucAireu 
les  fondions  ordinaices  attachées  au 

P  vj 
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^^   Traite  des  Collations  avec  rijirve 

mmiftéredes  Chanoines ,  elles  ddivérif 

^tre  répwtée^ide'ttiêine  nature  que  te 

gros;  ce^  diftribùtions  par  tables  dont 

ie  fond  fé  prend  fur  le  revenu  ordinaire 

du  Chapitre ,  n'ayant  été  inventées  cfoe 

poltr  rendre  les  Chanoines  plus  ai&du3i 

auSeruice.  >'-  .  .     r.  '-     >     ' 

^  Le  difpofitif  de  TArrêt  da  ^Grand- 

Con&it  qui  intervint  le  i«  Août  167 1 

porte  :  i»  Le  ConfeiL^  fan$'3Y^ir  égard  k 

nia  requête  dudit  Baudot,  Fa^tôndamné 

»  de  payer  &  continuer  ladite  Penfioif 

"-  n  dont  eft  quefiion ,  en^  payer  les  arréraf* 

h  gesédiu^  &  qui^héroiït  aùdît  ChM^ 

s>  dbard  ;  '&  pour  cet  effet  k  ordontié^is 

n  <»'doiinei'qu6  les  deniers  iaiiis  (ei^ïA 

^  baittés  '&  délivrés  audit  ChaiH^ârd 

^  jufqu'à  ia  concurrence  defdits  arréra- 

h  ges'échus  ;  à  ce  faire  le  Receveiir  dudit 

i>  Chapitre  contraint  ;  quoi  Enfant  il  eit 

^demetirera  hi&v&c  valablement  H^ 

1^  chargé,  &  a  condamnée  condamner 

I V.       J^  ledit  Baudot  a^x^dépfens  (^  9^. 

i?€%^fe  r  *  Ttnt     ^harfesde  Coul)eiira|||^figne^ïac<f  leç 

r^pciTfiwfs  fui  Proft  unCanonicat  de  PEglSe  Collégiale 

***  ^•^"'««»  de  S.  Niiier  de  Lyon ,  avec  réferve  de 

ce  dc^la  ^cU-  9<^  Hv.  de  Peufion.  ;  Le  Réfignaiaire  te 

laiioii,  paye  pendant  plufienrs  anr^es.  :Mafe 

te.Déclai^tioa  du^Uoi  concernant  les 

;  (^>  Journal  <lcs  Aud.tçjD.^.  tir.w.ck  ij^ 
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de^Ptnfton.  CHAP.XXU.  Uf 
ffififions  ét^î  fiîryçnue ,  Jacques  Pro^i 
prétendit  <}ii*il  devoit  être  déchargé  d^ 
celle  qu'il  faifôità  fon  Réfign^t .  A  cett^ 
fin  il  fowtenôit  dans  le  fait  aue  ia  Préf 
bçnde  ne  jouiffoit  pa3  de  joo  liv.  de  gros 
fruits ,  fans  y  côoiprendre  les  diftribu^i 
tions  qui  fe;g^gnçttt  -par  la  réfidence,ôt 
pW^fervi^auOioettr.  Dans  le, droit 
'H^^pk  quîQla  Déclaration  du  Roi:aVoit 
réglé  pour  }e  paffe  &  j>oiîr 4 'avenir 
toutej  les  portions  congrues  des  Béné-i 
fiçesi.jî>o  livres. 

.Oa  lui  0ppofoit  une,  double  fin  dç 
WtirecQyoir.  .1^  prepfûere  fondée  futv 
k  ]«5^eTiieht  qu*il  ;  ay qit  faiîtj  pe^^a^^fc 
piufifeurs  9onéç5  ^  \^  Pe^on  (wH^»^ 
quelle  il  n  aiiroit  j^ynais^eu.!^  Bf^n^fiçç^j 

W  féconde  réfujtoit  4e  lamaîçune, 
ordinaire  qui  dit  que  lex  futuris  norii 
Pf^tmi^-pmvidtt  negpsih^  de  forte  qUe 
^t)4i:lai^tioô  duRoi  jetant  poftéri^ipei 
\  If  cré^<)^^de  la  Peniipp ,  6llç  t>e  pctïH 
Voit  feçyir  dejlpi  que  ptoVr  les  Pepfiojffi 
^éjis  depuis  ;  &  que  c'eft  ainfi  qtie 
<^te  .Déclaration  doit. être. faiLn^irie0fe 
«atendue;        ,  i 

^Ucontè^ation  portée  au  Çhâtelet  de^ 
^«ris. ,  Sçiïti^ncie  contradi^ij'^.  èft  i  W-I 
tervenueçnprçrcèsf)ar écrit  le  vjlMiU^tî 
^71 ,  portant  qiie  Proft  F^fignatiwr|if> 
^^afur  Iqs  rçyemiS;de.la  Mbende ,  la; 
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^^t   Traité  des  CollaVwns  avec  riftfve 
fomme  de  30oliv.  par  an  avec  les  diAl$^ 
butions  manuelles  ^  &4e  filfplus  des  rç^ 
vernis  feront  baitlés  à  làccfties  Cobileis^ 
Réfignant,  fi  mieu^^til rfafwne  tettvdà 
pour  le  furphis  90  liv.  par  an  offerts  par 
Proft ,  ce  qu  il  optefoit  dans  huitaine  , 
autrement  l'option  i^fér^e  audit  Prôft^ 
&  en  cas  d'o'[^on  ^^yerlefditt^  99^* 
ledit  Proft  leis  pâyferoit  audit  Ç.&tA&ik 
depuis  lé  il  Juillet  1^7^^  inoyerin*rf 
quoi  il  jouiroit  de  tous  les  revêmls  du 
Canonicat,  payeroit.fuivahtles€>ffi«5 
audit  Couleurs  i<?Uv.  1$  f<^ls4Kienieis 
poiirarférages  de  te  Ptèèfiônde  ^^^WK 
^af  an<îU*Ms*ét6it.|iéfervéeiéèhUièf«|dÈfc 
|<kir  II  Jttilïet'  téyi^^j^^Aéth^^'éi 
payement  des^arrérs^^  depîils  é(sliu^^ 
delà  continuation, de  ladite  Peiifioàà 
l'avenir.  .  o 

te  procès  port^  par-^el  ^u  ^tlé- 
jaentv  il  intervint  Arrêt  à  latiyjiÉéme 
€%iambre  des  Ëncfuètes  au  Tappdtt  de 
M;  Brionnèt ,  dootvofei  le  difpdôttf.'*' 
•  Notrfedife  Cour  par  fon  Jugement  6& 
Arrêt  a  mis^^-met  Tapellation  &  Sèn»' 
tence  dont  a  été  apellé  au  néant,  émen-> 
dant  ^  fafts^  ^'arrêter  au>i  *  ofeesf  ^d«dir 
Prirjft ,  le^oniaixiiièdôpayer  audit  Goui 
lèursJéréôedWaï-rérag^  de  laftÉ^ba- 
<fc;  Job  îiv. ^till's  îeÛ  ïé^ry éë  fui  la  9tè4 
b^e  &  Cllkn^inie^d^é^t  ^  quôûion^ 
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Aîtaé^  jiifqù^àu  j*ôâf  de  la  "dertiande  du 
îfAôôt  iayi^^^  &'  ^iidre^aù  eohfente^ 
ifleift  dùcfit  'Prpft^tés  femmes  de  7^  liy  ; 
rfttne part,'  & <^ck1'#.  de^I'autre en affi/- 
raantpaf  ledit  dé  Codeurs  pardevant 
le  Confeilfer  Raporteut  <}ue  les  femmes 
de  7dr  livres  d'une  part*,  &  60  livres  de 
l'autre  lui  font  dues  depuis  ledit  tems  & 
jour,  &pôiit  Tavettir  ordonne  cfife  ledifc 
ftbft  aura  &  Recevra  |iar  chacun  art  là 
fomme  de  300' livres  fur  Jes  fruits  ôt 
devenus  de  ladite  Prébaide  &  Clianoi^ 
nie ,  ence  rion-compris  lés  diftribution^ 
extraordinaires,  tfianuelles  &  cafuèlles 
qui  fe  font  ^par  chaque^  dur ,  &  Heurei 
Canoniales ,  lefq^les  apârtiendront 
entièrement  audit  Proft ,  &  le  furplus 
fe  gros  fruits ,  enfemble  les  diftribî^ 
ùons  certaines  ^&:  ordinaires  -  flui  fe 
payeôt  par  table^par  femaine!,  par  mois  . 
&  auire  t^tos  ^^  baiUï^s  &  4éliyTis  w4S 
deCouleurÇi  jnfqiî^'à<9flicurr^nce&:  fur 
fctantjîioips  j|p^,PeR6on,4éioo  livres 
îéfervée  fur icelle ,  lareÔ^nt^defquelles 
diftributions  certaines  &  ordinaires 
ïpaWendrôfit  a^  S; P«)ft ,  fi  aucun  y  ^ ,  .  /  ,  ^^ , 
feàfaû^e parlai  db  réôdentfe  ,'fairai^Sr  !  ,  ':  ) 
fonftiôn$'&  affiM"  â«rfervîC6 aâuelle-  ;  \  ■:\;\ 
»^V'**il  rt'ai#ifpéchèm0iïi  légitime5,..ôî'  n  1 
côt^pferâ  fayéiderdi^ribûtîcms  cer*  :^  '  ' 
tauteifitor4inàîïès  Mfer?iimputé  fi*    ''  '^*    -'' 
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('jfo  Trahi dcs^CoUtnîonsavetri^tm 
laditç  ibmme  de  joo  livres  Pfi^;aiii^i4 
ordonnée  par  1|S  présent  kfth  ;  û  tm^yx 
n'aime  ledit  Prou  ^^ndbqnçr  audîti^i 
Couleurs  tpqs  les  ^p>s  fruits^,  diflribu- 
'tions  certaines  ic  ordinaires  de  lacUte 
;Prébende  à  la  charge  de  la  réiidence 
.d»-deffu$  ordonnée.  Quoi.faifant  fer^ 
^enu  ledit  de  ÇoiiUurs  payer  aij^it  Pro^ 
ia  fomme  de  309.  liv,  uiiyant  les  oi{re$ 
portées  par  ies  griefs ,  cg  qu'il  fera  tesa 
o  opter  quinzaine  après  la  ûgniâcatioa 
jdu  préfent  Arrêt  à  Perfonne  ou  domi» 
cilej  autrement  déchu  en  vertu  d'icelin; 
tous  dépens  compensés.  FaitenFarb 
;ment  Ip  11  Mai  167^  (i).  :    .    ^^        ^ 

:  <i)  Joorail  da  Pallls  tom.;l.  .      .. 

;:       CMAPrtà^E'XXUI. 

'Les'fenJîânscriées^Jbhtei  Biiréfièésjmpki 
"  Joné-'ellisrédiiaibîÙ?QuiUf  efià  ctt 
'  égatd-iaJùnfprud'e/k^ts  Cimrs  di^ièt 
«    VEditié'v6yi>'  'i-     "^ 

•f^j  <T  A  Jurisprudence  du.  Parlement  de 
iTtt^'L^  Paris  tsmch^i»  là  qijQtité  d#^^» 
de  Taris  toai4(Mnfi  qui  peuveot  ê)^e  créé^tfW-to 

fioni  fut  Béné- ja:'eft  pasbign  itoi|>^ôabîSv;ll  eft..c4rtM») 
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êle  fê/^an.  CAAP.XXîft.  Jf« 
|t  teins  que  rOrdoainançe  de  Charles 
VI  a  été  en  vigueur ,  toutes  les  Penfioni  ' 
indiftinôement  étoient  réduites  au  tiers 
des  firuîts  des  Bénéfices  fur  lefquels  elles 
étoient  confittiiées.  i^é  Que  depuis  que 
l'on  eut  inis  une  différence  entre  teiuî 
qui  avoit  confenti  la  Peniion  &c  fonfuc- 
cefleuri/er  obitum ,  ou  à  tout  autre  titre 
que  celui  de  réfignation,  il  n'y  avoit  que 
ces  derniers  qui  fiilTenÉ  recevables  à 
demander  la  leduôion  de  la  Penfion , 
quelqu'excefEve  qu'elle  fut  d'ailleurs* 
J^  Que  l'Edit  de  1671  U  les  Dédanw 
tions  qui  Font  fuiri  n'ayant  rien  déter* 
jniné  concernant  les  Penfions  confli-^ 
tuées  furies  Bénéfices fimples  nonfujets 
À  réûdence ,  la  détermination  de  la  quo^ 
tité  eft  laiiTée  à  la  prudence  des  Juge^ 
&  par  conféquent  dépend  des  circon-« 
fiances.    :  . 

L'opinion  commune  eft  que  ces  fortet 
de  Feulions  peuvent  aller  jufqu'à  la 
moitié  du  revenu ,  mais  qu  elles  ne  doi* 
vent  pas  excéder.  Cette  opinion  eft 
autorifée  par  un  Arrêt  du  Parlement 
rendu  le  1 8  Août  1^8  8  en  faveur  du  Sieur 
Rivière  qui  a  été  maintenu  dans  une 
Penfion  de  ^00  liv.  quoique  le  Bénéfice 
qui  en  étoit  chargé  ne  raportât  que  i  ico 
livres  de  revenu  {a).  • 

(4)  Ai:r,4cM«Louct  le».C-f<mi.  jo  aux  ad^jj. 
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T'if 


U.        .II  n^arriVe  jamais  que  les  RetigË^n^l 
ée  u"ct?ï.  ^  ^^  Çon^régatioade  S.  Maur dômaii-l 
gatioa  ^^Vdent  la  reduâion  des  Penfions  quitel 
reccYibî  "*^  ^^^  coiîfentiès  en  faveur  de  leurs  Réfi^ 
dtmênéet    la  guans;. &  ifiutilement  la  demanderoîent^ 
ncf^û^^'"^^''^  privilège  dont  ils  jouiflfent  le* 
ccflivc        *  fej^oit  déclarer  nbn-recevables  dans  leur 
demande.  C  efl  cequil  faut  e^plit^er* 
On  a  vu  ailleurs  que  les  grandes  e/pé- 
tances  que  l'on  avoit  fi  jufleiiient  con- 
çues de  la  Réforme  qui  avoit  commencé 
à  s'introdiiire  fous  le  nom  de  S.  Maur, 
avoit  excité^  la  piété  du  Roi  Louis  XI& 
à  l'honorer  de  fa  prmeâion  |>our  M 
£aîre  obtenir  toutesJes^  grâces^  tous 
les  privilèges  qu*on  croioit  néceflaires^ 
Bojp-feulement  pour  TafFerœir  dans  fou 
*  premier  état  ^  mais  eiu:ore  pour  en  pro* 
curer  raccrciiâremQat^&  faire  enfocte^ 
s*il  eût  été  poffible,  que  tous  les  Mo^ 
flafiéres  à\i  Bx>yaume'en^éuâem  Aêyî 
l*exemple^ 

Le  S •  Siège  d  *un  autre  côté ,  qui  foo- 
haitoit  avec  ardeur  depuis  long-tems  de 
voir  revivre  TOrdrede  S.  Benoît  dans  i 
fon  premier  éclat  qui  l'avoir  rendu  fi 
recommandaUe  autrefois  dans  TEglife  ^ 
^^^  concoururtvec  joie  aux  pieufes  inten- 

tions du  Roi.  C'eft  dans  cette  vue  que 
par  la  Bulle  de  confirmation  de  la  Ré- 
forme, on  eut  fpinde  décorer  ce  nouyef 
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*'  On  cnft'cfiïé'pb^^  tomber  les 

Béûëfices  entré  fes  mains  des  Réfofméî 
qm  -foiviiîit  ïa  mêdîelBiiîIè ,  dévoient 
êûèëViiù^e  lé  pktsiëgiitime  d<s  tçveftui 
dé  feé^  Bénéfices ,  en  les  taportàiit  à  là 
hîànfe  eëiàmiiri&;  ftfellok  exciter  les; 
àncièni  ;  ^&  à  ^îus  forte  râifôn  lés  Corn- 
mandataifes  à  les  réfigner  en  faveur ,des 
Religieux  de  cette  Çôngrcgâtion ,  eÀ 
leur  péritièfffàtît  en  ce  c^  de  lé  réfelrver 
dèi  PehîrâfÂis  q^ï  Mlà^n^''  mêiÀé'  la 
tolalît.éyes  fruife:  'y  eÔ'êe  ^ûi  fé  trouvé 
êtjitNdréméntiimtitifé  p^tiinéciaufè  do 
laBùUe.  :     ; 

-  -G^e^clatifé' comprend  tôùté  forte 
'deBénéfices^îrégiHiers  même  les  Priéu- 


*fâiSi»^ëé^ftf  t^ferVér  la  totâîltf Hè's  ftuit^ 
pdiir  Penfion.  Cette  Bulle  à  été  coii^r-  i  if.  ^ 
méè  par  desLettreS  Patentes  entegi^tées  g^j^^^^"^^ 
clans  toutes  les  Cours  du  Royaufne.  Ujicux  de  u 
'^>  I>^là  il  réfulte  que  Von  ne  peut  dév<^  S^ttlu  ". 
■fcfter  les  Bénéfices  réfignés  eriraVèûr  dés  fous  ia  léferrc 
Religieux  dêlaCon^ré^ation  de  S,  Maiir  ^;X%  u"ou^ 
fiir  le'  fondement*  qiïie ïarélîghatîdn  en htédes  fruits, 
fimonîaque  par.  là  réfélrvéde  tous  les^^^^J^^ 
fruits  en  faveur  du  Réfignant.  Aihfimc  ûmoma- 
jugé  par  Arrêt  du  Grand-Confeil  du  i i  ^««»        ^ 
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Juin  17  upourlé  prieuré  de  S^Lau^ 

de  Grenoble.'  * ' 

Ce  Béné^ce  efl  pooventiiel  de 

ïlatuf  e*  Il  fervoit.  autrefois  à  Tent 

id^une  Communauté  a^ez  nombfetifij 

ttï^is  il  a  eu  le  fort  de  beaudoUp  dW 

Monaftére$.  La  diminution  defe$r 

nus  n*a  plus  perçaW  dy  entretemt  ^, 

Religieux ,  &c  depuis  cent  ans  il  n'f 

plus  de  Commimauté.  Il  étoit  poflei 

en  Commande  en  x  7 1  ^  par  le  Sieur  Blr 

^chard  comme  un  BénéHce  (impie. 

.  Ce  dernier  Comniandataire le  rçfi 

au  mois  de  Septembre  de  lamê^ 

année  1 7  «  ^  en  faveur  de  Dom  Anfirea 

Religieux  de  la  Congrégation  de  S, 

Maur  y  fous  la  réferve  aime  Penûoode 

,  2000  livres;  celui-ci  le  réfigna  khù^i^ 
de  la  même  Penûoni  à  Dom  Eueooe 
GuedeviUe  Religieux  de  la  mêmeCofij* 
grégation  qui  en  prit  poJ^effipn  au  mois 
ce  Mars  171 J»  , 

Ce  fut  à  peu  près  dans  le  mêm^t-teffli 
que  le  Sieur  Balthazard  Perrin  obtint e^i 
la  Vicç-Légation  d'Avignon  ^  des  provi» 

•  fions  du  piême  Béné^ce  4  titre  dé  df 
'volut  fondées  fur  la  prétendue  ûmom 

3  uî  a  voit  été  V  difoit-on  ,  commifeett 
onnant  unq  Penfion  au  Rélîgtiiant  qm 
aKorboit  la  totalité  des  fruits  :exi9 
,  quod  quidam  /'. ,  ^  in  ctjjiqiu  commniz 
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.  '  '  dt  Penfon.  Ch A>,  'Min.      j  f  f        '  î 
^jufmodi\  • .  .fub  refervatione Pcnjîonis 
pmux  quœ  ornnç$  dicli.  Prhratus  fmclus 
^forbekat  inftio  Sumpio  fmdfic^^  quod 
^^o  omrïes  fmHus  abjhrhm^ 
fommiften  non  ç^havU,  A  Ja  faveur  dç 
ce  titr^  le  Sieur  Perrin  fit  aiTigner  Dom 
Guedeville  pardevant  le  Bailli  de  Gré^ 
fivaiidan.    L'inftance  ftit  évoquée  au 
Grand-Cpnfeil  ,  dîi  intervint  l'Arrêt    • 
fcfdaté  qui  inaintint  "Dom  Guedeville  ^         ^ 
quoiqu'il  convint  que  la  Penfron  àbfor*         W 
boit  tous  les  revenus  dpfPériéfice  à  4f         fl 
fivres  près  C^;.        '  ^  ^ 

^        — •- —  I       '       .      .  i 

(è)  Il  cft  iiïîportant  d^obf  '    ~  * 

Iniaire  foutienbit  que  les 
Caedevilfc  dtoiént  nulles,  n< 
it  U  ptétcndue  fimonic  ço 

rafion,  mais  encô|-c  p;^r  ur 
faifoic.réfiiltçr  ce  déftui 
fis  le  Ré/îgiîitairç  n'a  voit 
oc  s:  Laurent  que  comme  Conventuel  haùtiu  i 
âu  lieu,  que  félon  lui  çç  Bc'néficc  e/l  Conventuel 
MSn.Dom  Guedeville  aorès  ^voir  ptquv^  qu'il 
tfcft  Conventuel  qu'/?/ifoii  4 joutoit  :        , 

Il  ne  îipt  pas  croire  qiic  toutes  fortes  6* ex- 
preffion^  Éufles  dans  un  Çrévç t  de  Cpu|:  de  Rome 
l'anmlllent  îndlftinÔeiiîeni  j  ^u.  contraire  il  faut 
exaitiinpr  Sabord  fi  (!*eft  par  malice  où  ignorance 
fluc  l'on  a  expofié  faux  ;  fi  c*eft  par  malrce  nul 
doute  ^ue  le  flefcrit  ne  foit  nul,  ntemiaM 
t^*f»tof  débet  cdrereifnpftraticing.  y  oilX  h  ffTc-^ 
micrc  rtglc'que^pro'pbft  le  Chap,  f^per  (i/terii  : 
»  c^eft-pa/igfloriiMte  on  par  erreur  le  Cha- 
fwdiftmgiic  «içprc  t  w  }a  térit^  ^uelV»  ii 
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fenfioB  c^^e   II  y  a  e;ncbreun  cas  dans  lequel  oatij 
par  '^^^'jf  "  qu'il  eft  permis  de  fe  réferver  unePer 

KÏÏftiwîlT"'  cacWe  au  Pape  <foit  de  tçUc  ç^^urc  ^pe^^  M 
|§tanc  conoue,  il  n'auroir «as  accox;déià  gr4Q% 
OH  l'auroic  accordée  plus  difiicile ment,  alors ep 
îic  j/cQC  encore  fc  fetvif  é\X  Rcfcrît  ;  noix^|kk 
pdur  punir  cehû  oui  l'a  obtenu ,  mais  parlM 
défaut  de  volonté- au  Sapérieur  qui  n'a  pas  éA 
inttruic  :  fi  le  faic-fiiir  lequel  l'on  a  ezpoié  £uuc 
^Çt  d'une  celle  n^pre  que,  quand  le  Pape ei^ 
connu  la  vérité  »' il  n^éut  pa^  été  plus  di£dlç 

•  â -accorder J la  grâce  ^  alors  l'errcut  ne.jfeni 

4tiuire.i  la  Paiiie ,  &^ leRefcrit  a*en.  cdftfetfû.  pM 
^1  fnoins' toute ^r^.fpr^^-  :;,:.; 

^^  Ces  régies  foufitent  ici  une  application  jMft 

3om  Guede- 
le  Beiâifice 
iroic  pas  été 
fion^s.paiC- 
:efl#irê$^  k 

^tctnimèr  l« 
r.ipe  î  doncHît>  luppofant  que  Tcxpofé  îùitu^J, 
;il  ne  pourro  t  donner  atteinte  au  titre  de  0oA 
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Ik  Ptn/ion/CitAhXXllt:  Jff 
Mg^U  à  la  totalité  des  fruits  du  Bénéfte; 
\(k  dont  par  conféc[uent  ceux  qui  font 
•barges  de  la  payer  ne  peuvent  deman* 
der  la:  réduâion  fo^s  pi-étexre  que  la 
ïenfion  excëde  le  tiers  on  la  moitié  des 
levenus  :  «e  cas  eft  cdiii  oft  un  Titulaire 
fc  démet ,  ou  réfîgne  fon  Bénéfice  pouf 
l'utilité  de  l'Eglife  ,  par  exemple  ea 
feveur  d'une  union.  Ainfi  jugé  par  un 
Arrêt  du  27  Maij^j/'Cc).  »^ 

Cependant  û  la  Peniion  réfervée  ex?» 
cédoît  la  totalité  des  fruits  du  Bénéfice^ 
il  n'eft  pas  douteux  qu  elle  rie  peut  être 
réduite  au  moins  kjxne  fomme  équiva- 
lente à  la  valeur  dé  ces  fruits. 

Par  Arrêt  rendu  par  appointé  au  Pai?i- 
îénient  de  Paris  le  11  Mars  1^77  ;  la 
Penfion  de  1000  liv*  créée  fur  la  Cure 
de  Villie^s-Cotterets  qui  avoit  été  unie 
à  l'Abbaye  de  Claire-Fontaine  trans* 
féréc  à  Villiers-Cotterets  ftit  réduite  à 
la  femme  de  700  livres, 
•  Dans  b  fuite  TAbbé  de  Claire-Fon- 
taine demanda»  au  Gitind-Confeîl  à  être 
déchargé  de  cette  Penfion ,  tant  pour  le 
pai]^  qtie  pour  Tavehir ,  &  en  cas^qti'é  b. 
Coôféilfit  difficulté  de  prononcer  fui*^ 
Vant  les  <ioncKifion$  de  M.  lé  Procureur 
tîënéral  qui  demandoit  rexécution  des 


■"^^ 


Ifijf  Arsêt€i^  M.  low  Içw.  h  foin,  yi,^- 
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lit  8  TrMti des  CbUànons  avec  r^erve 
Canons  &  de  TEdit  de  i(>7i ,  il  offiroft 
d  abandonner  laCure^&  détenir  compte 
fur  .les  gros  fruits  fuivant  les  baux  de  la 
ibmme  de  )oo  H  v*  par  chacun  an  Quittes 
de  toutes  chattes  à  caufe  de  la  deflerte 
de  la  Cure ,  depuis  que  TAbbé  la  déffer- 
voit ,  ou  faifoit  déffervir  ^  &  à  la  charge 
par  le  Sieur  Arnaud  Penfionnaire  de 
raporter  ce  qu'il  a  voit  reçu  des  arréra- 
ges dé  fa  prétendue  Pehfion.  L'Abbé  de 
Claire-Fontaine  étoit  apellant  comme 
fl'abus  de  la  création  de  laPenfion.  Le 
Mémoire  d'oii  nous  tirons  ce  récit  né 
nous  apprend  point  ce  qui  fut  jugé. 

CHAPITRE    XXIV, 

De  VextinSion  des  Pcnjions.  Penfm 
iuïnu  par  la  mort  na^urdU  &  civile  d» 
Penfionnaire ,  far  mariage  ^  laprofeffun^ 
des  armes  ,  (^  par  Vcmiffion  4es  v(fUX 
de  Reli^iofi  :  (of  dexception^ 

^  c  ^\  •  **/^  Uoique  les  Penfions  qui  font  au- 

Ytnfion  éteinte  ff      1,        Ti,,     .  r  >  •      ^  *.Xr 

piriamoiint- Vy  jQurdiiui  en  uiage ,  1  oient  tres- 
Mieiu  &  civile  différentes  des^tîtres  des  Bénéfices,  elles 

ont  néanmoins  cette  reffemblance  avec 
«les  Bénéfices.que  la  plûpartdes.cau£s$ 

qui^privept  us:Tim]4ife  4s  fw  Béçé- 
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âc  Penjîon.  Chap.XXIV.  jf^ 
\ce ,  privent  auffi  un  Penfionnaire  de  fa 
^^nfion. 

Un  Bénéficier  perd  fon  Bénéfice  par  la 
nort  foit  naturclle,fok  civile  qui  arrive 
>ar  le  banniffement  perpétuel ,  par  les 
jaleres  perpétuelles  &c.  Un  Penfion- 
laîre  perd  de  même  fa  Peniion  par 
:es  deux  efpéces  de  mort.  Remarquez' 
léanmoiiis  qu'après  la  mprt  du  Bené- 
îcier  le  titre  du  Bénéfice  fubfifte  ;  au 
Seu  que  par  la  mort  du  Penfionnaire  le 
ûtre  de  la  Penfion  eft  abfolument  éteint. 

Un  Bénéficier  perd  fon  Bénéfice  en        '^•^  -(-,* 
changeant  d'état.  Parunfcmblable  chan-  f"'p"fS^ 
gement ,  le  Penfionnaire  perd  auffi  ft  Reiiftîcufc  flu* 
Penfîon.  On  n'examine  point  quel  éft  le 
nouvel  état  que  le  Bénéficier  ou  le  Pen- 
fionnaire embraffe:il  fuffit  quece  nouvel 
état  foit  incompatible  avec  celui  de  la     n 
dérîcature  ;  tel  eft  l'état  du  mariage  , 
la  Profeffion  Religieufe  &   celle  des 
armes.  Le  Bénéficier  perd  fon  Bénéfice 
lar  rengagement  dans  le  mariage ,  par 
iémiffion  des  vœux  de  Religion  (a)  ^ 


à)  On  ne  fera  pas  furpris  que  les  C^noniiies' 

ramoncains  comme  Gigas  de  Penf.  qu,  57^ 

nduc  ou  S.  Léger  de  Penf.  cétp.  7^.  n.  4,  qui 

(îdéreat  les  Penfioni  comme  des  Bénéfices^ 

:nt  pour  principe  conftint  qu'une  Penfîon  eft 

^inte  par  la  Profe0ion  en  religion.Mais  quoique 

Auteurs  François  aient  une  idée  des  Peniîons 

différente  »  ils  ne  laiflent  pas  de  conrcoi» 

Tom  K  Q 
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j^a   Traiti  des  Collations  avec  rtftm 

Sar  la  profefTion  des  armes  en  qualité 
*OfKcier,  parce  que  l'extrême  difficulté 

que  Pémlfllon  des  vœux  de  Religion  éteint  la 
J^cnfion.  Melchior  Paftor  de  Benef.  liù.  3  //'/.  11. 
».  1%.  cmbrafle  fur  ce  point  un  fentimcnt  parti- 
culier, ea  ce  qu'il   n'attribue  à   Pérai/îîon  des 
vqcux  Pcffet  d^éteindre  la  Pcnfion  que  quand  elle 
eft  faite  dans  un  des  Ordres  Mandians   Penfê, 
fditil ,  extinguitur  per  matritnontKm  âut  frofifto^ 
nem  Belrgîonis  in  Ordine  mendie antium,  Ât  liât 
'Beneficium  vacet  per  adeptianem  Epifcopatàs^  penft9 
mn  mmittiiur  ,  qu'm  nomine  Beneficii  non  eomfre- 
kendisur  fimpltx  penfio  :  ^  fi  clerhm  penfionenf 
bakens  hvjufmodi  in  Bénéficia  fAcuUri  in  Kefi^h' 
fjem  non  mendicantis  i»^rejjus  fit  in  (juâ  BenèfcU 
fojpdere  ^  Venflones  haicre  licet  eam  non  amiuit 
fib  eandem  rationem  ,  quamvis  in  tîlofiaiu  Bene^ 
ficin  fACularia  in  titulum  a^t  Penfionemin  i'iis 
éicqtiirere  non  pojfit  ;  amittit  autem  fi  profiiedtur 
'Rtligiênem  Mendicanttum  ab  lotum  paupertatii, 
^Solicr  dans  fa  Note  fur  cet  endroit  lefuic  cette 
opinion  de  Paftor.  Contrarium  eft  r^rwj,  dit-il, 
^ia  per   pyofejfionem    fujufvis  Ordim  vacâm 
Bénéficia,  ^  conferri  pojjunt  :  Penfio  autem  iifittn 
tnodis   amittîttir   quibus  Beneficimn.    Dupcrray 
critique  avcp  raifon  cette  maxime  parce  quHly 
a  des  cas  ,  dit-il ,  Traité  de  la  Capacité,  liv.4* 
fch  4.  n.  î4,  dans  lefquels  la  Penfion  n'cft  pa? 
/éteinte,  oïl  le  Bénéfice  vaqueroit.  Cependant  il 
pftirae  que  la  Penfîon  eft  éteinte  par  la  Profdloa 
Keligieufe.  Il  en  donne  deux  raifons.  i^  Toa$ 
les  Religieux  font  voeu  de  pauvreté,  z".  lln'cft 
pas  ordinaire  qu'un  Régulier  pui£e  cooferrer 
qne  Pen(ion  fur  un  Béo^ncc  féculier  qu'il  aobf 
^cnue  comme  féculier.  SêChUrië  fu^lêrii^\ 
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ât  VmÇion.  Ch AP.  XXIV*     3<f ir 

ifalfier  les  fonûions  eccléfiaftiqiies  avec 
celles  qui  font  attachées  à  ces  états ,  <t 
déterminé  TEglife  à  les  déclarer  incom- 
ptibles  &  inalliables  (^j.  Il  eft  vrai 
<|u  un  Penfionnaire  comme  Penfionnaife 
n'a  point  defonâions  à  exercer  qui  no 
puiffent  1  être  dans  toutes  fortes  d'états; 
mais  rEglife  exige  que  celui  qui  voudra 
conCerver  la  Penfion  perfévére  dans 
l'état  eccléfiaftique.  Cettexondition  eft 
d'autant  plus  raiionnable  qu*une  Penfioa 

(^)  On  fait  une  grande  différence  ,  dit  Duper- 
tay Tr.  de  la  Capacité  liv.  4.  ch.  4.  n.  57  ;  entre 
le  mariage  &  le  porc  d'armes.  Le  premit r  a  des^ 
liens  indiiTôlubles ,  il  n'eft  pas  permis  de  quitter 
Une  femme  boanc  ou  mauvaife;  on  peut  quitter 
Peagagemcnt  des  armes  :  le  mariage  étcmt  le^ 
nominations  ;  mais  il  faut  èit%  Monitions  pour 
fTi?er  du  Bénéfice  celui  qui  ell  engagé  dans  le» 
ft^mes.  Les  Conciles  (ont  plus  rigoureux  que  le? 
Arrêts  fur  cette  matière  ;  cependant  on  a  jugé 
par  un  Arrêt  du  Grand^Confeil  que  U  Penfion 
finifloii  par  le  port  des  armes  ;  mais  par  Atrêt  diT 
Coafeil-privé ,  on  a  caffé  l'Arrêt  du  Gr.  ConfciL 

il  y  a  apparence  que  dans  l'éîfpéçe  de  l'Arrêt 
du  Grand-Confeil  qvci  a  été  caffe  le  Pensionnaire 
A'avoic  pas  pris  d'engagement  qui  marquât  unç 
volonté  déterminée  de  changer  d*état ,  car  il  fauc 
bien  diftinguer  entre  fervir  comme  fimple Soldat 
ou  Volontaire  &  fervir  comme  Officier.  Les 
Auteurs  ne  font  pas  ^i?2i  attentifs  à  faire  cette 
diftte^tion,  elle  elt cependant  néceflaire  fur-to^f 
pour  concilier  ^cs  décifions  de  plufieurs  Arrêt^ 
^i  paroiflent  contraires  \  mais  dont  la  coatiig 
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$61  Traité  des  Collations  avec  riftrvs 
fur  un  Bénéfice ,  n  eft  légitime ,  fuivan|î 
|a  rîgueiu-des  régies,  qu'autant cpi^Ii^ 
çft  créée  au  prafit  d'un  ancien  Titulaire, 

Sue  fon  âge  ou  (es  infirmités  mettent 
ors  d'état  de  continuera  déflervirlE' 
gUfe  qui  lui  étolt  confiée ,  &  qui  n  a  pas 
d'ailleurs  de  patrimoine,  ni  d'autre  Bé* 
néficedont  il  puifle  tirer  fa  fubfiftance. 
1 1 1.  Il  faut  cependant  à  l'égard  du  port  des 

ch^aitfrt  de  ^irmcs  faire  une  exception  en  faveur  des 
>i»iihe  &  de  Chevaliers  de  Malthe  &  de  S.  Lazare, 
|.  I.9UIC.  q^^j  nonobftant  le  port  d'arme$  peuvent 
pofleder  de?  Penfionsfur  les  Bénéfices, 
fuivânt  le  privilège  qui  leur  en  a  été 
accordé  par  les  Bulles  de  Pie  V  du  7  des 
Kalendes  tle  Février  1 5(17  ,  $^  de  Paul 
y  du  14  des  K-alendes  de  Mars. 

Il  y  a  une  fecpnde  exception  enfevcuf 
des  Chevaliers  de  S,  Lazare  qui  peuvenr 
conferver  les  Penfîpns  qu'ils  fe  font  ré? 
fervées ,  ou  qui  leur  ont  été  accordées 
.  fomme  Clercs  ,  nonobftant  Tengage-î 
ment  poftérieur  dans  l'état  du  mariage. 
Us  ont  été  maintenus  dans  la  pcffeffion 
de  ce  privilège  par  plufieur§  Arrêts  docf 
deux  du  Grand-Confeil ,  l'un  du  i  Mai( 
>^£8,  &  l'autre  du  mois  de  Juillet  ij^i 
Dans  Tefpéce  de  ce  dernier  Arrêt ,  il 
p*agiflbit  d'une  Penfion  dç  jooo  livrd 
créée  en  16  jj  au  profit  de  Louis-Jofep[ 

B'A^uiosJorsÇiçjr'çtQjtfwéfwrAbt^^^ 
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feSaiiveiMajeure ,  dont  Louis  d'Aquiil 
frère  de  L^uîs-Jofeph  fiit  pourvu  eu 
comrtiartde',  la  même  aimée  16^7  fur  la 
lïomifiatloii  du  Rôi. 

LouisJofeph  d'Aquîn  rie  porta  pa^ 
long-tems  1-habit  eccléfiafHque.  Il  em-ï 
krafla  la  profeffidn  des  armes  &  fe  fit 
Moufquétaire,      ** 

Eli  idSô  il  fut  nommé  Chevalier  de  5* . 
Laiare  par  M.  le  Marquis  de  Loùvois  eri 
îécompenfe  de  (es  fervices  militaires. 

En  i(Jpi  il  comraôa  mariage  avec 
Dame  Marie-Thérefe  Titoii. 

En  170}  il  fut  feçu  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  Lazare  par  M.  le  Marquis 
Daûgeau. 

L'Abbaye  de  Sauve-Majeure  ayant 
vaqué  en  1710  par  la  mort  de  M.  Louis 
<l'Aquin  Êvêque  de  Séez ,  le  Sieur  Henri 
Charpin  des  Halles  y  fut  nommé  par  le 
Roi  fans  aucune  charge  de  Penfion, 

Mnle  8  Février  17 1<>  le  Chevalief 
d'Aqiiin  fe  déclare  Penfionnaire ,  &  en 
Vertu  dune  commiflioh  duGrand-Con-» 
fejl  du  9  Novembre  précédent ,  il  fait 
wifir  tous  les  revenus  de  l'Abbaye  pour 
ifooo  livres  d'arrérages  de  fa  Penfion 
de  jooo  livres ,  &  par  une  affignation  du 
^âme  jour  il  conclut  au  payement  dé. 
J;«s  arrérages  &  à  la  continuation  jKhuç 
i  avenir. 
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9«4  Traité  des  CollatkfnsavteY^trp^ 

Les  titres  qu'il  communique  confifteA 
dans  fes  lettres  de  tonfure ,  foa  Brévef 
&  fa  création  de  Penfion  en  qualité  de 
Clerc  tonfuré ,  &  fpn  aâe  de  réceptioa 
comme  Mofquetaire  dans  l'Ordre  de  S^ 
Lazare  par  M«  le  Marquis  de  Lauvois. 
L'Abbé  des  Halles  renferme  fa  défenfe 
dans  trois  propofitions. 
ïJ^cheva.  .   La  première .,  qu'en-^généralksChe- 
Ben  peoTeot-  yaliers  de  S«  Lazare  légitimement  reçus^ 
dLw  hTurdi^^  peuvent   conferver  dans  letat  du: 
^aruge     lei  mariage  les  Penfions  dont  ils  jouiffoient 
tll?^?!^^Z  auparavant  à  titre  de  cléricatvu-e. 

•voient  â  titre       \     ^  ,  ,.,   ,     .  .        >.|^ 

iltfltotciuci  La  féconde,  que  s  il  et  oit  vrai  quils 
f  uflent  un  privilège  aufli  exorbitant ,  te 
Sieur  d'Aquin  en  particulier  ne  pourroit 
s'en  prévaloir  fous  prétexte  de  fa  pté* 
lendue  réception  par  M.  deLouvoisenr 
i6^8<>, parce  que  cette  réceptiondontil* 
lui-même  reconnu  la  nullité  en  fefaifant 
recevoir  tout  de  nouveau  par  le  ^fer- 
quis  Dangeau  en  jyoj,  eft  eflentielle- 
^ent  nulle  faute  de  pouvoir  &  de  carac- 
tère. 

^  La  trôifiéme  qu'il  a  dans  fa  perfonne 
wne  incapacité  radicale ,  un  empêche- 
ment dirimant  de  là  Chevalerie  de  S. 
Lazare  comme  iffu  en  ligne  droite  as 
^^        parens  Juifs, 
SBîfficuUA    :  De  cei5  trois  propdfitions  avancées 
,   SJjSèî^"'  par  TAbbé  des  Halles ,  il  n'y  a  que  la 
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^fettiîere  qui  mérite  quelque  confidé** 
♦ation.  Voici  en  fubfiance  les  moyens 
4qu'il  employoit  pour  rëtablîf . 

i^.  L'OMrede  S.  Lazare  ëtoîtdanS 
fon  origine  régulier  &  hofpitalier,  fous 
la  régie  de  S.  AuguOin  ;  il  a  dégénéré 
înfenfiblement  &  eft  devenu  purement 
militaire  &  féculier.  Le  mariage  mênie 
y  a  été  toléré.  Le  Pape  Innocent  VIIÎ 
1  unit  à  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 
Cette  union  fut  déclarée  abufive  par 
raport  à  la  France  par  un  célèbre  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris  de  Tan  rH7* 
L'unîctl  fut  d'ailleiifs  révoquée  par  d«i 
tulles  de  Pie  IV  &  de  Pie  V. 

1^ .  Suivant  la  Bulle  de  Pie  V  les  Che- 
valiers peuvent  jouir  des  Penfions  qui 
leur  feront  affignées  fur  les  revenus  de 
toutes  foîtes  deBénéfices  eccléfiaftique» 
pfgu'à  foo  ducats  d'or,  quand  même 
ils  ieroient  mariés ,  pourvu  que  ce  né 
foit  qu'une  fois ,  &  aune  fille ,  foit  que 
ces  Penfions  leur  aient  été  données 
avant  ou  après  leur  mariage. 

Et  infuper  Milites  ^  Presbiteri  &  CaptU 
Uni  hofpitalis  S,  La:^ari  etiam  conjugati^ 
^ui  cum  unicâ  tantùm  ac  virgine  matri^ 
monium  contraxcrint  ,  unam  vtl  plures 
Ptnjiones  annuas  ufque  ad  fummam  joa 
ducatorum  auri  dç  Caméra  novorum  fupcf 
quorumvis    Bcneficiorum   ecclejiafiieorum 
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I^tf  Traiti  des  CoUafhons  é^c  rtfirve 
fruSibus  canonici  fibi  affîgnatas  vcl  aff^ 
gnandas^  ttiamfipojl  illarum  rtftrvationcr^ 
uxotem  umcam  tamen  eamque  virgintm  ^ 
ut  praftrtur  y  duxcrim  ad  vitam  percipcrm 
libéré  &  licite  valeant. 

Il  n'y  a  rien  là  ^  difoit  TAbbé  des 
Halles ,  qui  approche  d'une  Penfîon  clé- 
ricale rendue  compatible  avec  l'état  du 
mariage  à  la  faveur  de^  la  réception  d'un 
Penfionnaire  Clerc  dans  TOrdre  de  S* 
Lazare  ;  au  contraire  tout  eft  relatif  à 
la  feule  qualité  des  Chevaliers  de  S. 
Lazare  ,1  fans  aucune  confufion  de  ç^ 
jqui  apartienj  à  la  cléricature, 

}**.  Au  commencement  du  dernier 
fiécle  le  Pape  Paul  V  à  la  follicitation 
fdu  Roi  Henri  IV  exigea  un  nouvel  ordre 
4e  Chevaliers ,  fous  le  titre ,  &  fous 
l'invocation  de  Notre  Dam?  du  Mont- 
Carmel  avec  les  mêmes  droits  des  Che- 
.valiers  de  S.  Lazare.  Le  privilège  con- 
ipernant  les  Penfîons  eft  expliqué  en  ces 
jltermesdans  la  Bulle  d'éreftion  :  Magijlra 
àutem  ac  militibiis ,  Pnsbitms  ac  Capd' 
lanis  eorumque  fingulis ,  tam  clericis  quant 
laïcis  etiam  uxoratis  &  Bigamis^non  tamen 
'trigamis  tu  unam  vel  plures  Penjioncs 
annj^s  ,  Magijiro  videlicèt  ufquc  ad  1^00 
cœteri  verb  milites  ad  f  00  ducatorum  auri 
jde  caméra  fummas  fuper  quorumcumqut 
^eneficiorum  ucleJiaJHcorum  fruclibus  ^  eif 
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^poflolicd  autoritau  refcrvatas  vtl  refcr" 
vandas ,  etiamfi  pojt  illarum  refervationeni 
uxorem  duxtrint ,  &  mattimohiutn  corv* 
traxtrint  ^  dicloque  matrimonio  conflarità 
ad  toTum  vitam^  una  cum  Praceptoriis 
pcrciptn ,  Uvarc ,  6»  in  fuos  ufus  &  utiti" 
taum  converterc  liierè  &  licite  valeaht.     ' 

Ces  tçrmes ,  difoit  encore  l'Abbé  des 
Halles ,  n'offrent  autre  chofe  à  i'efprit 
qu'une  grâce  par  laquelle  les  Chevalier^ 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  font 
habilités  ,  à  l'exemple  de  ceux  de  S. 
Lazare  de  Jerufalem ,  pour  recevoir  en 
cette  qualité  feulement  des  Penfions  fur 
les  Bénéfices  eccléfiaftiques  du  Royau- 
me ,  enforte  qu'il  eft  vrai  de  dire  que  ce 
font  pour  eux  des  Penfions  laïcales,  qui 
n'ont  nul  trait ,  nul  rapport  aux  Penfions 
eccléfiaftiques  créées  cléricales  en  fa- 
veur des  Clercs  non  Chevaliers  de 
Notre-Dame  du  Mont- Carmel. 

4^.  En  i66^  les  deux  Ordres  de  S/ 
Lazare  &  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  ,  qui  font  unis  enfemble ,  obtin- 
rent de  M.  le  Cardinal  de  Vendôme 
Légat  â  laure  une  Bulle  portant  révali-' 
dation  de  celles  des  Papes  Pie  IV,  Pie  V 
&  Paul  V  qui  n'avoient  prefque  pas  eu 
d'exécution.  En  1671  ils  obtinrent  du 
Roî  un  Edit  qui  leur  accorde  la  faculté 
de  tenir  par  eux ,  quoique  mariés ,  des 
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Penfions  fur  toutes  fortes  de  Bénéfice 
ieculiers  ou  réguliers ,  »  foit  qu'ils  fe  les 
»  foient  réfervées  ,  ou  qu  elles  foient 
»  accordées  avant  ou  après  avoir  fait 
y^  profeffion  dans  ledit  Ordre  ». 

Mais,  difoit  encore  TAbbé  des  Halles^ 
cetEdit  a  été  révoqué  par  celui  de  i^5>î, 
&  les  Chevaliers  de  S.  Lazare  ôc  du 
Mont-Carmel  ont  été  feulement  main- 
tenus dans  les  privilèges  qui  leur  ont 
été  accordés  ^  »  tant  par  les  Lettres  & 
»  Déclarations  de  Sa  Majefté  &  des 
»  Rois  {t^  prédéceffeurs ,  que  par  des 
yf  Bulles  des  Papes,en  ce  qu'elles  ne  font 
»  point  contraires  aux  SS. Décrets,  aux 
»  Conftitutions  canoniques  ,  aux  Or- 
^  donnances  ,  aux  Libertés  de  l'Eglife 
M  Gallicane,  &  aux  Arrêts  &  Réglemens 
>>  des  Cours  ». 

Par  ce  moyen ,  il  n'eft  plus  queftiort 
de  prendre  droit  par  TÊdit  Aqi.6ji  ;  & 
il  doit  demeurer  pour  confiant  que  les 
Penfions  eccléfiaftiques  qu'ils  fe  (ont 
réfervées,  ou  qui  leur  ont  été  accordées 
avant  leur  proreffion,  n'ont  plus  d'autrô^ 
apui  pour  être  confervées  &  retenues 
dans  rétat  du  mariage  que  celui  qui  peut 
fe  rencontrer  dans  les  Bulles  de  Pie  IV, 
Pie  y  &  Paul  V.^  &  dans  l'Arrêt  dô 
VI.  Merigot  du  Z5  Février  167 h 
l&Uu^'*    Le  Sieur  d'Aquin,Ôc  les  Grand-Maîtm 
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^Chevaliers  de^Ordres  deNotre-Damc 
du  Mont-Carmel ,  de  S.  Lazare  &  de  S* 
Jean  de  Jerufalem ,  Parties  intervenan- 
tes, réportdoiént  que  les  Bulles  n'admet- 
tent pas  la  dîilinftion  qui  eft  imaginée 
entre  les  Penfions  laïques  &  les  Penfions 
eccléfiaftiques  ;  que  les  Chevaliers ,  tant 
cUrici  quam  laid  eorumque  Jinguli ,  font' 
Tobjet  de  leur  difpofition;  que  la  confer- 
vation  de  leurs  Penfions  dans  l  état  dîi 
mariage ,  etiam  uxoratis ,  s'applique  gé- 
néralement â  toutes  celles  dont  ils  font 
revêtus ,  de  quelque  part  qu'elles  leur 
viennent ,  que  les  termes  rcftrvatas^  &^ 
rcfervandasy  conduifent  ftaturellemém; 
que  l'Editde  1^71  a  été  révoqué  feit-J 
lement  pour  Tunipn  des  autres  Ordres 
militaires  &  hofpitaliers  ;  que  celui  de 
i(yS>i  n'y  a  point  touché  en: ce  qui  con^^ 
cerne  les  Penfions,  que  l'Arrêt  de  Me* 
rigot  eft  dans  une  efpéce  fingulierç ,  les 
Bulles  n'ayant  été  régiftrées  que  porté», 
rieiirement  à  fon  mariage  ;  &  qu'enfin 
cet  Arrêt  n'a  pas  empêché  qu'en  i(55>8  le 
Confeil  n'ait  confervé  au  Sieur  de  Ma- 
refcot  Chevalier  de  S.  Lazare  marié  une 
Penfion  cléricale  qu'il  s'étoit  réfervée 
fur  le  Prieuré  de  Donchery  en  qualité 
de  Clerc  tonfuré  ;  que  la  même  chofe 
n'ait  été  jugée  en  1706  pour  le  Sieui 
Belot ,  &  qu'auparavant  M.  ie  Comto 
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57*  Traité  des  Collations  avec  réftrve 
de  Marfan  n'ait  été  maintenu  par  vk 
Arrêt  du  iç  Septembre  i6%i  dans  la 
poffeffion  d'une  Penfion  cléricale  de 
\ioooo  livres  fur  TEvêché  de  Cahors. 

C'eft  fur  ces  motifs  que  M.  d'Aqiiin 
fut  pareillement  maintenu  par  l'Arrêt  fuf- 
daté  dans  la'poffeffion  de  celle  de  3000 
liv.  fur  l'Abbaye  de  la  Sauve-Majeure. 
Un  Bénéficier  peut  renoncer  à  fou 
Bénéfice,un  Penfionnaire  peut  de  même 
renoncer  à  fa  Penfion ,  &  par  fa  renon- 
ciation la  Penfion  s*éteint.  ■    '  ^ 
Y 1 1.          Un  Bénéficier  peut  être  dépouillé  dé 
Balte  qi^tom^^^^  Bénéfice  par  une  Sentence  rendue 
ht   dans   un  après  Une  profcédure  juridique  ,  S  *il  eft 
\^T%\xUûtéti-  tombé  dans  quelque  crime  qui  mérite 
il  piivéi/»yi/*5«.la  dépofition  :  un  Penfionnaire  pourroit 
deûpcnûoii/g^fli  être  privé  de  fa  Penfion  dans  cer- 
tains cas ,  rares  à  ïa  vérité  ^  mais  qiiî 
néanmoins  peuvent  arriver. 

Un  Bénéficier  peut  encourir  une  pri- 
vation de  plein  droit  de  fon  Bénéfice. 
Un  Penfionnaire  peut-it  encourir  là 
même  peine  ?  Il  n  y  a  point  de  loi  qui 
décerne  cette  peine  contre  les  Penfion- 
naires  ;  &  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  être  fur- 

{)ris,  pour  deux  raifons.  i*".*  Parce  que 
es  Penfions  ,  telles  que  Tufage  les  a 
admifes  dans  ce  Royaume  ,  font  fort 
nouvelles,  2^.  Parce  que  les  Penfions 
«loivent  être  confidérées  comme  des 
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^dcPenJion.  Chap.  XXtV.  571 
âlîmens  que  l'Eglife  affigne  à  des  pauvres 
Eccléfianiques  fur  les  revenus  des  Béné- 
fices. Or  dans  quelque  faute  que  tombe 
un  Eccléfîaftique ,  il  a  befoîn  d  alimens  , 
&  c'eft  un  effet  4e  la  charité  de  l'Eglife 
de  lui  en  fournir.  Aufli  ne  voit-on  pas 
que  Ton  ait  jamais  procédé  contre  aucun 
Eccléfiaftique  prévenu  de  crime  pour 
le  priver  d'une  Penfion  ,  lorfquecett^ 
Penfion  a  été  fon  unique  refTource  pour 
vivre. 

On  a  fuppofé  jufqu  ici  que  toute  Pen-    ^^Y^ 
fion  fur  Bénéfice  eft  éteinte  dès  quelepeutcrrcifani- 
Penfiontiaire  ne  veut  ou  ne  peut  plus  ^«^«* 
-&%  jouir.  Cette  fuppofition  eft  fondée 
dans  Tufage  du  Royaume  qui  riejette 
toute  tranflation  de  Penfion  ,  &  qui 
ne  permet  pas  que  l'on  accorde  au  Pen- 
fionnaire  la  faculté  de  transférer  fon 
droit  à  un  autre.  Une  fignature  de  ré- 
ferve  dé  Penfion  feroit  déclarée  abufive 
fi  elle  contenoit  la  faculté  (c)  accordéç 

,(e)  Flaminius  Parifius  enpjoic  la  c(ue(iton  ^. 
du  livre  6,  de  fon  Traité  (des  Refigoations  en 
faveur,  à  expliquer  tout  cc-^ui  regarde  la  tranf- 
lacion  des  Pennons.  Il  l'a  définit'  iir^.  Mutath 
pbUgMtionis  folvendi  eandsm  Penjiofhm  ,  de  und 
fer/and  ad  aliam  facia  auHoritaù  P/ipA^  il  dit 
n.  6,  qu'après  cette  tranflation  le  Pcnfiontiaire 
n'a  plus  aucun  droit  à  la  Penfion.  Il  aibute  n.  7. 
que  cette  tranflation  peut  (e  faire  en  trois  ma- 
nières* Pfinf^   orienta  cUufklâ  transfirendi  in     - 
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17  i   Traite  des  ColUûôni  avec  réftrve 
au  Penfionnaire  de  transférer  la  Peu** 
don. 


sjpgnafione  ipfias  Penfionis  .  .  *  .  S ecHnda 'juotief 
imfopt»  fuit  Fênjio  tkbfque  $tlU  claufuld ,  fed  iffê 
fartes  fojlea  /Upplicsnt  tjtêod  Venfio  in  fmvnfent 
N.  prt  ^f^c.  fûlvênds  ,  extingustur  aiê^ehuip ,  ut 
B.  reftrvttkf  (jr  non  aliter  •  .  •  h^  cafi*^^  »ceedent$ 
eonfinfii  illiut  qui  hn' et  Penfienem  é*  '///«îf»? 
felvit ,  extinguitttr  prima  Penjîo  ^  n0vn  crea^ 
iuY ....  Tttt'ùi  ttartifertur  in  vim  ffivil^gtorHtn 
tânceJffTHm  per  Suntmos  Pânfificeu 

Dans  les  n ambres  Tuivans  jufques  aa  Ceiziétoff 
IlaminiusfaitrénQnteration  des  dittéreos  Qrdres 
militaires  qui  jouifTent  de  ce  priviUge.  Au  n.  lé, 
il  conriem  que  les  cranAacions  de  Penflon  font 
frès-ôdieufes.  Van-Efpen  Jus  EgcI.  niviv.  part.  U 
lit.  iZ.  cap.  f0  n.  6,  dffure  que  tous  les  Caoo» 
niilesen  ont  la  même  idée  :  kfonc  Penfianis  tranf* 
lationem  Jfe  oiiofijjtmam  omnes  te  fit  Pyrr^Cârradûg 
cum  nec  fit  de  jure  nec  de  ipfius  Penfionis  naturâ^ 
quin  imo  con'rk  nattiram  ,  quahd^  quidem  Penfiv 
TtfirvttHr  ad  tempus ,  (J»  extinguitur  moru  P#»- 
fianarii  ,  tra-tfiatiû  ver)f  ,  cum  fit  obtigatio  eodem 
fohendi  de  unÀ  ad  aliam  perfrnam  ,  oferataf 
fer^etHttatem  Penfiaizis  pcft  mortem  Penfionarii; 
atjue  ira  fervitutem  Beneficii  impôfitam  ,qtiodam' 
vndù  perpêtuam  tfficit  ;  précfertim  qt*ia  qui  habettf 
fûtefiafem  transftrendi  poffunt  eam  trartsferre  Hot^ 
modo  in  unam  perfinam  fed  etiam  îs  plures. 

Le  même  Auteur  obferve  qu*il  eft  rare  pré- 
feniement  que  les  Papes  accordent  cette  fccolté 
pour  l'Italie  ,  &  qu'ils  l'accorder c  même  très- 
clifficilement  pour  les  autres  Provioces.  Elle  fA 
inconnue  dans  les  Pays-Bas. 
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,    CHAPITRE    XXV, 

ExtinSièh  dt  la  Ttnjîon  par  le  rachat 
anticîpatis  folutionibus.  La  Penfior^ 
tfl-tlU  éteiràe  par  le  décès  de  celui  qui 
m  a  cùnfentt  la  création  9     ' 

L*Ôn  a  introdnît  dès  le  feîziénie  fiecle         ï- 
une  nouvelle  manière  d'éteindre  les  ^^^T'^tZ 
Peniîons  :  elle  confifte  de  la  part  du  Tr-  ^nnnpam  /•/»* 
tulaire  qui  eneft  chargé  à  s  en  rédîmer/'**'*"' ' 
en  anticipant  le  payement  des  arréragea 
de  plufieurs  années.   Le  nombre  des 
années'  dont  on  peut  anticiper  le  paye- 
ment n*eft  déterminé  ni  par  aifcune  loi 
ni  par  aucun  uùige(a)  :  cela  dépend  des 
circonftances ,  c'eft-à-dire  de  l'âge  &C 
de  la  qualité  du  Peniionnaire ,  &  de  1^ 
volonté  tant  du  Penfionnaire  que  du 
Débiteur  de  la  Peniion.  Mais  il  eâ  rare 
qu'on  anticipe  le  payement  de  plus  de 
quatre  ou  cinq  années.  ^ 

Pkifieurs  Canoniftes(^)penfent  qu'une  ^  ^^^-    .. 
Peniion  uir  un.Bénence  peut  être  am»  de  rachat  de  u 

L  ■       I      ■     ,    ■  I  I  •  FenAon  doit-il 

(M)  Toiiroet  lom.  x.  lett.  P.  n.  53.  *^'5    ^«"«^ 

(  b  )  Gigas  de  Penfiontifus  tfUJifi.  4^.  ».  7  &  î  ^"*  ' 
fouticnc  qu'il  nfy  a  Ipoinc  de  iimonie  à  éteindre 
nue  Penfion  Jiatidp£rtisfoluthniàu$ùni  V^utotixé 
au  Pape*  Navarre  lik  3.  Couctl.^.  nvS.faroli 
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Ijf4  TràiféiUsCotlaiionsiveHriftrvé  ^ 
rachetée ,  que  ce  rachat  fe  peut  feîré 
anticipatis  folutionibus  ,  fans  qu'il  foït 
néceflaire  de  faire  homologuer  en  Cour 
de  Rome  le  Concordat  d  extinaion  de 
la  Penfion.  Les  Penfions  créées  fur  bé- 
néfices ,  difoit  M,  TAvocat  Générât 
Talon  examinant  cette  queftion  qui  fe 
préfenta  au  Parlement  de  Paris  le  ij 
Mars  i^i^y  »font  purement  profanes 
$>  &c  temporelles  :  ce  font  des  fer  vittidcs 
»  impofees  fur  les  Bénéfices  qui  de  leur 
>f  nature  ne  doivent  point  être  tronr 
»  qiiés  &  divifés.  Cependant  elles  font 
f>  tolérées  pour  certaines  confidéra- 
»  tions  ,  pour  maintenir  la  paix  &  ia 
»  concorde  entre  Içs  Parties  ;  &  comme 
>>  celui  qui  eft  légitimement  pourvu 
0  d'un  Bénéfice  peut  valablement  difpo* 
>f  fer  des  fruits ,  les  vendre  ^  donner  ou 

favorable  â  cette  opinion  quand  il  dit  que  l*ei- 
tin£^ion  d'une  Pcnfîou  faite  moyennant  une 
fora  me  d'argent  Sc^i^ns  l'autorité  du  Pape  run 
htihet  excommunicationtm  iffo jure latam^làdAxMl 
ic  Tolet  lib.  5.  cap.  9^-  ^c  déclarent  pour  le 
fentiinent  de  Gigas.'  w  La  plus  grande  raifon 
>ï  pour  le  feniiment  de  ces  Auteurs  «  ,  dit  M^ 
Catellan  tora.  i.  !i\r.  i.  ch.  31,  »  c'eft  que  ,  c^ui 
>>  ëtciot  Se  cA^kctc  «ne  Pei^fioft  ,  parok  /îrapic- 
>3  ment  acheteur  d'une  exemption  &  d'un  a^ân- 
9-)  chinement ,  qui  eft  une  chofe  temporelle ,  & 
>3  qu'il  faut  accueillir  farorablement,parce qu'an 
>>  Bénéfice  affeanchi  efl  an  profit  U  un  avantage 
î>poiul*JEglifc>fts^      ,    .;  V 
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Ifcéier  à  un  Séculier;  aufli  celui  qui  ^ 
»  une  Penfion  fur  un  Bénéfice  petit  valà' 
jjblement  la  remettre,  céder  &  confeiï-  , 
viûx  qu'elle  foit  éteinte  &  amortie, 
»  moyennant  quelcfue  honnête  récom- 
»penfe  qu'il  peut  prendre  fans  fcrupule 
jydefimonie,  rîi  ^utre  ofFenfe.  Régulie- 
»  rement  cette  f  écompenfe  s'arbitre  & 
ws'eftiiïîe  au  denier  dix  ;  &  quant  à 
>»rextinôion  &  amortiffement  de  la 
»  Penfion ,  elle  fepeut  vaflableiliènt  faire 
»  par  quelqu'aâe  &  par  quelque  contrat 
»qne  ce  foit ,  n'étant  point  befoin  poujr 
»  cela  d'envoyer  à  R  onrè  ni  d'en  obtenir 
»  aucune  fignafure,  quoique  cela  foit 
y^  néceffaire  pour  la  création  >^. 

La  conteftation  qui  donna  occafîon  à 
M,  Talon  d'établir  ces  maximes  étoilL 
entre  les  Sieurs  Cudelot  &  Cade  ;  Turt 
&  l'autre  Aumôniers  du  Roi.  Le  Prieuré 
^e  Notre-Dame  du  Quartier  Diocèfe 
deLangres  étant  contentieux  entre  ces  _ 
deux  compétiteurs ,  Cade  fé  démit  de 
tous  fes  droits  au  profit  de  Cudelot 
moyennant  une  Penfion  annuelle  de  140^ 
Kv,  qui  fiit  bien  payée  pendant  plufieurs 
années. 

Le  1  Juin  \6i^  ils  paffèntenfembleun 
Concordat  par  lequel  ils  conviennent  & 
çonfentent  réciproquement  à  Textinc-* 
tîon  de  la  I||pfion,moyennant  la  fomme 
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:j^£  Itrahé  des  dolîàtiôns  avée  riftfpé 
de  I  n  o  li V.  que  le  Sieiir  Cudelot  s'oblî^ 
de  payer  au  Sieur  Cade.  Il  paye  en  çSd 
.celle  de 750  liv.  le  }  Juillet  fuivaht.  Maii 
«ipr'ès  ce  payement ,  il  demeure  tran- 
quile ,  &  ne  penfe  ni  à  payer  les  800  liv^ 
reftans  ^  ni  à  envoyer  en  Cour  de  Rome 
pour  faire  homologuer  le  Concordan 
Cade  le  fait  aflîgner  aux  Requêtes  èi 
Palais  ,  aux  fins  de  lui  payer  tous  les 
arrérages  échus  de  cette  Penfion  ,  & 
.de  la  continuer  à  lavenir.Sur  quoi  MM. 
des  Requêtes  du  Palais  ayant  retenu  la 
^onnoiflance  de  la  caufe  ,  Cudelot  eo 
interjetta  apel  &  pféfenta  requête  pour 
l'évocation  du  principal,  &  Cade  obtint 
Lettres  pour  être  refiitué  du  Concordat 

Il  y  avoit  dans  cette  caufe  deux  quef- 
tions  à  décider.  La  première  étoit  ie 
ifavoîr,fi  le  Concordat  de  i^if  obligeoît 
les  Parties  qui  l 'a voient  pafle.  La  fécon- 
de 5  fi  ce  Concordat  pour  opérer  Tex- 
tinâion  de  la  Penfion ,  avoit  befoin  d^ê- 
tre  homologué  en  Cour  de  Rome* 
oi  On  vient  de  voir  que  M.  Talon  re* 
gardoit  la  Penfion  comme  éteinte  par 
cet  aâe ,  &  qu'il  ne  croyoit  pas  que 
l'homologation  en  Co^ir  de  Romefîit 
néceflaire.  Sur  ce  fondement  il  dit  en 
concluant  qu'il  y  avoit  lieu  de  cottfir- 
jncr  le  Concordat  y  &c  d^ondamoer 
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ftipellant  aux  intérêts  des  800  lîv.  déj^ 
le  jour  du  terme  échu.  Ses  conclufions 
'lue  furent  pas  fuivies  eni  tout  point. 

La  Cour  mit  Tapellation  au  néant  ^ 
évoqua  le  principal ,  &  y  faifant  droit  ^ 
fans  avoir  égard  aux  Lettres  obtenuesf  - 
par  rintimé ,  le  condamna  de  paffet: 
procuration  à  l'Apeliant  pour  l'extinc- 
tion &  anîortiflement  de  la  Penlîon  çn 
queftîon,  en  payant  pat  ledit  Apellant 
les  800  liv*  reftans  avec  les  intérêts  du 
jour  de  la  demande  fans  dépens,  le 
Mardi  13  Mars  \6ii  (c)'^ 

On  peut  inférer  de  la  déclfion  de  cet       ttt 
Arrêt ,  que  le  Parlement  tfaprouve  pas  |^f\^t^^^ 
que  des  Particuliers  entreprennent  d'é-  cesConcotdat* 
teindre  ,  de  leur  propre  autorité ,  IeSat**/hômd!i^ 
PenCons  par  une  voye  aufli  fùfceptiblQ  gatio»» 
de  paftions  îllicites[-^  .      ^ 

.  En  effet  des  Autettrs  célébrer  (d) 

*i  II       I  I  I  Mil,  —  •  ■ 

(r)  Bardet  tom.  x.  liv.  i.  en..  17. 

(  dj  Ne^ue  extirsgui ,  anticifatîs  fiÎHÙonihus  niS 
eum  confinfn  PafA,  Flaminius  Parifius  de  ccmfi- 
âenciâ  quaeft.  13.  num.  j.  Cet  Auteur  en  cite  n» 
grand  nombre  d'autres  ^ui  t  ennent  la  même 
opinion. 

Navarre  (locp  citât»)  déclare  cette  conyentioi» 
fimoniaque ,  quoiqu'elle  fait  exenipre  de  l*cx- 
comtnunicatioii. 

Et  fi  has  Penfionum  redempthnes ,  dit  Van-?* 
EfpcB  Jus  Eccî  univ.  part.  x.  tit.  18.  cap.  9,  n.  i6-^ 
qui.  fuh  fpeciofo  tiîulû  anticipattt^um  folmionum^ 
fini  c$nfHi^ertint  fepofitis  fréijudii  in  ^ha  ex  com^ 
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ffi  Traitides,  Cotlations  avec  riÂrt^i 
tetikdt  qù*une  pateille  extiriaion  di 
renfion  n  efl  pas  exempte  de  iîmoràe^ 
La  raifoii  qiuls  en  donnent ,  eft  qu'uni 
Penfion ,  quoiqu  elle  ne  foît  pas  Béné- 
fice ,  eft  néanmoins  quelque  chofe  def 
lié  avec  le  Bénéfice ,  que  toute  conven- 
tion faite  là-deffus  accepta  vel  datopn 
éft  fofî  fufpeâe  de  fimonie. 

Cette  queftion  fe  préfenta  â  jugeai 
ôu  Parlement  de  Touloufe  en  \66^\ 
entre  Belly  Dévolutaire  &  le  Curé  de 
Gourdon  ;  &  par  Arrêt  rendu  en  la 
Grand-Chambre  le  16  Mars  de  la  même 
année ,  tant  le  Procureur  Général  que 
Belly  turent  admis  à  faire  preuve  de$ 

<— — — —— —  ^— ^■■— — — w— — ^"*— ^«^  ■  ■< 

tf»iffii  ^MHi  mgefHntur  ,  expendéêmuf  ,  referimM 
ê(is  vix  Mit  ne  vix  quidtm  k  fotmaU  vinditiMt^ 
^  gmptione  Bénéficié  rum  difiingui  ^  cânfequentef 
MMBoritàte  Suferiorum  a  SimoniÀ  dificulier  fur-* 
gétndss,  <ifiid  enim  inteHft  ,  ut i  fit,  ta  ntpnurmus  ^ 
$mm  cfftMfitmmM  pnmnU  detur  per  modrnn  fretii^ 
MM'  Vêrèi  êmdfm  detur  fieh  nomme  /mùcifxtarum 
folntionum  '  »ififimânian$  non  in  te ,  fed  in  vtrkis 
pt»m  fjfe  dscamus. 

Vnde  f^  has  Penfionts  redemfttones  rfjagis  ediofât 
inMgifijue  de  fimoniâ  fiifpeâias  ejje  quam  ipfafinet 
Penfiones  duhtari  nequit.  Quod  énim  mltcui  fMM^ 
feri  Parocho  de  Ecclefiâ  ienè  merito  ^  ampli tif 
tkbtftêfe  non  vdenti  aliqua  Penfio /dimenurid 
afftgnetur  t  nulUtenus  frns  impfobari  poteft;nequi 
f^ectem  malt  ingerit;fed  quûd  refi^nanù  Beneficiunf 
Stiquot  millinm  florenârùm  fiimmt  numeretnr ,, 
indubi'è  venditionem  (^  emptionsm  Beneficiifiififp 
fUQCHmqui  tandem  ffs.tcxtu  colnetur. 
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dePenfon.CHAV.^XV,.  J75 
iks  allégués  ;  faypir  que  le  Pévoluté. 
ui avant  que  d'être  pourvu  delà  Curç 
e  Gout-don  en  pofledoit  iftie  autre 
voit  étçînt  la  Penfion  dont  elle  étoît 
hargée  par  eonvention  pure  &  fimple, 
loyennant  une  certaine  foinme;  qu*unô 
artie  de  cette  fomme  avQit  çté  payée 
omptant  !or$  de  la  convention  ;  que 
ar  raportlà  Tautre  partie ,  il  en  aypit 
té  paffé  une  obligation  fous  le  non^ 
un  Tiers ,  laquelle  avoît  été  3çquitée 
lans  la  fuite. 

»  Le  motif  de  l'Arrêt  dit  M.  de  Catel^ 
>lan  (d),  outre  les  autorités  qiie  j'ai 
>raportéesfurriniportançe  &  ladéli-r 

♦  cateffe  de  la  matière  ^  dans  laquelle  H 
>paroît  <ie  la  dernière  çonféquence  de 

♦  n  apro|iver  aucune  convention  où  ij 

♦  jreut  de  Targent  mêlé ,  faite  fans  Tau* 

♦  torité  du  Pape ,  par  le  danger  qu'il  y 
»>  a  que  fous  des  tours  &  des  prétextes 

(d)  Suivant  la  Jurifprudcnce  de  queîqnef 
Paticmeûs  k»  Récipiendaires  aux  Bénéfices  r-éCi* 
enésdaivcnt  prêter  ferment  qu'ils  n'ont  racheté 
lut  leurs  BjénéÇces  aucunes  Penfions  contre  la 
difpofîtion  des  Ordonnances.  Pinault  /  tom.  iv 
Arrêt  111.)  rapdrte  un  Arrêt  rendu  auParlemenç 
dcToiirnay  ic^4jMàrs  itf^g  qui  a  condamné 
un  Pouf  yo  de  la  Prébende  4c  Pénitciiccrie  di 
PEglifc  de  Tournay.  à  pré^tcr  c(  feraient ,  q\iài^ 
qu'il  ejv  fi3t  difpeqfe  ,par  .Ie$  Biilles  fau'U  ivpk 
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|îo  Traîti  des  Collations  avec  rifirve 
•>  âe  cette  nature  le  commerce  des  Bé 
H  néfices  ne  s'introdiiife.  Et  qu'y  auroit 
#♦  il  en  efFet/le  plus  aifé  dy  parvenir  paj 
M  des  conventions  d'extinftion  de  Pen- 
»>fion  d*autorité  privée  fans  Tautorit 
M  du  Pape ,  &  fans  foumettre  à  fon  exa 
♦>  men  m  la  fomme  moyennant  laquelle 
^  la  Penfion  a  été  éteinte   (  qui  félon 
»>  quelques-uns  ne  pçut  excéder  trois 
li  années  ,  félon  les  plus  relâchés  cinq} 
>>  ni  le  tems  depuis  lequel  la  Penfion  a 
¥>  été  établie  ,  &  qui ,  félon  Melchior 
w  Paftor,  doit  êtreau  moins  de  trois  ans, 
#>  outre  que  le  recours  à  Rome  met  en- 
»  core  dans  l'obligation  d  expliquetque 
¥>  danS'la  convention  d'éteindre  la  Pen^ 
M  fion  il  n'eft  point  intervenu  de  paâe 
»  illicite  ,  toutes  lefquelles  formalités 
ih  fervant  de  frein  dans  une  matière  auffi 
M  délicate ,  il  importé  extrêmement  de 
>i  n'en  pas  ôter  ni  adoucir  l'obligation, 
w  A  quoi  l'on  opofoit  çn  vain  que  le 
¥>  profit  que  l'Eglife  fait  aux  extinâions 
>>  des  Penfions  doit  leur  mériter  quelque 
k>  faveur  &  quelque  facilité  ,  puifque 
♦>  l'Eglife  ne  veut  fans  (Joute  pas  de  pro» 
>>fitspar  desvoyes  auflî  dangereules, 
i^  oîi  il  y  auroit  fans  comparaifonbeau» 
çcoup  plus  à  pefdre  iqu'à  gagner  pour 
i  elle.  A  ces  raMohs  fç  joignoit ,  il  eft 
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M  Penjîon.  Chap.  XXV.  ftf 
w  tvancé  que  la  chofe  avoit  été  faite ,  ^ 
HiTîift.ére  prétendu  continué  par  des 
Vf  voye$  îndîreâes  &C  détournées  dont 
»  on  s'étoit  fervi  pour  la  confommer, 
I»  marque  du  vice  &  même  de  la  con-t 
»>  noiffance  du  vke  qui  rendoit  ce  Curé 
»  plus  coupable  fans  compter  un  mau- 
»  vais  bruit  de  fimonie  répandu  contre 
^\yx\  ;  mais  les  Juges  firent  beaucoup 
H  plus  d*attention  au  fonds  &  aux  con- 
nlequences  qu'aux  circonftances  partir 
I»  culieres  ». 

»  Ce  même  Arrêt  jugeant  cette  extinc«? 
M  tien  fimoniaque,  jugea  conféquem^ 
»  ment  qu'elle  devoit  rendre  celui  qui 
j^Tavoit  çomraife  indigne  même  de$ 
»  Bénéfices,  dont  il  avoit  été  pourvu 
M  dans  la  fuite  ».        ^ 

»  L'interlocutoire  ne  fut  point  jugé  ^* 
♦>  parce  qu'avant  la  preuve ,  &  fur  I9 
>»  requête  préfentée  au  Gonfeil  encaffa- 
»^tion  de  l'Arrêt  les  Parties  s 'accom- 
>>  modèrent». 

Il  réfulte  de  ces  observations  de  M .  de^        i  !i^. 
Catellan  ,  &  de  la  difpofition  de  T Arrêt  i:*  ^î^'^^'f « 
rendu  au  Parlement  de  Pans  le  ^3  Mars  guéeft-Uo^iif 
1^31,  que  ce  n'eft  que  pour  prévenir  &  8«o^«  t 
empêcher  les  paftions  illicites  que  le$ 
Cours  exigent  Phomologation  en  Coiif 
de  Rome  des  Concordats  par  lefquel^ 
de$  Ti  jwl^çç  ^  f  çdipiçnt  par  dç?  pajrç» 
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% S.t    Traite  des  Collations  avec  riftfvt 
niens  anticipés ,  des  Pendons  dont  leur) 
Bénéfices  font  chargés. 

Auffi  voyons-nous  que  dans  des  cir- 
Cônftances  particulières  on  a  déclaré  la 
Tenfion  éteinte,  quoique  le  Concordât 
d'extinftion  n'eût  pas  été  homologué, 

Tournet  \t)  nous  en  fournit  un  exem- 
ple. Frère  Mocaire  Titulaire  d'une  Cure 
dans  le  Diocèfe  de  Quinper ,  étant 
chargé  d'une  Penfion  de  200  liv.  envers 
un  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Quinper,convient  avec  ce  Chanoine  de 
lui  payer  la  fomme  de  7<Jpliv*  moyen- 
nant laquelle ,  la  Cure  feroit  affranchie 
de  la  Penfion.  Mocaire  paye  cette  fom* 
me  8c  décède  avant  que  le  Concordat 
qu'il  avoit  paffé  avec  le  Penfionnairç 
eût  été  envoyé  à  Rome  pour  y  être 
approuvé  par  le  Pape.  Après  fon  décès 
Frère  du  Lifcouet  eft  pourvu  de  la  Cure 
par  l'Ordinaire  fur  la  préfentation  du 
Patron  ;  le  Peofionnaire  lui  demande  la 
continuation  de  la  Penfion.  Les  ReH-» 
gieuxde  l'Abbaye  de  Doulas  à  qui 
appartenoit  la  Cotte-Morte  de  Mocaire 
demandent  de-leur  côté  au  Penfîonnaire 
la  reftitution  de  la  fomme  de  7(^0  livres 
qu'ils  prétendei:it  qu'il  a  reçue  de  Mo^ 
Caire. 

(4  Tom,  >,  l«t.R  n.  ?j. 
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^  "ftfifion.  Chap,  XXV.      5»} 

.  Sur  ces  demandes  refpeâ:ives  inter- 
vient Sentence  des  Juges  Préfidiaux  d^ 
Quînper ,  qui  condamne  cîu  Lifcouet  à  . 
payer  plufieurs  années  d'arrérages  de  là 
Penfion,  &:diboiite  les  Religieux  de  ' 

Douclas  de  leur  demande.  Sur  lapel  de 
la  Sentence  relevé  au  Parlement  de  Bré* 
tagne  intervient  Arrêt  le  8  Octobre  i^io 
par  lequel  le  Chanoine  eft  condamné  à 
r^tuer  ce  qu  il  avoit  reçu  de  la  Pcnfion 
depuis  raiFranchiffement. 

U  paroît  qull  s'étôit  paffé  plufieurs 
années  depuis  le  Concordat  jufqu'an 
décès  de  Mocaire ,  cependant  ce  Con- 
cordat non  homologué  eft  confirmé,  & 
on  n'oblige  point  les  Parties  à  le  feire 
homologuer. 

Tournet  (/)  obferve  que  dans  les        ^* 
iignatures  que  Ton  a  délivrées  à  ceux  gnSaîesaiI'ci 
qui  par  des  payemens  anticipés  fe  font  p»  fa«  «»«"-• 
rédimés  des  Penfions  impofées  fur  leurs  mflnmnrfSI 
Bénéfices ,  on  ne  fait  pas  mention  du 
prix  convenu  entre  les  Parties  :  tar  cda^' 
diî-il ,  impUqueroit  fimonie.  On  fe  con- 
tente ,  félon  Pîrrus  Gorradus  (g)  d'en 
faire  mention  dans  la  fupplique  en  ces 

(f)  Arrêts  com.  i.  lect.  P.  n.  53, 

•  (f  )  ^^  fHpflicAÛonê  ftimh  êxpcnit  ptppUc/mt 

^H  iM4tor.qn0d  fibi  cêfU  ï^enfio  sutoritate  ^p9f» 

tolicâ  fttper   fruéUbus  Benufiiii'  nfirvata  fuerit , 

gf  se  um  fubjm^it  e«  sitùi  canfii  animMmJmm 

TomcK  K 
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'jJ4.  Traité  dès  Collations  avec' r^itve 
termei  :  non  nullis  tamen  anticipatis  fi$ 
a^ticipandis  Jfblutionibus. 
TtiAouMin-  '  Lorfqu  une  Penfion  a  été  étûvXtamu 
^e  en   fttude  c'^atis  folutionibus  y  dans  la  vue  de  fraii-» 
uÇiimUn.  jj^i-  |çg  créanciers  du  Pcnfionnaire ,  les 
Magiftrats  piar  un  principe  d'équité  & 
conformément  aux  régies  de  droit,  aur 
torifent  les  créanciers  à  demander  k 
continuation  de  la  Penfion  fans  les  affiK 
jettir  à  fe  pourvoir  par  la  voye  d'apel 
comme  d'abus ,  contre  la  fignature  por^ 
tant  extlnâion  delà  Penfion.  Ainfijugé 
par  A  rrêt  du  Çrand-Cpnfeil  le  i  s  Janvier 
171 1  en  faveur  de  créanciers  de  TAbU 
de  la  Chaife.  Cet  Abbé  leur  avoit  fait 
lUî  abandon  de  tous  (qs  revenus.  Les 
circonftanceç  de  la  fraude  déterminè- 
rent ,  dit  Brillon  (h). 
-  Le  ^7  Novembre  1714  ,  dit  encore 
grillon  (i) ,  la  mêjne  chofe  fut  jugé^ 
plaidant  Maître  Capon  pour  leRéiig/ia- 
taire^Maître  Cochin  pour  les  créanciersl 

^j  mûiemikus  c/iJJ^ioni^  extinHioni  ^  annuln'tM*^ 
,^  diât  Venfionit  annui  ,  Ul'mfqHe  refervâtiM 
^^hujufmoii  i-i  S.  V\  wavii>Hs  jfôKt}  ^tii>ff 
^^non  nfillis  tantfn  anticipâtes  ,  fiff  ttntidfMJH 
^  fêlutiênil^Hs  f^  non  mlias  me  alhmâth  cmfent 
,,  frot^onat ,  ^ex  rmiic  tetnfintimt  :fuffitcâtilk 
f^c  PiriiTS  Corradus  ia  Pfa»i  ttxÀi,  liv.5.  capj 
(^)  Diû'  des  Aiîêts'tam,  1.  vçtj)f  ^P«l 


dby  Google 


et Tmfioru  Chap.  XXV.  i%f 
Ar  Abbé  de  la  Chaife,&  Maître  Evrard 
pour  la  Communauté  des  Prêtres  de  S. 
Lazare  oii  TAbbé  <le  la  Chaife  avoit  été 
mis  par  ordre  du  Roi ,  &  où  il  devoit 
des  Penfioîis, 

La  Partie  de  Maître  Capon  concluoîÉ 
à  ce  que ,  attendu  Textinftion  de  la  Peu» 
fion  ,  les  créanciers  ftiflent  déboutés^ 
On  lui  répondoit ,  chofe  jugée.  Maître? 
Evfàrd  citoit  l'avis  de  Tondut  ou  San-* 
léger  dans  fon  Traité  des  Penfions  (i^)^ 
qui  eftime  que  quand  une  Penfion  eft 
éteinte»  par  le  rachat  ,  les  créanciers 

I  ■  ^      '  Il  H  II.       1-  Il     ■■■■■  >lii    I     \%- 

(Jz)  Cet  Auteur  cap,  ti,  n.  17.  commence  par 
©bfeTver  que  la  pratique  de  la  Cour  de  Rome  eft/. 
Vtn(hntm  pojfe  extingtii  in  frajudicium  crédit»'^ 
rum  ;  hno  etiam  Procufatom  fer^fui  ^  irrevoca^», 
bilis  ,  fuamvis  foluto  fretio  ,  quia  cajjatio  ^  ex-* 
itnéiio  Penfionis  eft  frvcrahilis  EcclepA ,  qug  fsr 
êMm  recuferfj  prifiinsm  libertattm  ,  ^  eximitur 
i  firvftute  PenJIonis ,  4deh  ut  fromijpo ,  qu^mvis' 
juratnento  roboratM  de  no'^extingusndo  Penfionem^ 
fit  oulU  tanquam  frAJudicialis  Ecchfiê,.  Il  ajout© 
n.  rS-  que  les  créanciers  ont  fouveu  recours  aii 
Dataîre  pour  empêcher  l*extin£bion  de  laPcnlîon; 
mais  que  le  Dataire  n'a  égard  â  leurs  oppodtions 
qu'autant  qu'il  le  juge  i  propos  {num.  7,9)  quand 
même  Pextinftion  Ccietoitreceptù^retio:  na/nfi- 
vellet  grstuii$  extinguere ,  fojfet  hoc  facerg  sbfque- 
ulU  f^Bo  DatarU  ;  quU  pottft  hâc  cafu  extinéii^ 
fmplUittrfieri  coram  Notarto  ^  tgftiifus  num.  jo. 
yerum  hoc  cafu  quando  fxtirMio  faéia  fuit  gr Mis ^ 
^  nullo  receptô  pretio ,  exiftimarem  facilths  admit- 
Unàsm  ejfi  Ulsm  oftniomm  x^«#  'vnlt  pûjfe  T$t»Ufi, 
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'$  8tf  Traité  des  Collations  avec  réfirvè 
^nPenfionnaîre  ne  font  recçvables  qu'ert 
prouvant  la  fraude  ;  mais  que  quand 
elle  eft  éteinte  titulo  lucrativo  pour  le 
Pébiteur ,  ou  gratuitement ,  la  fraude 
eft  préfumée  ,  &  qu'il  n'en  faut  pas 
davantage.  Maître  Capon  répondit  que 
c'étoit  un  Auteur  whramontain  ,  qu'on 
ne  connolflbit  point  cette  doftrine  en 
France  ,  ôf  que  comme  un  Titulaire 
pouvoit  fô  dcpQuiller  purement  &  fiipr 
plement ,  il  pouvoit  aulfî  remettFe  fa 
Penfion. 

Cependant  conformément  à  Tavis  ià 
M.  Dupuy  Avocat  Général ,  la  Partie 
de  Maître  Capon  fut  mife  hors  de  Cour 
dépens  compenfés. 
>  ■  1     " .  ■   ■■  I.  .    '.  ■  I       fc»  ■  .1  I    1 1  I 

rem  ^  Beneficii  onere  Venfionis  gravÀti  pofffJfâi$m 
convenir i  »  e^t'miiione  ft^â  êx  causA  nterè  luctâ* 
tivÀ  fer  crédit  or  es  fpfius  Penfionaru ,  raihne  pr^^" 
Jumpti  frattdis  ;  fidji  titulo  onerofo  ^  ixtâ  cmh^ 
MUtorita*,e  Papa,  fecuniâ  fro  frté^ibui  cfrtoruw^ 
éMnorum^  fro  ut  fieri  folet  ;  hoc  cé^fià  difiç/li^ 
f^et  locus  xevocMtoriif  ^  nifi  fâltem  fro^atd  fi^ulf 
f'itfflAris, 
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àt  Penfion.  ChAP.  ^CXV.       58? 

1 


.      CHAPITRÉ  XXVr. 

Lorfque  la  fomme  convenue  pour  ttxtinC'^ 
tion  d'uni  Penfion  qui  dvoit  été  jujk^ 
fncnt  créée ,  ne  peut  être  payée  à  cauje  dé 
[infolvabiUté  du  Débiteur ,  le  PèJi^on* 
nair^  peut-il  rentrer  dans  le  Bénéfice  ? 

CEtte  queftîon  a  été  décidée  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe 
rendu  le  19  Août  167%  après  partage 
porté  en  la  première  Chambre  des  En- 
quêtes/ 

Dans  le  fait  Maître  Jean  Arnaud  ^ 
Doyen  du  Chapître  de  S.  Gilles  réfigne 
en  Cour  de  Rome  fon  Doyenné  en 
faveur  de  Charles  Girard  fous  la  réferve 
de  400  livres  de  Penfion.  Cette  Penfioit 
mal  payép  donne  lieu  à  une  inftanco 
plufieurs  fois  reprife ,  &  plufieurs  fois 
tranfigée ,  &  terminée  par  le  payement 
des  arrérages.  Le  Réfignant  &  le  Ré- 
fignataire  paffent  enfin  un  Concordat 
d'extinâion  cle  la  Penfion  moyennant  la 
fomme  de  1000  liv.  payable  huit  jours 
après  l'homologation.  Le  Réfignataire 
donne  cette  fomme  à  prendre  fur  (on 
frère.  Le  Réfignant  n^  pouvant  en  être' 

R  iij 
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*$tt   TmiUdes  Coltauons  avu  r^trve 

{)ayé  la  rétrocède  au  Réfignataire.  Ce^ 
ui-ci  donne  de  nouveau  à  prendre  fur 
un  autre  Particulier  qui  accepte  fous 
certaines  conditions  au  moyen  defquel- 
les  il  prétend  enfuite  être  créancier  au 
Ueu  d'être  débiteur.  Le  Réfignataire  eft 
contraint  de  mettre  {ç,%  biens  en  générale 
diftrîbution  ^  &  il  ne  paroît  que  trop 
qu'il  ny  a  plus  defpérance  ni  de  ref- 
iburce  pour  le  Réfignant  à  l'égard  du 
payement  de  la  fommedexooo  livres: 
auffi  fc  détermine- t-il  à  demander  le 
regrès  dans  le  Bénéfice.  Le  Réfignataire 
défend  à  la  demande  &  meurt  après 
avoir  réfigné  en  faveur  d'Amat.  Arnaud 
forme  contre  Amat  la  môn^  demande  | 
en  regrès  qu'il  avoit  formée  contre 
Girard ,  fi  mieux  il  naime  payer  les 
arrérages  de  la  Penfion. 

La  prétention  d'Arnaud  paroîflbit 
avoir  quelque  fondement  :  voici  en 
deux  mots  quel  étoit  fon  raifonnement. 
Quoique  rhomologation  du  ConcordatI 
d  extinâïon  de  la  Penfion ,  moyennant 
ïa  fomme  de  xooo  livres ,  foit  pure  & 
fimple ,  cependant  elle  doit  être  réputée 
conditionnelle.  La  condition  efl  que  la 
fomme  convenue  entre  les  Parties  ,  fenit 
payée.  Cette  fomme  n'ayant  pas  été  & 
il'ayant  même  pu  être  payée  ,  le  Con- 
cordat d'oixtinâion^Sc  tout  cequi  s'efl 
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dt  Pén^on:  Chap.  laXvtx    iiff 

-éft  enfuivi  doit  être  confidéré  comme 
tien  avenu.  Le  Penlionriaire  doit  donc 
être  réputé  au  même  état  que's*ii  n'y 
nvoit  point  eu  deConcôrdat  d^extinftion 
de  la  Penfion,  Or  s'il  n*y  a  voit  point  eu 
de  Concordat ,  le  Penfionnaire  feroit 
recevable  à  demander  à  rentrer  dans  le 
Bénéfice ,  d'oii  il  réfulte  que  le  Siéra* 
Amat  qui  repréiente  fon  Réfignant  du- 
.^el  il  tient  tout  fon  droit ,  doit  de  deux 
chofes  l'une ,  ou  payer  les  arrérages  de 
la  PenfioA,  ou  céder  le  Bénéfice  qui 
n  a  pu  lui  être  réfigné  au  préjudice  du 
droit  de  Penfion  ou  de  regrès  du  pre- 
jnier  Réfignant. 

11  ne  s'agit  point  ici ,  r épondoit  Amat 
d'examiner  la  bonne  foi,  ni  la  folvabilité 
du  premier  Réfignataire.  C'eft  un  point 
étranger  &  indifférent  à  la  caufe.  LsL 
queftion  unique  eft  de  favoîr  fi  la  Pen- 
fioft  a  été  :véritablêment  éteinte  parle 
Concordat.  Or  on  ne  peut  nier  qu'elle 
ne  l'ait  été  ,  puifque  le  Concordat 
porte  expreflement  extinâion  abfolue 
de  ia  Penfion  moyennant  la  fomme  de 
looo  liv^  Cette  fomntïe  eu  bien  le  prijc 
de  lextinôiorî  :  mais  elle  n  eft  pas  une 
.condition  du  Concordat,  L'unique  coil- 
ditition  de  cet  afte  ,  eft  le  bon  plaifir  âix 
Pape ,  néceffaire  pour  épurer  ce  qir'îl 
peut  y  avoir  d'illicite  dans  une  pareille 

Kiv 
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$fo  Traite  Jes  Collations  avec  rifennt 
convention.  Par  le  Concordat  d  extîa* 
tiott  de  la  Penfion,  le  Bénéfice  ayant  été 
rétabli  dans  la  liberté  naturelle.  Une 
doit  pas  retomber,  par  le  défaut  dé 
payement  de  la  Penfion  convenue ,  dans 
une  fervitude  odieufe.  Depuis  ce  Con- 
cordat le  Réfignant  ou  Penfionnaire  n'a 
plus  d'autre  droit  que  C€Jhii  dedemander 
le  payement  de  la  fomme  convenue.  S'il 
n  apas  pris  toutes  les  précautions  nécef- 
faires  pour  (c  le  procurer ,  il  Aoit  (e 
1  imputer  à  lui-même.  Il  endoit  être  de 
ce  cas  comme  de  celui  d'une  tranfaâion 
ordinaire  où  Ton  cède  des  droits  poifr 
une  fomme ,  &  oii  au  -défaut  de  paye- 
tnerit  de  là  fomnie  onfte  peut  revenir  fur 
les  droits  cédés ,  à  moins  que  la  trair- 
faôion  ne  porte  qu'au  défaut  de  paye- 
ment le  cédant  reprendra  fes  premiers 
droits. 

Il  eft  vrai  que  dans  les  réfignarîous 

ordinaires  oîi  le  regrès  a  lieu  ^  il  y  a 

toujours  des  conditions  fous-entendues; 

mais^  c'eft  parce  que  ces  réfignations 

•font  confidérées  comme  des  donations 

:pour  caufede  mort.  Il  y  a  auffi  une 

•  condition  fous-entendue  dans  toutes  les 

.réfignations  pour  caufe  de  permutation. 

Cette  condition  eft  que  chacun  des  Co^ 

permutans  pourra  jouir  de  la  chofe  qol 

lui  efl  baillée  en  échangé  :  mais  ces  com 
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•  âePenfion.  Chap.XXVL  5>è 
dirions  |ie  tirent  point  à  conféquence 
pour  refpéce  préfente  où  tout  efl  abfolii 
&  fans  condition*  * 

Si  dans  le  cas  d'une  réfîgnatîon  avec 
réferve  de  Penfion  on  admet  le  regrès 
au  profit  du  Réfignant  lorfque  le  Rçfi- 
gnataife  fefiife  de  payer  ;  c'efl  d  un  côté 
pour  punir  la  tnauvaife  foi  de  ce  Réfi- 
gnataire  ,  &  de  l'autre  parce  que  le 
Réfignant  conferve  toujours  quelque 
droit  au  Bénéfice  ,  droit  que  celui  qui 
aconfenti  à  lextinftion  de  la  Penfion 
ne  peut  prétendre. 

Sur  ces  raifons  Amat  fut  maintenu , 
&  Arnaud  débouté  purement  &  fimple- 
ment  de  toutes  fes  demandes  par  T Arrêt 
fufdatéf^).  ' 

Il  paroît  que  la  demande  d'Arnaud  né  ^ 
futrejettée  que  fur  le  motif  que,  la  Pen- 
fion qu'il  s'étoit  réfervée  étant  abfolu- 
ment  éteinte  ,  il  n'y  avoit  plus  lieu  au 
îegrès ,  encore  faut-il  obferver  que  fur 
ce  point  les  avis  ftirent  partagés, 

(«)  Catellan  Arrêts  tom.  i.  liv.  i.  ch.  3. 
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391  Traité  des  Collations  avec  rèftrvc 

CHAPITRE  XXVII. 

Xtf  Fenjîon  ejl-elk  éteinte  par  le  décès  de 
celui  qui  L'a  confentie  } 

IL  eft  remarquable  que  dans  Tefpéce 
de  TArrêt  rendu  au  Parlement  de 
Bretagne  le  8  Odobre  i^io,  dont  il  eft 
parlé  ci-defliis.  Dulifcouet  foutenoit 
qu'indépendamment  du  Concordat  par 
lequel  la  Cure  avoit  été  affranchie  de  la 
Penfion ,  il  n'étoit  point  tenu  du  payc^ 
ment  de  cette  Penfion  parce  qu'il  avoit 
été  pourvu  du  Bénéfice  per  ebitum  & 
non  par  réfigrat'on. 

C'étoit  effeûivement  alors  une  opi- 
nion commune  dans  prefque  tout  le 
Royaume ,  que  le  fucceffeur  de  celui 
qui  avoit  confenti  la  Penfion  n'étoit 
tenu  de  la  continuer  que  dans  le  feul  cas 
où  il  fuccédoit  par  réfignation.  Cette 
opinion  étoit  fcmdée  fur  deux  maximes 
que  perfonneneconteftoit.  La  première 
que  les  Penfions  fur  Bénéfices  fonrpure* 
ment  perfonnelles  :  la  féconde  que  le 
Réfignataire  tient  fon  droit  àRêfignantc 
^  non  à  Collatore. 

JOans  l  ufage  quelques  Cours  ,  &  fin- 

Jjulierement  le  Parlement  de  Paris  ,  & 
e  Parlement  de  Provence  fuivoient  ces 
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de  Penfion.CnkV.'XXVll.  jj) 
maximes  ;  mais  uniquement  pour  les 
Pëniions  împofées  fur  lies  Benéfîcesh 
Cures  ia)^     .  ; 

Boniface  qui  a  receuilli  les  Arrêts  <1» 
Parlement  de  Provence  (b)  en  rapporte 
deux.  Le  premier  du  14  Février  1^47  •: 
lefccond  du  20 Mars  16^7  qui  ont  jugé 
que  le  fuccefleur  à  un  Bénéfice-Cui'e 
pourvu  per  obitum ,  n  étoit  point  tenu 
de  continuer  là  Penfiom 

La  même  queftion  a  été  jugée  même 
en  faveur  d*un  Dévolutaire  par  Arrêt 
du  17  Mars  \66\  (c). 

(«)  Par  Arrêt  ^u  txhiai  1617  ^rKiu  à  la  ciii- 
(juiéme  Chambre  des  Enquêtes  au  rapparc  de  M; 
Garraiu  ^  entre  Fournier  &  Porrail ,  il  fut  jugé 
que  la  Penfion  donc  s'écoit  chargé  IcRëfignatairo 
<ï'uneCare  envers  le  Réfignaot  »  ccoit  éceincd 
par  la  mort  du  Rélîgnataire;  enforce  que  le 
Pourvu  fur  ce  décès  écait  déchargé  de  la  Penfion» 
Biblioih.  can.  tom.  t.  pag.  1 97.  col,  z. 

(^)  Tom  I.  liv.  1.  tit.  ^r  ck  i. 

(c)  Ibid.  ch.  3.  &  tit.  if .  ch.  i.  mais  il  faut  ob-* 
fcrver  ^c  celte  Jurifprudeoce  n'a  voit  Heu  que 
1»ur  les  Penfions  créées  fur  les  Bénéfices  féçu- 
Jicrs.  Car  i  l'égard  de  celles  qui  étoient  créées, 
for  les  Cures  régulières  ,  on  obligeait ,  dit 
l*Amear  de  la  Biblioth.  can.  tom.  x.  aux  addir* 
pag.  1 1 5  ^  les  pourvus  fer  ohitum  du  Réfîgnataire 
î  continuer  la  Pcnfion ,  comme  il  a  écé  jmgé  par 
Arrêt  provifionneL  du  Lnndi  i^  Mars  1^15  : 
plaidans  bouvet  ,Bu£Eet,  &  M.  l'Avocat  Général 
Sttvin  fur  l*apd  d'une  Sentence  des  requêtes 
^P^is  du  %  O&obfe  1^14  ^  Fr.  Guy  Barreaiu 

Rvj 
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3^4   Traîié  des  Collations  avec  referve 

C'eft ,  dit  le  même  Arrétîftc  [d)^  iirre 
maxime  conftante  au  Palais  ,  que  le 
Réfignataire  du  Réfignataire  eft  obligé 
^e  continneT  la  Penftôh  impôfée  fur  le 
Bénéfice  par  le  premier  Réfignant ,  fui- 
yant  la  régie  aut  cedat  autfolvat. 

Cette  maxime  a  été  confacrée  par 
'Arrêt  du  i6  Janvier  \66i. 

A  l'égard  du  Parlement  de  Paris  la 
gueftion  s*y  préfenta  à  juger  en  \^97% 
favoir  fi  une  Penfion  créée  fur  une  Cure 
régulière ,  ôc  dont  la  fignature  de  créa- 
tion contient  la  claufe  ad  fuccejfores  eft 
«teinte  par  la  mort  du  Réfignataire  {t\ 

&  Frcrc Etienne  de  Pleure  Religieux  de  1* Abbaye 
de  S.  Victor ,  Parcics  flaidantcs  pour  une  Penfion 
de  loo  livres  réfer v^e  par  ledit  de  Pleure ,  fur  !e 
Prieuré-Cure  dtfCtfur  mué  au  diocèfe  duMaos, 
&  depuis  par  Arrêt  définitif  dû  Lundi  7  M^r^ 
\6\6^  plaidans  le  Noir ,  ButFet ,  &  M.  PAvocat 
Générai  le  Bret  ^  qui  a  inféré  l'Arrêt  dans  Tes 
déci fions   part.  1  Irv.  1. 

{à)  Ibid.  rit  p,  chri; 

(f)  Augeard  Arrêts  notables,  tom.i»  Arrêt  f. 
Duperray  Traité  de  la  Capacité  Irv.  4.  ch.4,  n.xi 
&  di  rapporte  Je  même  Airêt  avecPcfpéce.  Jean 
Lambert ,  dit  cet  Auteur ,  avoit  ^té  Curé  de 
Sclonnes  pendnnt  quinze  ans.  Il  avoit  réfigné  ce 
Bénéfice  en  faveur  du^ieur  Chartier  ^  la  charge 
d'une  Penfion  de  400  livres.^  Le  Réfignataire 
,  ^ant  décédé ,  Jacques  de  la  Mu&iere  eh  fût* 
pourvu  ftr  oïitum.  Le  refus  de  la  part  de  ce 
nouveau  Titulaire  de  pa^er  la  Penfion,  donna 
lieu  à  une  concci^ation:quLfut  d'abord  foamife 
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^  de  Fenfion.  Chap.  XXVW.  J5^f 
:  "  M.  l'Avocat  Général  Joly  de  Fleiiry 
<pii  porta  la  parole  établit  pour  maxime^ 
<pie  pour  rendre  réelle  une  Penfion  fur 
un  Bénéfice-Cure  ou  fujet  à  réfiderice  , 
il'falloit  ou  des  Lettres  Patentes,  ou 
que  la  fignature  de  création  fut  homo- 
loguée au  Parlement  du  confentement 
de  M.  le  Procureur  Général  5  &  que  fans 
cela  ,  quoique  la  fignature  contint  la 
claiife  ad  fucujfores ,  la  Penfion  n'étoit 
point  due  par  le  Pourvu  par  mort. 
Conformément    à    fes    conclufions 


au  jugement  d'arbitres.  Le  13  Mars  1^9^  inter» 
vient  Sentence  arbitrale^  qui  dëclurge  L'Obi- 
tuaire  de  la  Penfion.  Apel  de  la  Sentence  de  la, 
part  du  Penfion naire. 

L*ApelIant  difoit  pour  moyen  ',  que  le  Bénéfice 
chargé  de  la  Penfion  étoic  \xn  Prieuréï-Curc  ,  & 
par  conféquent  un  Bénéfice  mixte,  d'od  il  in- 
féroit  que  la  Penfion  étoit  réelle.  Il  ajoutoitqu'ii 
avoit  délTervi  cette  Cure  pendant  plus  de  vingt- 
cinq  ans  ,  que  d'ailleurs  il  était  vieux  &  infirme* 

De  la  pan  de  i'Obituaire,  on  nioit  que  la  Cure 
deSelonnes  fut  un  Bénéfice  mixte,  que  la  déno* 
mi  Ration  du  Prieuré-Cure  venoit  de  ce  que  les 
Kcligieux  de  S.  Auguftin  étant  dans  les  Cures 
avec  des  Compagnons  pour  les  fecourir  ,  celui 
qui  avoit  \t  cjraàére  de  Ciiré  s'apellolt  Prieur. 
Duperrayqui  plaidoit  pour  I'Obituaire  paroifibic 
convenir  que  la  Penfion  auroit  été  réelle,  due 
pat  conféqUciupar  J*Obicuaire,fi  le  Prieuré  Cure 
de  Selonnes  coc  été  originairement  un  Prieuré 
finpledon^  onjeut formé,  ou  auquel  on  eue  uni 
Mne  Cure.  Mais  cette  laifon  eft  bien  foiblc* 
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JJHf  Trahi  des  CoÏÏàtîom  avec  réftfve 
Arrêt  intervînt  à  la  Grand-Chambre  le 
1  Septembre  1697  (/>• 
^    On  trouve  dans  les  anciens  Arrétiifes 

I)lufieurs  Arrêts  contraires  à  ceux  que 
on  vient  de  citer.  L'Autenr  de  la  Bi- 
bliothèque canonique  {g)  fait  mention 
d'un  rendu  le  xi  Juin  vOo6  qui  a  con- 
damné le  Dévolutaire  d^une  Cure  à 
payer  ta  Penfîon  dont  ce  Bénéfice  étoit 
chargé  au  prpfit  dun  Réfignam  pour 
caiife  Je  piermutation.  Le  Dévolutaire 
croit  Réfignataire  du  Copermutant  qui 
avoitconfenti  la  création  de  la  Penfion^ 
Ou  cet  Arrêt  a  été  rendu  en  haine  de^ 
Dévolutaires,ou  par  des  confidérations 
particulières,  ou  bien  il  efi  émané  d'une 

(/)  Dufrcfnc  dit  ijull  a  été  jugé  qu'un  Bénéfice 
fiijct  va  Patronage  alternatif  ayant  été  réfigné- 
avec  Penfîon ,  &  tombant  au  cour  du-Pairon  laïc^ 
la  Penfion  étoic  éteinte  par  le  décès  du  Réiîgni^ 
uire ,  parce  que  le  droit  du  Patron  laïc  empêche 
que  le  Bénéfice  qtii  tombe  à  Ton  cour  ne  foir 
chargé  de  Penfion.  Or  le  droit  du  Patron  laïc  ne 
ft  con»munique  point  en  ce  cas  au  Patron  ecclé» 
fiaflique.  Joqrnal  des  Aud.  tom..  u  li\^.  ^.  clr.  43.^ 

pag.  750&.75*. 

(g)  L'Arrétifle  ne  date  paint  cçt  Arrêt,  Il  ne 
à\i  pas  noênEie  fi  la  fignature  de  création  de  I« 
Penfîon  avoit  été  homologuée  au  Parifemcot  r 
mais  quand  elle  l'aurott  été^  â  ce  Patron  bïc 
n*y  avoic  conrenti ,  cecie  homologation  n'iEfn- 
péchetoic  pas  que  la  Penfîoa  nes^éceignk  parle 
décès  da  Réiî^acalte» 


dby  Google 


.  de  Penjlon.  Chap.  XXVTT.     J9r 

Cour ,  oii  Ton  tient  pour  maxime  que 
toutes  Penfions  fur  Bénéfices  font  réel- 
les. C  eft  en  particulier  la  Jurifprudence 
du  Parle tnent  de  Touloufe  alteftée  par 
Albert  (A)  qui  rapporte  deux  Arrêts  qui 
la  confirment.  L'un  du  4  Mai  i(^\7 y 
lautredu  27 Mais  i6&^.  Maïs  dans  cette 
Cour  on  n'oblige  point  le  nouveau 
lituia  re  qui  a  ete  pourvu  par  nK>rt  a 
payer  les  arrérages  du  tems  qui  a  pré- 
cédé fa  prife  de  poffeflion. 

Ces  queftions  ne  fe  préfentent  prefr^ 
que  plus  aujourd'hui ,  parce  que  les 
Penfionnaires  font  attentifs  dans  les 
Parlemens  oîi  l'on  tient  les  Penfions 
perfonnelles ,  de  faire  homologuer  leurs 
fignatures  de  création  de  Penfion. 
*'         ■'  "  ■  ■»         '* 

(^)  Tom.  2.  pag.  158,  cal.  x. 
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)  j8    Trahi  des  ColiatioJis  avtc  rcfttve 
CHAPITRE   XXVIII. 

(7/îe  Penjion  eJl-^clU  éteinte  parla  ceJfatioM 
de  la  caufé  qui  la  fait  établir^  ou  par 
taccomplijjement  de  la  condition ,  dont 
on  a  fiât  dépendre  la  continuation  de  la 
Penjion  ?  Êft-elle  éteinte  par  la  pronvy 
tion  à  tEpifcopat  ? 

Suivant  la  rîgiiear  des  anciennes 
maximes ,  il  n'y  a  d'aiitfe  caufe  légf- 
^iicKi9ih  time  de  créer  iinePerffiori  fur  un  Béné- 
fice au  profit  d'un  ancïeri  Titulaire  que 
la  néceiîité  de  procurer  â  cet  Ëccléfiaf- 
tique  une  honnête  fubfiftance,r 

De  ces  mêmes  maî^mes  oïl  peut  ïn-^ 
férer  que  la  Penfion  doit  cefler  avec  la 
caufe,  c'eft-à-dire  qu'il  n  eft  plus  permis 
au  Penfionnaire  d'exiger  laPenfïon  créée 
à  fon  profit,  fi  par  Tadeption  de  quelque 
Bénéfice  ,  ou  par  quelque  fucceflioit 
qui  lui  eft  échue ,  il  a  acquis  un  reveniï 
qui ,  indépendamment  de  cette  Penfion, 
eft  fuffifant  pour  fournir  à  tous  fe» 
befoins. 

Mais  on  s 'eft  beaucoup  relâché  de 
cette  ancienne  rigueur.  La  Penfiort 
qu'un  Curé  ou  un  Chanoine  fe  réferve 
en  réfignant  fon  Bénéfice  ^  n  eft  pas 
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^e Pén/on.  Cfî A5.  XXVIIf-     i^ 
féputée  fans  caufe ,  quoique  le  Réft- 
l^ânt  ait  un  autre  Bénéfice  capable  de 
lui  fournir  abondamment  une  honnête 
fubfift'ance.  A  plus  forte  raifon  la  Peri- 
£on   ne  feroit  pas  cenfée  fans  caufe  , 
quand  le  Réfignant   auroît  un   riche 
piatrimoine  :  elle  ne  le  feroit  pas  même 
dans  le  cas  où  ce  Réfignant.auroit  les 
deux  enfemble ,  c'eft-à-dire  un  Bénéfice 
confidérable,  &  un  patrimoine  opulent. 
D*o{i  il  réfulte  néceflai rement ,  qu'inu- 
tilement le  Réfignataire,  ou  le  Titulaire 
du  Bénéfice  chargé  de  la  Penfion  con*    v 
tefteroit  cette  Penfion  &  prétendroît 
n'être  pas  tenu  de  la  payer  ,  fur  fe 
fondement  que  depuisf  fa  création ,  le 
Penfionnaire  a  été  pourvu  d'un  riche 
Bénéfice  ,  ou  qu'il  lui  eft  échu  une  fuè- 
cefl[îon  opulente  qui  ont  fait  cefler  fa 
feule  caufe  légitime  de  la  Penfion .  Le  dé- 
biteur de  la  Penfion  feroit  fans  difficulté 
condamné  à  continuer  le  payement. 

Il  faut  donc  dans  Tufage  préfent  éta- 
blir pour  maxime  générale  ,  que  fi  une 
caufe  qui  a  fait  créer  une  Penfion  eft 
légitime ,  cette  Penfion  eft  perpétuelle 
&  <lure  auflî  long-tems  que  la  vie  du 
Penfionnaire ,  parce  que  la  caufe  eft 
toujours  fubfiftante.  Ce  que  Ton  accor* 
dera  fans  peine  ,  fi  Ton  confidére  que 
la  caufe  n*a  pas  feulement  fon  fonde- 
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'4<i0  ffdtldtsCeUatioTùrO^ecrlJkfvé 
tuent  dans  la  néctffité  de  poùrvoÎF  à  k 
fubfiftance  d*tin  andert  Titulaire ,  mais 
auflî  dans  la  nature  de  la  réfignatiort 
<5[ui  a  donné  liett  à  la  création  de  la 
Penfiod. 

Il  y  a  cependant  un  cas  oii  Ton  peut 
dire  que  la  caufe  cefle  ,  &  que  par 
conféquent  Teffet ,  c'eft-à-dire  la  Pen- 
fion ,  doit  cefler.  Ce  cas  eft  celui  où , 
dans  le  Concordat  portant  conftitutloit 
de  la  Penfion ,  il  Ceroit  formellement 
ftipulé  que  la  Penfîon  cefferolt  &  de- 
meurewlt  entièrement  éteinte  dès  k 
moment  que  le  Penfipnnaïre  feroît 
pourvu  d  ut^  autre  Bénéfice  ,  ou  dans 
tel  autre  cas  qu'il  plairoît  aux  Parties 
de  marqiier.  Encore  (aut-il  que  la  claufe 
concernant  lextinôion  de  la  Penfion;, 
foit  clairement  énoncée  &  fans  aucun 
équivoque ,  dont  voici  un  exemple. 
'  Martel  Curé  de  Sauveur /fie  vivant 
pas  en  bonne  intelligence  avec  le  Sei- 
gneur de  la  Paroiffe  ,  fut  obligé  de 
permuter  avec*  Àftarac  Curé  d'Aurade. 
Le  Concordat  portoit  :  qii attendu  qm 
la  Cure  de  Sauveur  était  chargée  d'uni 
Penfion  dit  tiers  des  fruits  en  faveur  de 
Molinai  ^  Martel  fefoit  200  livres  de 
Penfion  à  Aftarac.  Molinéri  étant  dé- 
cédé ,  Martel  prétendoit  être  déchargé 
de  la  Penfion  de  200  Uvres.  La  caufe, 
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4t  Ptnjjon.  Chap.  XXVIIÎ.  44W 
dîfoit-il,  qui  a  fait  établir  cette  PenfioiTy 
c*eft  que  la  Cure  de  Sauveur  le  trotivoit 
chargée  d\me  Penfion  envers  Molinéri, 
Par  la  mort  de  Molinéri  la  caufe  cefle  ^ 
TefFet  doit  donc  ceffer.  Aftarac  répon^ 
doit  que  cette  caufe  n  étoit  pas  caufa 
adaquata  de  la  Penfion ,  &  que  sll  n  a[r 
voit  penfé  que  la  Penfion  de  Molin4ri 
ne  dureroit  pas  toujours/,  il  s*en  feroit 
réfervé  une  plus  forte. 

Sur  cette  conteftation  Arrêt  du  Par- 
lement de  Touloufe  du  ii  Novembre 
16^0  qui  condamne  Martel  à  payer  la 
Penfion  {a). 

Suivant  la  difpofition  du  Chapitre?  jecondcqtier- 
cum  m  cunSis  de  elc3.  tous  les  Bcneifîces  tîon.  La  rcn- 
dont  étoit  pourvu  celui  qui  cft  promu  ^*„t/ w*  u 
à  TEpifcopat ,  vaquent  de  plein  droit,  promotion  d<» 
On  a  vu  ailleurs  que  cette  difcipline  eft  f^^ç^^^ 
un  précieux  refte  des  anciennes  régies. 

En  Italie  où  les  Penfions  fur  Bénéfice» 
font  confidérées  comme  des  efpéces  de 
titres  de  Bénéfice,  &  tiennent  lieu  de 
Bénéfices  ,  il  femble  qiion  doit  tenir 
pour  maxime  qu'une  Penfion  eft  éteinte 
par  la  promotion  du  Penfionnaire  à  la 
dignité  Epifcopale.  C'efl:  auflî  ce  qui  a 
été  exprelfément  décidé  par  deux  Bulles 
qui  font raportées dans  le Bullaire,  lune 
de  Léon  X  ,  &  l'autre  de  Clément  VIL 

'j^ai)  Albert  verb.  Peaiion»  Arxec  ^ 
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^ôi  Traite  Jcs  Coltattohs  avec  refcH/é 

En  France  nous  avons  une  idée  bled 
différente  des  Penfiorts.  Nous  resardoni^ 
une  Penfiori ,  rîon  comme  un  Bénéfice ,' 
maïs  comme  une  portion  de^  fruits  8i 
revenus  d'un  Bénéfice  que  leTituIaire,^ 
oit  le  Prétetidarit  droit  s'eflt  réfervée  ^ 
en  le  réfignant  à  un  auti'e  ((>). 

En  fuivant  cette  idée,  nous  établîffon* 
i*^.  Que  la  Penfion  ne  peut  fe  réfignef* 
x^.  Quelle*  neft  point  incompatible 
avec  un  Bénéfice  à  charge  d'amcs, 
quand  ùiême  elle  feroit  créée  fur  iiri 
Bénéfice  de  même  qualité,  j^.  Qu'elle 
n'eft  pas  éteinte  par  la  promotion  du 
Penfionnaîre  à  la  dignité  Epifcopale^ 
Ainfi  jugé  par  deux  Arrêts  du  Parlement 
de  Paris  ,  l'un  de  Tannée  le^fp  contre  lé 
Sieur  des  Souches  Cufé  de  S.  Severé 
Diocèfe  du  Mans.  Ce  Curé  prétendoit 
que  la  Penfion  qu'il  devoit  à  M.rEvâ^- 
que  de  Dol  fon  Réfignant ,  étoit  éteinte 
par  la  promotion  de  ce  Prélat. 

Le  fécond  Arrêt  a  été  rendit  le  14 
Janvier  1661  en  faveur  de  M.  Tubeuf 
Evêque  de  S.  Pons, contre  le  Curé  deS, 
Sulpicede  Paris.  Dans  le  fait  M. Tubeuf, 
&  le  Sieur  Fiefque  ,  prétendant  TunSt 
l'autre  avoir  droit  à  laCure  de  S.Sulpice, 
convinrent  enfemble  que  le  Sieur  Fief 

('^)  Dcfin.  can.  tic.  Pendons. 
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4i  Pcnjîon,  Ch AP.  XXVIIt.  40) 
que  demeureroit  Titulaire  &  paifible 
poffefleur  du  Bénéfice  litigieux ,  à  U 
charge  qu'il  payeroit^ne  Penfion  an-' 
nuelie  de  700  liy,  à  M.  Tubeuf.  Celui-ci 
réfigna  à  cette  condition  fon  droit  en 
feveur  jde  fon  Compétiteur ,  &  la  Pen- 
fion fiit  créée  &  homologuée  gratiâ  cotit 
aordicB.  Dans  la  fuite  M.  Tubeuf  ayant 
^té  promu  à  rEvêcné  de  S,  Pons,  le 
Curé  de  5.  Sulpice  prétendit  être  dé-^ 
çhargij  de  la  Penfion  de  700  livres ,  fou- 
tenant  qu'elle  étoit  éteinte  par  la  pro-^ 
oiotion  du  Penfionnaire  à  TÉpifcopat. 

Le  Curé  de  S.  Sulpice  alléguoit  en  fa 
Êiveur  le  dixième  Canon  du  Concile  de 
Calcédoine  (c) ,  le  Chap.  cum  in  cunciisj 
les  Bulles  de  Léon  X  &  de  ClémentVlI, 
&  le  fentiment  de  Gigas  {d)  &  de  M. 
Corras  Confeiller  au  Parlement  de  Tout» 
loufe. 

M.  Bignon  Avocat  Général  qui  por- 
toit  la  parole  dans  cette  caufe  répondit 
en  ces  terme^^  ces  autorités  :  le  Concile 
deCalcédoine  n^a  jamais  penfé  à  Tefpéce 
qui  fe  préfpnte.  A  l'égard  du  Chap.  cum 

(f)  Ce  CanpQ  porte  :  qu'un  Clerc  ne  peut 
en  iiiêoietems  être  compté  dans  le  Clergé  Je 
deux  Villes  ,  favoir  de  celle  ou  il  a  été  ordonna 
4'abord ,  &  de  celle  oA  il  a  pafTé  cpmme  plus 
grande  par  ambition.  Que  ceux  <jui  l'auront  fai| 
mont  rendus  à  la  p içniiefe  £gliic  &ç« 
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1|04  Traité  des  Collations  avec  rljirve 
In cunSis de eltSione^il ny  eft  point  parle 
de  Penfion  ,  mais  feulement  des  Bénéfi- 
ces vacans  par  la  promotion  à  l'Epjfco- 
pat  de  celui  qui  en  étoit  pourvu*  Quant 
aux  Bulles  de  Léon  X  &  de  ClémentVII 
raportées  dans  le  Bullaire ,  elles  n*ont 
point  d'autorité  parmi  nous. 

>♦  Pour  ce  qui  eft  de  Tautorîté  de  M. 
w  Corras  qui  a  dit  que  la  Penfion  étoit 
♦>  fubrogée  au  lieu  du  Bénéfice  ,  &c  que 
pffnbrogatam  fapit  naturam  fubrogati  y 
w  cela  s'entend  que  la  Penfion  eft  au  lieu 
0  du  Bénéfice ,  parce  que  celui  qui  a  la 
f>  Penfion,  avoit  le  Bénéfice,  ou  pour  le 
-#>  moins  droit  .pour  le  prétendre  :  mais 
»  cela  ne  veut  pas  dire  que  le  Bénéfice 
»  &  là  Penfion  foient  la  même  chofe  ;  ce 
ji>font  deux  chofes  abfolument  diftinc- 
^  tes  &  féparées.  Quand  Gigas  a  dit  que 
H  la  Penfion  étoit  éteinte  par  la  promo- 
f}  tion ,  à  moins  qu*i)  n'y  eût  induit ,  ou 
»  Uifpenfe  du  Pape ,  la  raifon  eft  fur  ce 
»qu'à  Rome  les  Penfions  créées  fur 
»  Bénéfices  peuvent  être  réfignées  avec 
M  difpenfe  du  Pape  ;  c  eft  pour  cela  qu'il 
»  a  dit  que  la  Penfion  fuccédoît  au  Bé- 
K  néfice  ;  ainfi  c*eft  l'ufage  de  Rome  & 
^  le  fentiment  des  Po£^curs  ultramon- 
M  tains  :  mais  cela  ne  s'obferve  point 
»  parmi  nous,n.on  plus  que  d'exprimer  la 
i^  Penfio»  à^%  lupliqiifiLau  Pape  pour 
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de  Penfton.  C îf  AP.  XXVlIL    4af , 
♦  avoir  des  Bulles  à  un  Ev^ché  ,  parce 
¥>  ^ue  la  Penfioû  en  France  n'eft  point 
H  lin  Bénéfice ,  &  (|u'elle  ne  fe  réfignç 
»  point  (é)  ». 
(#)  Journal  des  Aui.  tom.  %.  Ily.  i^  ch.  ;.. 


CHAPITRE  XXÏX. 

tT'ne  Penjîon  fur  un  Bénéfice  fujet  à  réfli^ 
dcnce  efi-^dle  ittinu  par  t adoption  d'un 
Bénéfice  de  même  qualité}  Une  Penfton 
fur  une  Prébende  èfl-elle  incompatible 
avec  une  Prébende^  ou  autre  Bénéfice 
iub  eodem  tefto  ? 


I, 


ON  a  déjà  obfervé  que  le  Bénéfice     te  Tourna 
&  la  Penfion  font  des  chofes  ab-  ^°"^*f||^f *^* 
folument  différentes  ,  foit  dans  leurs  ^lîTru^nTpcn^^ 
princip'es  ,   foit  par  les  effets  qu  elles  "?"  ^"^  ""  "^^ 
produifent  ;  d*où  il  réfulte  que  celui  qui  quaiué^^civu 
eft  objîgé  de  faire  l'option  entre  deux  "^nu  d'opicr? 
Bénéfices  incompatibles  ;  n'eft  pas  dans 
la  même  néceffité  lorfqu'il  pofféde  un 
Bénéfice  obligeant  à  réfidence ,  &  une 
Penfion  fur  un  autre  Bénéfice  de  pareille 
qualité,  1 1. 

Si  une  Penfion  fur  un  Bénéfice  fuiet  Anciens  Arrêts 

A      /i-  I  /      •    •  -Il  ^       qui    ont    juge 

p  rçfid^nce  étoit  incompatible  avec  un  pour  la  a^»- 
Péné^çi  de.pareillç  c^^ié ,  te  Parler  »v«" 
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'4o6  TraitiJes  Collations  avec  ftfcjvc 
«tient  de  Paris  n  auroit  pas  condamné^ 
par  fon  Arrêt  de  i^j^  le  Sieur  Deflbu- 
çhes  Curé  de  S  .Severé  Dîocèfe  du  Maqs 
à  continuer  la  Penfion  créée  au  profit  de 
fon  RéiGgnant ,  depuis  que  celui-ci  eût 
été  pourvu  à  TEveçhé  de  Dol ,  le  Sieur 
de  Fiefque  Curé  de  S.  Sulpice  de  Paris 
n'eut  pas  fubi  une  femblable  condanj- 
nation  deux  ans  après,  Ces  deux  Arrêts 
que  Ton  a  r3portés  dans  le  Chapitre  pré- 
cédent fupofcnt  néceffairement  qu'ott 
peut  fans  difpenfe  poffédçr  non  feule- 
ment un  Bénéfice  à  charge  d'ames  mais 
même  une  dignité*  avec  une  Penfion  fur 
vne  Cure,  &  qiie  la  Jurifprudence  du 
Royaume  eft  conftjante  fur  ce  point, 
îii.  Cette  Jurifprudence  fe  trouve  con- 

cJL^rmei?*"*  firmée  par  deux  Arrêts  beaucoup  pins 
ifttmiti  kitku  récens  du  même  Parlement  de  Paris,  Le 
premier  a  été  rendu  le  1 1  Mars  171J  au 
raport  de  M.  T  Abbé  Lorenchet  &  fur  les 
conclufions  de  M.  le  Procureur  Général 
dans  les  circonftances  fuivantes. 

Le  Sieur  du  Chemin  réfigne  la  Cure 
deCauvignyen  faveur  du  Sieur  Serpe 
^vec  réferve  d'une  Penfion  de  400  liv. 
Quelques  annéejs  après  le  Sieur  Serpe 
réfigne  la  même  Cure  en  faveur  du  Siçiu:  j 
Vernet  Chanoine  de  TEglife  Collégiale  J 
de  S.  Michel  deBeaUyais:  celui-ci  de  ] 
.'    fpft/:pt4  ç^de  à  fgn  Réfigpanj. fa, Pré- 
tende 
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'il  Fenfion,  Ch AP.  XXIX.  '407 
lende  dont  le  revenu  eft  de  4  à  y 00  liv# 
D  confent  en  outre  qu  il  foît  créée  au 
profit  du  Réfignant  une  Penlîon  de  130 
livres  fur  la  Cure  de  Cauvigny. 

La  Penfion  eft  agréée  en  Cour  de 
Rome  ;  mais  comme  le  Sieur  Serpe 
n'avoitpasdéffervi  ce  Bénéfice  pendant 
qiùnzeans,  il  eft  obligé  d'obtenir  de& 
Lettres  dérogatoires  à  TEdit  de  1^71. 
I*e  Sieur  Vernet  s'oppofe  à  Tenregift re- 
nient de  ces  Lettres  ,  fur  le  fondement 
^*il  y  a  incompatibilité' entre  le  Cano- 
nicat  &  la  Penfion  :  nonobftant  cette 
oppofition  les  Lettres  font  enrégiftrées, 
&  le  Sieur  Vernet  Réfignataire  paye  la 
Penfion  jufqii*â  fon  décès  qui  arrive  en 
173^?,  dans  im  des  mois  afFeûés  aux 
Gradués. 

Le  Sieur  Dampîerre  Gradué  eft  pourvu 
en  cette  qualité  de  la  Cure  de  Cauvigny. 
L'année  de  la  Penfion  étant  expirée ,  il 
refiife  de  la  payer  :  fur  fon  refus  il  eft 
traduit  en  la  (Jour ,  oîi  il  forme  tierce 
oppofition  à  lenregift  rement  des  Lettres 
dérogatoires  à  TEdit  àei6yi. 

Le  Sieur  Dâmpierre  oppofe  trois 
moyens  au  Penfionnaire^ 

1**.  La  Penfion  &  le  Canonicat  font 
incompatibles. 

1^.  Un  Bénéfice  obtenu  par  un  Gradué 
doit  être  exempt  de  toutes  charges^ 
Tome  F.  S 
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Î'  08   Traité  des  Collations  avec  rijeire 
yaîlleurs  les  Penfions  s'éteignent  par  Ui 
mort  de  ceux  qui  ont  confenti  à  leur 
création* 

i^.  On  n'autorife  les  Penfions  furies 
Cures  que  dans  la  vue  de  fournir  à  la 
fubûftance  des  Réfignans.  Or  depuis  la 
création  de  la  Penfion  au  profit  du  Sieur 
Serpe ,  ce  Penfionnaire  a  été  pourvu  dé 
deux  Bénéfices  dont  l'un  eft  affermé 
zyoo  livres ,  &  l'autre  produit  au  moins 
400  livres.  Le  motif  de  la  Penfion  ne 
fubfifte  donc  plus  &  par  conféquent  \% 
Penfion  doit. être  éteinte.  ' 

Nonobftant  ces  raifons ,  par  l'Arrêt 
qui  intervint ,  le  Sieur  Dampierre  fiit 
dcbouté  de  fon  oppofition  aux  Lettre^ 
S>ç  Arrêts  d'enregîftrement,§.r  condamné 
àpayer auS"^Serpe  la  Penfion  de  ijoïiv. 

Cet  Arrêt  juge  bien  difertement  qu  un 
Canonicat  &  une  Penfion  fur  une  Cure 
ne  font  pas  incompatibles ,  &  que  l'a-» 
deption  d'un  Bénéfice  poftérieurement  à 
la  création  de  la  Penfion  n'empêche  pas 
que  l'on  ne  puiffe  exiger  cette  Penfion, 
IV.  '  Cependant  ces  cjueftions  ont  été 
ffS%cf "  ^^"^"vellées  &c  agitées;  en  17 i9  en 
l'Audience  de  la  Grand-Chambre  avec 
autant  de  vivacité  que  fi  elles  étoient 
abiblument  problématiques, 

La  conteftation  étoit  entre  M.  l'Abb^ 
Boucher  CopfçUIer  4ç  Çrm^Çhm 
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^^  P««/?M.  Cpap.  XXrX.  499 
Ire ,  &  le  Sieur  AUaîn  Caftaing  Doyen 
du  Chapitre  de  S.  Emilion  Diocèfe  de 
Bourdeaux, 

Dam  le  fait  le  Doyenné  de  cette 
Eglife  ayant  vaqué  en  1 718 ,  le  Chapitre 
s'affembla  pour  procéder  à  réleéHon 
d'un  Doyen.  M.  TAbbé  Boucher  fut  élu. 

Le  Sieur  Caftaing  fe  fit  pourvoir  en 
Cour  de  Rome  de  la  même  Dignité ,  fur 
le  fondement  d'une  réfignation  du  der- 
nier Titulaire  :  ce  qui  donna  lieu  à  une 
demande  en  complainte  qui  flit  d'abordi 
portée  devant  le  Sénéchal  deLîbourne,: 
&  enfuite  aux  Requêtes  du  Palais. 

Les  Parties  s'accommodèrent  par  Con- 
cordat du  17  Janvier  17)0,  M.  TAbbé 
Boucher  réfigna  tous  les  droits  qu'il 
avoit  au  Doyenné  de  S.  Emilien  en 
faveur  du  Sieur  Caftaing ,  à  la  charge 
d'une  Penfionde  zoooliv.  Cette  Penfion 
fat  homologuée  en  Cour  de  Rome,  &  le 
Roi  accorda  à  M.  TAbbé  Boucher  de» 
Lettres  de  difpenfe  des  quinze  années  de 
feryice ,  que  l'Edit  de  i6jî  exige  pour 
pouvoir  fe  réferverune  Penfion  fur  un 
Bénéfice  fujet  à  réfidence.  Le  tout  fiit 
enregiftré  au  Parlement  de  Bourdeaux 
dans  le  Reffort  duquel  le  Doyenné  de 
S,  Emilion  eftfitué. 

M.  TAbbé  Boucher  fiït  exaftement 
p^é  de  cçtte  Penfiort  jufqu'^n  17  iT, 
.  Sij 
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3jto  Traité  des  Collations  avec  riferve 
qu'il  fut  pourvu  de  la  Chantrerie  de  $« 
Honoré  de  Paris,  A  peine  eut-il  acquis 
la  pofTeflion  annale  paifible  ,  qu'il  fiit 
aiî^né  par  le  Sieur  Caftaing  pour  voir 
dire  que  Tannée  qu'il  a  voit  pour  optçr, 
^ntre  la  Dignité  de  Chantre  de  TEglife 
de  S.  Honoré ,  &  la  Penfion  de  2000 
livres  étant  révolue ,  il  fut  ordonné  que 
cette  Penfion.  demeureroit  éteinte. 

Par  Sentence  rendue  fur  délibéré  le 

î  Septembre  ;•  38  en  la  première  Chanv. 

bc^des  Requêtes  du  Palais ,  le  Sieur 

Cafiaing  fiit  débouté  de  fademandeôc 

condamné  aux  dépens.  Et  fur  Tapel  in-» 

terjetté  par  le  Sieur  Caftaing  intervint 

Arrêt  en  la  Grand- Chambre  le  20  Août 

175? ,  fur  les  conclufions  de  M.  Gilbert 

de  Voifiqs  qui  confirma  la  Sentence. 

ir.  Les  moyens  que  le  Sieur  Caftaing 

Moreni  qui  oppofoit  à  M!  PAbbé  Bouchcr,  ne  laif» 

biiruncincom-  loit  pas  d  être  Ipécieux,  on  en  jugera 

paiibiiité  entre  par  les  traits  fuivans.  J 

un    Bénéfice     I  .  Rieu  H  eft  plus  odieux  que  la  créai 

dans   le  ^  cas  tion  des  Penfions  fur  les  Bénéfices  fujets 

ëom  a  »asit.  ^  ^fjjgn^g  ^  ^  q^^i  obligent  les  Titiii 

laires  à  des  fondions  perfonnelles.  Ll 
pureté  des  régies  ne  foufFre  point  qui 
^  l'on  fépare  dii  titre  d'un  Bénéfice  id 

fruits  dont  la  perception  y  eft  attachéei 
comme  la  récompenfe  du  travail  perfo| 
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ïiePèn/oft.CnAV.'iÛtl'JC.  4it 
trne  Penfion  fur  iin  Bénéfice  au  pro^tde 
quelqu'un  qui  n'en  remplit  pas  les  fonc- 
tions, c  eft  intfoduife  dans  le  Sariôuaire 
une  feftion  de  Bénéfices  réprouvée  par 
les  Canons  qui  prçfcrivent  aux  Collar 
teurs  de  les  conférer  fans  aucun  retran- 
chement. Telle  eft  la  doftrine  des  Cano- 
niftes  &  fingulierement  deVan-Efpeiî  (a) 

1^.  Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité 
la  matière  fe  réuniffent  à  enfeigner  que 
la  réferve  d'une  Penfion  fur  les  fruits 
d'un  Bénéfice  eft  odieufe.  Cette  maxime 
eft  appuyée-fur  la  confidération  des  abus 
que  cet  ufage  introduit  dans  TEglife.  Les 
revenus  des  Bénéfices  font  deftinés  à 
fournir  la  fubfiftance  des  Miniftres  de 
FAutel  qui  fe  rendent  utiles  à  l'Eglife 
par  leurs  travaux  &  par  leur  exaftitude 
à  remplir  les  fondions  du  S.  Miniftére. 
H  n'y  a  donc  rien  de  plus  odieux  que  de 
donner  à  titre  de  Penfion  une  portion  de 
ces  revenus  à  ceux  qui  ne  rendent  aucun 
fervice  à  l'Eglife. 

}^.  Nos  loix  n'ont  point  rejette  cette 
doûrine  des  Canoniftes.  Il  paroît  au 
contraire  par  le  préambule  de  l'Edit  de 
1671  ,  qu'elles  l'âpprouvelnt,  qu'elles 
reconnoiffent  que  la  création  des  Pen- 
fions  fur  les  Bénéfices-Cures  &  fujets  à 
. .- •— •,  * 

(«)  Jus  EccL  uaiv,  part*  x.  tit.  x8.  cap.  i» .  . 

S  iij  ^ 
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^Tt  Traiti  des  CoUmons  avec  fiftrv€ 
rëfidence  ,  eft  contraire  à  TancieflAé 
dlfcipline  &  à  la  pureté  des  régies ,  qua 
lufage  n'en  eft  que  toléré  pour  de  très- 
juftes  confidérations ,  &  particulière- 
ment à  caufe  du  grand  âge ,  &  de  Tin- 
firmité  de  ceux  oui  auront  déffervi  long' 
tems  leurs  Bénénces,&  ne  fe  trouveront 
pas  en  état  d  en  feire  les  fonSions. 

4*^.  De  toutes  les  efpéces  de  Penfions, 
il  n'y  en  a  pas  de  plus  odieufes  que  celles 
qui  ont  pour  caufe  &  pour  principe  une 
ceflion  de  droits  y  parce  que  fehDn  Van* 
Efpen/^J  une  telle  ceffion  accompagnée 
de  la  réferve  d'une  Penfion ,  ne^  peut 
jamais  être  abfolument  à  l'abri  du  foup- 
çon  de  paôion  fimoniaque.  Cette  opi- 
nion de  Van-Efpen  eft  conforme  à  la 
difpofitîon  de  la  Décrétale  d'Alexandre 
III  {c)  dans  laquelle  il  décide  en  général 
que  les  chofes  facrées  litigieufes  ne  font 
pas  fufceptibles  de  tranfaftion  ,  parce 
qu'on  ne  peut  les  pofféder,ni  enabdiouer 
la  poffeffion  moyennant  récompenle. 

î*^.  Si  Ton  ne  peut  fans  fimonie  tran- 
%er  moyennant  récompenfe  fur  une 
c£ofe  fa  crée  devenue  litigieufe ,  celui 
cjui  né  veut  renoncer  aux  droits  qu'il 
prétend  àun  Bénéfice  que  fous  la  réferve 
d'une  Penfion,  ne  peut  jamais  éviter  le 

fh'S  Ibid.  cap.  3.  n.  7. 

|.rj  Cap.  7.  extra  de  cranfadlionibus. 
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ife Ptûfion:  Chap.  XJtlX.  4r> 
fepfoche  de  fimonîe ,  puifqinl  eft  évi^ 
dent  qu'il  tranfige  fur  une  chofe  facrée 
moyennant  récompenfe.  Or  y  a-t-il  une 
difFéretlce  réelle  &  véritable  entre  tran» 
figer  fans  détour  moj^nnant  une  cer- 
taine fomme  d'argent  ,  &  tranfiger 
ttioyennant  une  Penfion  qui  peut  être 
évaluée  à  cette  fomme. 

a"^^  Un  Régulier  qui  ne  peut  pofledef 
fans  dîfpenfe  un  Bénéfice ,  ne  peut  aufli 
fans  difpenfe  pofTéder  avec  un  Bénéfice 
une  Penfioft  fur  un  autre  fiéiiéfice. 

7**.  Une  Penfion  eft  réputée  a  réplé* 
tion  à  un  Gradué. 

8^,  Une  Penfion  fur  un  Bénéfice  eft 
une  portion  des  fruits  de  ce  Bénéfice. 
Or  le  fondement  de  rincompàtibilité 
de  deux  Bénéfices  fujets  à  réfidence  eft 
certainement  rimpoflîbllitc  phlfique  & 
abfolue  de  réfider  en  même-tems  en 
deux  Eglîfes  différentes ,  &  d'y  remplir 
avec  affiduité  des  fondions  perfonnelies 
&  journalières ,  &  de  cette  première 
împofiîbilité  phifique  n'ait  une  autre 
impoflSbilité  morale  de  percevoir  en 
même-tems  dans  deux  Eglifes  des  fruits 
deftinés  par  leur  nature  à  être  la  réconi- 
penfe  de  la  déflerte  perfonnelle  &  jour* 
naliere.  D'oîi  il  fuit  que  fuivant  Tefprit 
de  la  loi  &  Tintention  du  Légiflateur  ,  • 
celui  qui  pofféde  un  Bénéfice  fujet  & 

Siv 
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»4 1 4  Trahi  dis  Collations  avec  riftrve 
réfidence  ne  peut  percevoir  en  mêm©- 
tems  fous  le  titre  de  Penfion  une  partie 
des  fruits  d'un  Bénéfice  qui  reqiàcrt 
pareillement  réfidence. 

^^.  Suivant  la  Déclaration  du  7  Jan- 
vier 168 1  le  poffeffeur  de  deux  Bénéfices 
incompatibles ,  même  dans  le  tems  qui 
lui  eft  accordé  pour  faire  fon  option,  & 
Cju'il  peut  réunir  fur  fa  tête  les  dei^x 
titres ,  ne  peut  cependant  s'approprier 
les  fruits  que  du  Bénéfice  auquelilréfide 
aâuellement ,  &  dont  il  fait  le  fervice 
enperfonne.  Donc  il  eft  vrai  de  dire  que 
l'incompatibilité  établie  par   les  loix 
n'eft  pas  feulement  entre  les  titres,  mais 
encore  entre  les  fruits  attachés  au  titre. 
Delà  il  réfulte  qu'une  Penfion  fur  un 
Bénéfice  fujet  à  réfidence  ,  étant  une 
portion  des  fruits  de  ce  Bénéfice  ,  ne 
peut  jamais  être  réunie  dans  une  même 
.main  aux  fruits   d'un  autre   Bénéfice 
chargé  de  Penfion. 
J  ï'     . ,  10^.  C'eft  ce  qui  paroît  avoir  été  jugé 
faroît  appuyer  par  l'Arrêt  rendu  le  10  Juillet  \716\yA 
«esmoyeiu*    les  conclufions  de  M.  Daguefîeau. 

Un  Chanoine  de  l'Eglife  d'Auxerre 
qui  avoit  déflervi  fon  Canonicat  pen- 
dant plus  de  quinze  années,  le  réfigna  fur 
la  réferve  d'une  Penfion  de  100  livres. 
Le  Peiîfionnaire  fiit  dans  la  fuite 
pourvu, d'une  Prébende   dans  TEglife 
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i&  Vtnjion.  Cmap.  XXIX.  4Tf 
Collégiale  de  la  fainte  Chapelle  de  Bour- 
ges. L'Arrêt  déchargea  le  Réfignatairo 
de  la  Penfion* 

De  la  part  de  M*  l'Abbé  Boucher  orf  R^pIJfcicci 
ctabliflbit  que  les  Bénéfices  &  les  Pèn- moyens, 
fions  étant  d'une  nature  abfolument 
différente  ,  eelui  qui  eft  obligé  à  foire 
loption  entre  deux  Bénéfices  incompa- 
tibles n'eft  pas  dans  la  même  i^ceffité 
lorfqu'il  pofféde  un  Bénéfice  obligeant 
à  réfidence ,  &  une  Penfion  fur  un  autre 
Bénéfice  de  parfeille  qualité. 

Après  avoir  autorifé  ces  proportions 
par  des  textes  précis  de  plimeurs  Cano- 
nises {d) ,  on  faifoit  voir  qu  elles  font 
confacrées  par  la  Jurisprudence  des 
Arrêts  fO- 

A  l'égard  de  l'Arrêt  du  lo  Juillet  17^^,      ^nr, 
il  eft  aifé ,  difoit-on ,  de  l'écarter  ;  tous  J2£g«6 
ceux  qui  l'ont  récueilli  font  en  état  d'af- 

»*  17.  Gomcs  de  mjirm..quàft,\6*  é*  ^^  Mniiali 
VoSejfoY,  quAft.  II.        -      . 

Gonzales  Keg.  %,  de  menfibus  éf*  altern.  Gloff^. 
».  M-  HeéftfjP  de  Pacificis  pofleffohb.  a,  ^l. 

Panorme  C^,  ttd  audiemiam  de  Refiriftis  de 
ScWe  de  Benefic.  part.  i.  quaeft.  3.  n.  j  o. 

0?)  On  citoit  l'Arrêt  4e  1^79  pour  M.  l'Evé^ 
que  de  Dole  ,  eelui  du  14  Janvier  1661  pour  M.  i 
Tubcuf  Evêque  de  S.  Pons ,  celui  de  1 6S  i  "pour 
l'Abbé  de  Grandmont ,  &  eniin  celui  du  1 1  Mars 
V33  coaire  le  Sieur  I>4mpierrc.. 

Sv 
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4^6  Traité  des  Collations  avec  réferve 
furer  que  le  Réfignataire  ne  fut  décharg^^ 
4e  la  Penfion  qu'à  caiife  de  la  modicité 
du  revenu  des  Canonicats  de  la  Cathé- 
drale d'Auxerre  ;  auffi  le  Réfignataire  ne 
s*étpit-il  pourvu  que  fur  le  fondement 
de  TEdit  du  mois  de  Juin  1^71  qui  pro- 
nonce que  les  Titulaires  avant  que  d'ac- 
quitter aucune  Penfion ,  retireront  de 
leurs  Cures  &  Prébendes  la  fomme  de 
300  livres  fans  y  comprendre  le  cafuel 
&  le  creux  de  l'Eglife  pour  les  Cures, 
&  les  diftributions  manuelles  pour  les 
Chanoines.  On  n  argumentoit  ni  du 
Règlement  de  1664  ni  de  la  Déclaration 
de  16S1. 
IX.  La  principale  objeftion  du  Sieur  Caf 

ii'clVpMpïï-*^^'^.^  ^^^^^  foutenir  qu'il  n^eft  pas 

mUdecoiDuief  permis  de  cumuler  les  fruits  de  deux 

!S.«52:?fi.^  Bénéfices.  ^ 

ncooifâtibici?  Selon  lui ,  lorfqu'un  Curé ,  un  Cha- 
noine, ou  le  Pourvu  de  quelqu'autre^ 
Bénéfice  fujet  à  réfidençe  réfigne ,  il  ne 
lui  efl  pas  permisde  conferver  une  partie 
des  revenus ,  &  d'obtenir  dans  la  fuite 
im  Bénéfice  incompatible  ;  outre  que 
cette  feftion  des  fruits,continue  le  Sieur 
Caftaing  ,  eft. contraire  à  l'efprit  de$ 
Canons ,  elle  fe  trouve  profcrite  par  le 
Règlement  de  la  Cour  de  166^. 

I  **.  M.  l'Abbé  Boucher  convient  qu'il 
ne  pourroit  pas  être  en  même-tems 
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de Penfton.  Chap.  XXIX.  '41^ 
Doyen  de  S.  Emilion ,  &  Chantre  de  S.  | 
Honoré  ,  parce  que  chacun  de  ces  deux 
titres  exige  une  réfidence  &  un  fervice 
particulier:  c'eft  dans  ce  fens  qu  eft  vraie 
la  propofition  générale  du  Sieur  Caf- 
taing^qu'on  ne  lauroit  cumuler  les  fruits 
de  deux  Bénéfices,  parce  qu'on  fuppofê 
que  celui  qui  jouiroit  de  deux  Bénéfices 
Tétiniroît  les  deux  titres  qui  par  eux- 
mêmes  font  incompatibles  ;  mais  il  né 
s'en  fuît  pas  delà  qiul  foit  défendu  d'ctre 
Chantre  de  S.  Honoré  &  de  conferver  - 
une  Penfion  àiaciennement  créée  fur  le 
Doyenné  de  S.  Emilion. 

x*'.  Une  Penfion  fur  un  Bénéfice  n'a  ^^  p^nHon 
rien  de  commun  avec  le  Bénéfice  môme;  cftunc  charge 
c'eft  une  charge  réelle  ,  ou  fi  Ton  veut  "/i^*  **".  ^jr 

r      r*  •     if  n  •  '  nencc  qut-na 

une  rente  foncière  qui  aftecte ,  mais  qui  rien  de  com- 
rfeft  pas  le  Bénéfice;  il  efl  même  défendu  ;?°^^  *»«^  ^ 
de  fe  réferver  au  lieu  d'une  Penfion 
partie  des  fruits  d'un  Bénéfice ,  parce 
que  cela  approcheroit  trop  de  la  divifion 
du  titre  qui  de  Ta  nature  eft  indivifible. 
Le  Penfionnaire  ne  recueille  donc  J)oint 
les  fruits ,  cela  regarde  uniquement  le 
Titulaire  qui  acquitte  la  Penfion ,  de  la 
même  manière  qu'il  payeroit  un  cens  oii 
une  rente  feigneuriale  ;  &  dirolt-on  dti 
Seigneur  féodal  qu'il  cumule  les  fruits  de 
fà  terre,&  de  celle  de  fon  vaflal  qui  doit 
tinc  fimple  redevance?  Cette  comparai^ 

Svj 
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4î  8    Traité  des  Collations  avec  rcferve 

fon  eft  d'autant  plus  jufte  que  nos  meiî* 

^  leurs  Auteurs  eftiment  que  les  Penfions 

furies  Bénéfices  font  vraiment  charges 

foncières  &  qu'elles  fe  règlent  par  les 

maximes  qui  ont  lieu  à  Tegard  de  ces 

fortes  de  rentes  ;  c'eft  ce  qui  fait  dire  à 

M.  l'Abbé  Fleury  dans  fon  inftitution  au 

Droit  eccléfiarfique  chap.  if .  que  les 

Penfions  ne  fe  prennent  point  par  forme 

de  partage  ,  &  qu* elles  font  feulement 

j  une  charge  du  Bénéfice.  Ce  prélève^ 

ment  n'opère  donc  point  une  feâion , 

puifque  c'eft  le  Titulaire  qui  perçoit 

tout.  Par  une  conféquence  naturelle  dt 

ce  raifonnement^celui  qui  a  un  Bénéfice 

en  titre  &  une  Penfion  fur  un  Doyenné 

n'eft  pas  cenfé  jouir  des  fruits  de  deux 

Bénéfices. 

*  f  iit    5^«  Le  Règlement  &  la  Déclaration  du 

*fficd"é%téc  Roi  dont  le  Sieur  Caftaing  fe  prévaut, 

j"  ^^^5**î  *  font  conformes  à  ces  principes  ;  pour  en 

ffiit  de  U7  x!  être  perfuadé^il  fufEt  d'être  inôruit  de  la 

nature  des  abus  qui  ont  donné  lieu  à  ces 

loix.  Il  eft  certain  que  leur  objet  a  été 

premièrement  d'obliger  les  Chanoines, 

qui  avoient  des  Cures  à  leur  nomina- 

-  tion ,  de  renoncer  ou  à  leurs  Prébendes, 

ou  aux  Cures  dont  ils  étoient  Colla- 

teurs,  &  dans  la  poffeffion  defquelles  ils 

favoient  bien  fe  maintenir  :  en  fécond 

lieu  d  afliirer  auxViçaires-perpétuels  va 
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revenu  qui  fîit  au  moins  de  joo  livres  : 
enfin  d'empêcher  qu'on  ne  retînt  des 
Penfions  fur  des  Cures  (car  iln'eft  point 
parlé  des  autres  Bénéfices)  fans  qu'on 
les  ait  déflervies  pendant  dix  ans. 

4®.  Quand  on  dit  que  les  Bénéfices 
doivent  être  conférés  fans  diminution , 
cela  concerne  les  Collateursà  quiileft 
interdit  6e  rien  retenir  fur  les  Bénéfices 
qui  font  à  leur  nomination  :  c'efl  ce 
qu'annonce  affe^  clairement  le  terme 
confirantur.  Sx  cela  s'étendoit  aux  Pen- 
fions, on  ne  pourroit  plus  permuter  , 
réfigner ,  tranfiger  avec  réferve  d'une 
Penfion ,  &  cela  n'efl:  pas  propofable. 

Quelque  différence  que  Ton  établiffe        '^}V. 
entre  un  Bénéfice  &  une  Penfion ,  quel-  compatlbiUré 
ques  Canonifles  foutiennent  qu'il  y  a  fi  i«  Bénéfice 
deuîTcas  oii  les  Penfions  font  comparées  î,onT&*cduI 
aux  Bénéfices ,  8c  dans  lëfquels  elles  dont  le  jpcn- 

5  éteignent  parla  promotion ,  &  elec-  pourva  étoiene 
tiondu  Penfionnaire  à  une  Dignité  ou  M  «<^»"*'* 
Bénéfice.  ^ 

Le  premier  efl  lorfqu  il  y  a  quelque 
affinité  entre  le  Bénéfice  fiir  lequel  la 
Penfion  a  été  réfervée ,  &  celui  dont  le 
Penfionnaire  a  été  de  nouveau  pourvu  : 
V.  G.  une  Penfion  fur  un  Canonicat , 

6  vin  autre  Canonicat  dans  la  même 
EgUfe.  .  ^ 

^  Le  texte  du  Chapitre  ad  audien^^ 
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î^lô   Traité  des  Cottatîons  avec  refefvé 
tiam  (f)  compare ,  dît-on,  en  ce  cas  Vk 
Peçfion  au  Bénéfice.  Sur  ce  fondement 

(f)  Ad  audienfiam  nofttam  pefvenjt  cfuoâ  qui- 
dâm  C  Ut  ici  ahtentis  a  Se  de  Afeftolicâ  Itttetisfitper 
frevifiçnejkd  in  alifuH^us  EccUfiis  tibi  fuhjeHis , 
ftcifiensts  a^  tis  annuas  Penfiorjes,  feu  alla  Bene-' 
fieia  ,  A^  eerum  im^ethione  defiftunt  renuncimtts 
henêficio  linerM/rum  :  ntandamus  qtiatentis  e$s  qui 
feft  littiras  t  aliter  vendit  as  ,  dias  [de  illts  men^ 
tiom  no»  habita  )  imfetraburu  de  fi^er^  ^  vd 
haSienhs  imfetravtrint ,  atrere  décernas  eommeàt 
earumdêm  ^  Ecclefias  non  fermtitas  earumoctt^ 
fione  vexari  :  revocando  in  irritum  ^fi  tfuid  eârum 
frâtextM  inveneris  effefa^um.  Extra  cap.  31.  ai 
«udicût.  de  Refcript. 

L'interprétation  cwe  nou»  donnons  k  ce  Cb* 
pitre  cft  conforme  a  celle  ^e  l'on  trouve  danf 
Conzalez  fup^  vcrb.  carere^  Voici  les  propres 
termes  de  ce  Commentateur.  Namficut  qui  pcf* 
Jtdet  Beneficium ,  tenetur  iliius  mentionemftumh 
impetrati^ne.  Cap.  ad  aures ,  caf.  cum  adeo»  caf.fi 
froponente ,.,  fie  tamen  débet  de  litteris  imfetrafis 
ad  Beneficium  obtinendum  mentionem  fi^cere ,  lictt 
illii  renunciajjet  Penfione  fibi  conftitutâ.  Rjttii  ffi 
quia  omne  ofprejfum  qua  expreJJ'û  drfficrlis  ejfet 
eoncejfio,  Pontifie  tam  inductt  fubreptiànem  ^  reddil 
iratiam  invalrdam  Cap.foftulafii  17  hoc  titido. 
Sed  fi  Pontifiix  fcivijjef  impetratorem  habiiip 
litteras  ^  eis  renunciajfe  non  itk  facile  fecundos 
eoHcederet,  cum  per  primas  pojfet  co7îfèqui  Senefl' 
cium ,  (ji*  cum  per  eumftetijjet  quomîniis  confia 
queretUf ,  perindè  habetur ,  ae  fi  illud  obtinuiget: 
argumento  legis  nemo  videtur  S,  de  inte^,  refit, 
tum  etiam  quia  per  illam  renunciationem  confiituti 
Penfione  gratta  impleta  videtur^  &t  ^  '^^  ^'^^ 
ficium  confiée utum;  fubrogata  enirn  ^enfio  in  locum 
Bénéficié  récif  it  natuntm  iUim  in  quoftthoiatitf. 
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le  Pape  Honoriiis  III  Auteirr  de  ce  Cha- 
pitre,déclare  que  ceux  quiayan^  obtenu 
des  Mandats  pour  être  pourvus  de  cer- 
tains Bénéfices,  en  obtiennent  d'autres^ 
ou  des  Penfions  fur  des  Bénéfices  de  la 
même  Eglife ,  ne  peuvent  avoir  l'un  ôc 
lautre. 

Mais  fi  on  examine  avec  attention      ^H'*  * 
le  Chapitre  ad  audientiam ,  il  efl  difficile  chapUre  "*  Jd 
d'y  voir  une  loi  précife  qui  déclare  in-  *t*dUntUm  w# 
compatible  un  titre  de  Bénéfice  avec '^''''*'"* 
une  Penfion  fur  un  autre  Bénéfice  fuk 
todcm  uHo.  Dans  Tefpéce  de  cette  Dé- 
crétale ,  quelques  Clercs  après  avoir 
obtenu  du  faint  Siège, des  Mandats  de 
providendo  fur  des  Chapitres ,  s'en  défi- 
ftcnt  moyennant  une  Penfion  ou  un 
autre  Bénéfice  :  &  enfuite  poji  Hturas 
^iur  vendit  as ,  retournoient  à  Rome  , 
pour  obtenir  de  nouveaux  Mandats  fur 
les  mêmes  Eglifes ,  fans  faire  mentioi» 
des  premiers ,  ni  de  Tefpéce  d'exécution 
<ju'ils  avoient  eue,  par  les  Penfions  dont 
ces  Mandataires  avoient  été  gratifiés.    .  * 
,  Le  Pape  traite  leur  conduite  de  vexa- 
tion qu'il  ne,  faut  pas  foufFrir.  En  con- 
féquence  il  défend  à  l'Archevêque  cje' 
Bourges  d'avoir  aucun  égard  à  ces  nou- 
veaux Mandats  ,  parce  qu'ils  et  oient, 
fubreptices  par  le  défaut  d'expreflfioa 
*^  premiers. 
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î^ii   Traité  des  Collations  avurlftfve 

Il  infinue  d'ailleurs  'que  ces  Clerd 
s'étoient  rendus  indignes  d'une  nouvelle 
grâce  par  refpéce  de  trafic  qu'ils  avoient 
iaitdeleurs  premières  lettreSypoJèliticras 
taliter  venditas. 

Cet  expofé  (uffit  pour  faire  connoitre 
que  la  decifion  du  Chapitre  ad  auiun* 
tiam  ,  eft  abfolument  étrangère  à  la 
queftion  de  l'inconipatibilité  d'un  Bé- 
néfice avec  une  Penfion  conftituée  fur 
un  autre  Bénéfice  de  même  qualité  &C 
fub  eodem  tcHo. 

Aufïîles  Canoniftes  les  plus  célèbres 
établiffent-ils  indéfiniment,  qu*iln*ya 
point  d'incompatibilité  entr'une  Penfioii 
&  un  Bénéfice  de  quelque  qualité  que 
foit  ce  Bénéfice  (g). 

Le  fécond  cas  dans  lequel  ,  félon 
quelques  Canoniftes ,  les  Penfions  font 

{g)  Hine  Penjto  non  facit  mcomfaù^iliutém 
cum  Benvficio  curato  ,  vel  requirente  tefiâenJ^âm* 
riam.  Parif.  de  Refîgn.  îib.  i.  <|u.  i  y.  n.  17. 

Penfiones ,  die  Gomez  ,  fur  la  régie  de  iiîfirm; 
^u.  i^.  non  fermutantur fitut  Benefcium  qtdn  nom 
vêntunt  afpelUùone  Benefichrum  ^fari  wodofir 
fromotionem  Penfionarti  n^m  ^acat  Penjto  ficui 
Beneficinm.  D*oû  il  tire  cette  conféquencc  : 
ex  qtiihm  afparet  inter  Bentficium  eJ»  Penfiântm 
lonçum  $Jfe  difcrimen.  Le  même  Auteur  fur  11 
régie  de  annali  poffcfl.  ajoute .  ^  hoc  aito  verum 
efi  quod  licet  fer  eonfecr/itionim  in  Efifcofum 
V^at  frijnum  Beneficium  iffâ  ]ttr$  ^  non  tamn 
vMc^  Penfio ,  qu'm  non  efi  Hcntficium  ;  bm  ^. 


\ 
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it  Penjîon.  Chap.  XXtX.  4tf 
fîJgalesaxix  Bénéfices  par  rapport  à  Tin- 
compatibilité,&  font  éteintes  par  Télec-, 
tion  ou  la  promotion  du  Penfionnaire  , 
eft  lorfqu 'elles  font  réfervées  fur  des 
Bénéfices  réguliers,&  au  profit  de  Reli- 
gieux. On  en  parlera  dans  le  Chapitre 
fuivanté 


CHAPITRE    XXX- 

Vn  Bénijîce  &  um  Pcnjîon  font-ils  incom^ 
patibles  dans  un  Moine  ?  Le  Pape  peut-il 
refufer  de  créer  la  Penjion  que  Je  Religieux 
permutant  s\ejt  réfervée?  Ne  peut-il  pas 
mime  refufer  d^ admettre  la  permutation? 

DE  Taveu  de  tous  les  Canonîftes  u„  B^n^fic* 
François  &  Ultramontains  ,  c%ft  Sc  une  paifion 
une  maxime  certaine  que  tout  eft  in-  t^biW^daîTs^u 
compatible  dans  la  perfonne  d  unMoifie,  p«ronnç  d'à» 


,  Mouie. 


.(^uo^  haBens  Venfionem  non  obligatur  ad  r^den-*^ 
tiam  ^  nec  ajfumere  ali^uem  ordinem. 

Gonzalez  embrafle  le  même  fentimcnt  fur  la 
îégle  de  menfihus  (^  alternativâ  Gloff.  5.  n.  14. 
Vtnfi(me$  plûtes ,  dit-il ,  t^on  inducunt  incowfa^ 
ttbîliutem  cum  Beneficiis.  Pour  appuyer  cette 
opinion  il  cite  Rebuffe  de  Pacif.  foffejf.  n.  $x, 
Panormçy«f.  cap.  adaudientiamde  r&fcripds  De 
Selve  deBenefic.  part.  i.  qu.^  n.  ïd.  Alphonfe 
•Hotwda  de  incompatibilitate  Benef.part.  i,  qu,  3, 
».  14.  Gregormi  Tolo/anus ^sp.  ii.  ».  1 5. 
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3^14  Ttaiti  dés  CotUtions  avec  rlftfvé 
foit  Bénéfice,  foit  Penfion.  La  raifort  èA 
tette  maxime  eft  feiifîble.  Le  Moînepan 
fon  vœu  de  pauvreté  doit  être  contenfl 
de  la  fubfiftance  cjue  fon  Couvent  Juîl 
fournit.  Si  fon  Supérieur  le  trouve  àignd\ 
de  quelque  Bénénce ,  il  ne  peut  lui  en 
conférer  qu'un  feul.  Le  Chapitre  cutn 
ftngula  de  Prabevdis  in  6"^ .  défend  aux 
Moines  ta  pluralité  des  Bénéfices  fans 
une  difpenfe  du  $.  Siégc  x  prœfcnti prohi* 
bemus  EdiBo ,  m  Monachi  pluribus  Pno* 
ratibus  vclEcclefiis  abfqtu  Sedis  Apojloliu 
autoritatt  prœtjfc  pr<zfumant. 

La  Décrétale  ajoute  ,  que  fi  le  Moîne 
Titulaire  d'un  Bénéfice, efl  pourvu  d'ùa 
fécond ,  il  doit  abandonner  le  premier 
dont  il  eft  dès-lors  privé  de  plein  droit, 
faute  de  quoi  il  doit  être  dépouillé  de 
l'un  &  de  l'autre.  La  prohibition  portée 
par  cette  Décrétale ,  a  été  renouvellée 
par  le  Cpncile  de  Vienne.  Les  Canoilif- 
tes  en  ont  tiré  la  conféquence  que  non- 
feulement  tout  Bénéfice  eft  incompari- 
ble  dans  la  perfonne.d'un  Moine  ;  maïs 
encore  une  Penfion;  parce  qu'elle  n'eft 
pas  moins  contraire  à  fon  vœu  de  pau- 
vreté. 

Dumolin  dans  fa  Note  fur  le  Chap. 
A  multâ  de  Prdb.  après  avoir  remarqué 
que  la  déçifion  n'a  pas  lieu  pour  les 
Bénéfices  aftujettis  à  la  réfidcnce  par 
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fear  feule  fondation ,  ajoute ,  niji  irt 
Aionachis  quibus  omnis  pluralitas  ejl  in-» 
compatibilis. 

Le  Commentateur  de  la  Pragmatî-        ^^'  Ami 
que  {a)  croit  que  le  Gradué  nommé  doit  ^en*  réû  d!î 
feire  mention  dans  fes  lettres  de  nomîna- Bénéfice  à  m 
lion ,  des  Penfions  eccléfiaftiques  créées  Sic^êudlT 
en  fa  faveur,  &  qu'elles  fervent  à  le 
remplir.  Il  cite  Jean  André  qui  affure 
que  la  Penfion  doit  être  exprimée  dans^ 
les  provilîons  des  Bénéfices.  D'oh  il  con* 
dut  qu'un  Gradué  qui  a  des  Penfions 
fur  un  ou  plufieurs  Bénéfices  fufEfantcs^ 
pour  le  remplir,  efl:  incapable  de  nomi- 
nation. 

Il  ajoute  que,<juolque  cela  lui  paroîffe 
Jufte  5  il  ne  laiffe  pas   à^y  avoir  des 
raifons  d'en  douter ,  parce  qu'une  Pen- 
fion quoique  cccléfiaftique  eft  chofe 
différente  d'un  Bénéfice.    Qu'auffi  la 
Rote  a  décidé  qu'un  Impétrant  n'étoit 
pas  obligé  de  rexprimer,â  moins  qu'elle 
ne  fut  conftituée  pour  paffer  d'une  per-    . 
fonne  à  une  autre ,  auquel  cas  elle  tien- 
droit  lieu  de  Bénéfice.  Sur  ces  mots  quia 
fuccederct  loco  Beneficii  ^  Fi'ohns  a  fait 
une  Note  où  il  affure  que  la  doârine  du 
Commentateur  a  lieu  îndiftinûement 
dans  la  perfonne  du  Moine,  parce  qu'à 
»i  ■  1.1 

{n)  §.  Htfod  oniaerfitMei  wrb,  Benefitiemm^ 
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f  on  égard  la  Penfion  tient  véritable^îeIrf^f 
lieu  de  Bénéfice  :  ijlud  indifiinSi^  habS  T 
tocttm  in  regulati ,  quia  in  eo  Penfio  tend  * 
locum  Bénéficii. 

Le  même  Probus  fur  le  Commentaire 

que  le  Cardinal  le  Moine  a  fait  fur  le 

Chap.  nemodcEUB.  in  6"^,  n.  j  i, parlant 

de  la  Glofe  qui  veut  que  l'Impétrant  foit 

tenu  faire  mention  d'une  Penfion  eccifr* 

liaftique ,  ajoute  qu'il  faut  reftraindre 

cette  décifion  aux  Moines ,  &  ne  pas 

l'étendre  aux  Séculiers ,  que  telle  étoît 

dès -lors  la  Jurifpnidence  du  Royaume, 

ijiud  dicium  Gtoffa  njlringo  adReligiofos 

non  ad  Sétcutares ,  &  hoc  jure  utimur. 

îiT.  M.  Coras  {b)  parlant  des  Peniîons; 

Misicoxquî  jj^  que  l'ufage  avoît  faintement  admis 

B?néfi^  eft^u  que  lorfqu  une   Penfion  eft  accordée 

tenu  de  ftirc  pourla  vie,ilfauten  faire  mention  dans 

mention     d«  f     .         /       '.  ^    ,.  v*  .  ^t^ 

jenfionscreées  Ics  impetrations.  Soher  a  fait  une  Note 
ifon  profit/  fur  ce  texte  oii  il  dit ,  ufus ,  de  quoluc 
Corafius  ,  in  defiutudirum  àbiit ,  &  kodii 
Penjîo  ex  qudvis  caUsd  refervata  in  quibuf' 
cumque  Utteris  impuni  reticetur^  Quoi 
tamen  intelligendum  ejl  de  Penfiont  Clerico 
fœculari  refervata  ^fecàs  autemjî  Regulari 
cui  minima  Penjio  cedit  loco  Benéficii.  Le 
Religieux  ne  faurpit  être  obligé  de  faire 
mention  d'une   Penfion  eccléfiaflique 

• ,       '       ' — -r- ■'  1 

(é)  §,  De  re  facerdotali  fsrt.  i.  csf,  4.  ».  5^.. 
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ilans  toutes  les  provilions  qu'il  înîpétre, 
que  parce  que  dans  fa  perfonne  elle  eft 
incompatible  avec  tout  Bénéfice ,  & 
qu'il  ne  peut  jouir  dç  l'un  &  de  l'autre 
fans  difpenfe. 

Bouchel  dans  fa  Some  Bénéficiale  fur    ^om  étant 
le  mot  régulier^dit  que  c 'eft  une  n\axime,  incompatible 
que  dans  la  perfonne  d'un  Moine  tout  edu^qd^iêrl 
Bénéfice  eft  incompatible  avec  un  autre  mute  avec  lé^ 
Bénéfice  r  que  par  conféquent  il  n'^n  fj^^  ^^.^^^l^î 
peut  tenir  deux  fans  difpenfe,  pas  même  pas  befoîn  4ç 
une  Chapelle,  ou  une Penfion  avec  un  ^^^f^^^ 
Bénéfice.  Le  même  Auteur  fur  le  mot 
Pen/iondït  que  »  la  Penfion  eji  loco  Bcne- 
ytjUii  in  Monacho  ^  ita  ut  monachus  ad 
»  duo  dijpenfacus  ,  Ji  Bcneficiurh  obtineat 
y^  ciim  Pmfion€\  la  Penfion  lui  tient  lieu 
^  de  Bénéfice  »  ;  il  ajoute ,  &  la  Cour 
»  f  c'eft  le  Parlement  )  le  tient  fans  doute 
inMonachis.  Il  cite  un  Arrêt  de  if^P 
rendu  en  la  première  Chambre  des  En-' 
quêtes  qui  Tavoit  ainfi  jugé. 

-  Rebuffe  fuppofe  également  la  vérité 
de  cette  maxime ,  puifqu  il  dit  (c)  que  le 
Moine  ne  peut  avoir  deux  Bénéfices  , 
I         .  ..     .1  -    ' .     j   '  . 

-  {e)  Sur  ce  principe  de  l'ineompatibilicé  d^une 
pcafion  avec  un  Bénéfice  d^ns  la  perfonne  d'un 

,^oinc  ,  on  tient  qu'un  Religieux  pourvu  d'une 
Cure  RC  peut  demander  à  fon  Abbé  ou  Supérieur 
bnc  PcQfiou  ou  porifoa  monachâle.  DefniU  can^ 
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4tS    Traité  des  Collations  avec  rifirve 
quand  même  ce  ne  feroit  qu'une  fimplè  | 
Chapelle ,  ou  une  Penfion.  I 

Si  de  droit  commun  un  Religieux  ne 
peut  être  pourvu  d  un  Bénéfice  &  jouir  I 
en  même-tems  d'une  Penfion  fur  un 
autre  Bénélice^parce  que  toute  pluralité 
eft  contraire  à  fon  vœu  de  pauvreté  , 
n'en  réfulte-t-il  pas  qu  un  Réli^eux  ! 
qui  permute  un  Bénéfice  avec  un  autre 
Bénéfice  fous  la  réferve  d'une  Penfion  ^ 
a  befoin  d'une  difpenfe  du  Pape  pour 
pouvoir  jouir  en  même-tems  du  Béné- 
fice qui  lui  eft  donné  en  permutation  , 
&  de  la  Penfion  qu'il  s 'eft  réfervée  ? 
▼•  Cette  difpenfe  n'eft-elle  pas  une  grâce 

îi  chu^Ià'âC'  que  le  Pape  eft  le  maître  d'accorder  ou 
cûrder    cctic  de  refufcr  ?  S'il  la  refiife ,  il  femble  que 
pio^"    '  ^  '  celui  qui  eflTuye  le  refus  n'eft  pas  fondé 
à  s'en  plaindre ,  &  qu'il  ne  peut  argu- 
menter de  la  difpofition  de  Tart,  xlvii 
de  nos  libertés. 

Cette  queftion  a  été  vivement  agitée 
en  iT^Î  entre  Dom  Charles  Pidoux 
Religieux  profès  de  l'Abbaye  de  Moih 
tierneuf  à  Poitiers ,  Ordre  de  Cluny , 
Dom  René  Julien  ou  Junien  Religieux 
de  la  Conjgrégation  de  S,  Maur ,  le  Pro- 
cureur Général ,  &  les  Supérieurs  ma* 
jeurs  de  la  même  Congrégation ,  Dom 
Charles  d'HautevlUe  Religieux  de  l'Ab. 
J>aye  de  MoDtterneuf,&  Dom  François 


dby  Google 


I&  Penjion.  ChÂP.  XXX.      419 

inje  du  Poirier  de  Valois  Religieux  d^ 
'Ordre  de  S.  Benoît. 

C  eft  une  complainte  Air  le  poflef^ 
oire  du  Prieuré  régulier  de  S.  Simon  &c 
!.  Jude  de  la  Faye-Monjaut  qui  donna 
laiflance  à  la  queftion. 

Dom  Pierre  d'HautevilIe  Titulaire  de 
e  Bénéfice ,  devenu  Abbé  de  Montier-^ 
jeufjle  réfigne  en  faveur  de  Pom  Poirier 
busiaréferve  de  icoo  liv.  de  Penfioti. 

Le  7  Juin  171?,  Dom  Poirier  paffe  un 
Concordat  avec  Dom  Baubiat  Abbé 
triennal  deChezal-Bencît,  &  Prieur  de 
S.Pierre  de  MelleDiocèfe  de  Poitiers. 
Par  cet  aQe  Dom  Poirier  réfigne  fon 
Prieuré  de  la  Faye-Monjaut  en  faveur 
deDom  Baubiat,&Dom  Baubiat  réfigne 
celui  de  Melle  en  faveur  de  Dom  Poi- 
rier. yQ  revenu  du  Prieuré  de  la  Faye^ 
Monjaut  eft  de  plus  de  3000  liv.  Celui 
dft  Prieuré  de  Melle  n'eft  que  de  cinq 
à  fixcens  livres  ;  c'eft  pourquoi  Dom 
l^oirier  fe  réferve  fur  le  Prieuré  de  la 
Faye-Monjaut  une  Penfion  de  21  ço  liv. 
Ces  deux  réfignations  font  faites,  entre 
les  mains  du  Pape  &  pour  caufe  de 
permutation. 

Le  Concordat  porte  que  la  Penfion  de 
^^oliv.  eft  faite  fous  le  cautionnement' 
du  temporel  de  la  Manfe  conventuelle 
«iç  ÏAbJ>ayç  de  §,  M^i^cant  Ô(  de  ceUû 
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%io  Traité  des  Collations  avec  rifervi 
du  Prieuré  d'Azais ,  membre  dépendant 
de  la  même  Abbaye:  cette  Penfion  paya- 
ble de  quartier  en  quartier  &  par  avance 
en  efpéces  fonantes ,  au  lieu  que  Dom 
Poirier  défigneroit  à  Dom  Baubiatâ 
compter  du  jour  de  la  prife  de  poffeffion 
de  ce  dernier ,  franche  &  exempte  de 
toutes  charges ,  décimes  ordinaires  & 
extraordinaires,  dons  gratuits,  dixième, 
capitation  ,  &  généralement  de  toutes 
autres  impofitions  du  Clergé ,  de  quel' 
que  manière  qu'elles  puiflent  être  im* 
pofées  ,  ou  à  impofer  ,  prévues  & 
,  imprévues  avec  dérogation  à  cet  effet 
à  tous  contrats  faits  &  à  foire  entre  k 
Roi  &  le  Clergé  de  France. 

Par  le  même  Concordat  les  deux 

Pcrmiitans  donnent  pouvoir  au  Sieur  le 

Mannier  Banquier-Expéditionnaire  en 

Cour  de  Rome  à  Paris  de  pour  eux, & 

en  leur  nom  remettre  entre  les  mains 

du  Pape  &c, 

onTcnvoyt ,    Le£:oncordat  eft  envoyé  à  Rojiie, 

devant  i»or4i-  les  Officicrs  de  la  Datene  retufcat  d  ex- 

""'V!llc  T\  pédicr  à^s  provifions  aux  deux  Pennu^ 

en  ce  cas  ont  *  -^       *^_      _  ,  ,  •/:    * 

eiTuié  untcfui  tans.  Dom  Baubiat  mum  du  certificat 

à  Rome,        ^^^  Banquier  qui  conftate  les  diligences 

"     faites  à  Rome,  &  le  refus  fait  parles 

Officiers  de  la  Daterie ,  fe  pourvoit  au 

Parlement  de. Paris  ;  &  le  1 8  Août  17^9 

ilobtiem  un  Arrêt  qui  le  reçoit  apellant 
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^Mnme  d'abus  de  ce  refiis^,  le  renvoyé 
à  M.  rEvêqiie  de  Saintes  pour  en  ob- 
tenir des  provifions  de  même  date,' 
^'auroient  dû  avoir  celles  de  Cour  da 
Rome,  • 

En  conféquence  de  cet  Arrêt  M.  TE- 
têque  dé  Saintes  donne  des  provifions  à^ 
DomBaubikt  txvirtutc  Stnatùs-Confulti^ 
enfuite  defquelles  Dom  Baubîat  prenj 
pofleffion  &  jouit  du  Bénéfice. 
'  Dom  Poirier  obtient  le  même  jouf 
tm  pareil  Arrêt  Air  un  certificat  de  même 
efpécè ,  &  enfuite  des  provifions  dir 
Prieuré  de  Melle  de  M.  TEveque  de 
Poitiers. 

Le  19  Octobre  1711  Dom  d'Haute- 
-ville  Abbé  régulier  de  Montierneufôc 
en  cette  qualité  Collateur  du  Prieuré  de 
la  Faye-Monjaut ,  confère  ce  Bénéfice  à 
Dom  Pidoux  fous  prétexte  qu'il  eft 
vacant ,  faute  par  Dom  Baubiat  d'avoir 
©btenu  des  Lettres  Patentes  pour  ént 
jouir ,  ou  autrement. 

Le  1 1  Novembre  fuivant  Dom  Pidoux 
obtient  de  nouvelles  provifions  de  Cour 
de  Rome  par  dévolut ,  &  fur  ces  pro- 
vifions le  Vifa  de  M*  l'Evêquede  Sainte* 
Je  î  5uini7i?. 

Dom  Pidoux  ayant  pris  pofleffion  fur 
les  provifions  de  rOrdinairefait  affigner 
^  comf)lainte  au  Grand-^Gonfeil  Dom 
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'Ail  Trahé des  Colletions av€erifirve 
Baubiat  le  15  Oâobre  1711.  Il  forme 
oppofition  à  TArrêt  du  Parlement  du  lï 
Août  17 1 9 ,.  $c  apelle  comme  d'abus  <lesr 
^ravifions  accordées  en  confequenœ  de 
cet  Arrêta  Dom  Baubiat  par  M,  TEvê-» 
que  de  Saintes. 

La  caufe  plaidée  pendant  plufieurs 
Àudiances  ,  intervient  Arrêt  le  23  Août 
171}  qui  ordonne  que  les  Parties  çcri^ 
ront  &  prodvûront. 

Pour  prouver ,  difoit-on  de  la  part  de 
P.Pidoux,que  lePrieuré  qui  fait  le  fujet 
delà  conteftation.étoit  vacant  de  droit 
lorfque  Dom  Pidoux  en  a  été  pourvu 
par  TAbbé  de  Montierneuf  Collateur 
ordinaire ,  ou  pnr  le  Pape ,  &  qve  Dom 
Baubiat  n^ayant  jamais  eu  de  titre  catio^ 
pique  pour  en  jouir,a  été  véritablement 
intrus  :  pn  fç  renfermera  dans  trois  pro- 
portions. 

.  La  première  (\\\i\  n'y  a  point  de  pro^ 
çuration  envoyée  à  Rome  en  vertu  de 
laquelle  on  ait  pu  y  faire  de  démiffions 
relfçftivespu  nom  des  deux  Copermur 
tans  de  leurs  Bénéfices  ;  que  par  confét 
quent  le  Pape  n'a  pas  été  en  droit  d'ea 
donrçr  des  provifions  n^  ayant  point 
ieu  de  vacance.  Que  les  Arrêts  furpris 
par  les  Copermufans,  auffi-rbien  que  les 
provihons  des  deuXïEvêqueiç  de  Scûntes 
^  çlç  f^oitiprs ,  à  là  f^veyr  defjjHçllçsîii^ 
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liefont  mis  réciproquement  en  pofleflîon 
^es  Bénéfices ,  lun  de  l'autre ,  &  en  ont 
|oui,  ne  pouvant  fe  foutenir  ;  ils  ont  étç 
de  véritables  Intrus,&  dès-lors  indigne^ 
des  Bénéfices ,  à  plus  forte  raîfon  Dont 
Poirier  qui  ians  la  moindre  apparence 
de  titre ,  a  joui  de  la  Penfion  de  ii  î<> 
livres  qu'il  s*étoït  réfervée. 

La  féconde ,  qu'une  Penfion  eccléfiaf- 
tique  n'étant  pas  moins  incompatible 
dans  la  perfonne  d'un  Moine,  qu'un  Bé^ 
aéfice  (fuppofé  qu'il  y  eut  eu  une  pro- 
curation pour  refigner  pour  caufe  de 
permutation  en  bonne  forme,  envoyée 
â  Rome ,  ce  qui  n  eft  pas)  Donx  Poirier 
avoit  beibin  d'une  difpenfe  pour  être 
pourvu  du  Prieuré  de  Melle,  &  pouj: 
jouir  en  même-tems  de  la  Penfion  de 
z  I  ço  liv.  qu  il  s  etoit  rélervée  fur  celui 
de  la  Faye-Monjaut.  Le  Pape  étant  le 
maître  d'accorder  ou  de  refiafer  pareille 
âifpenfe ,  auroit  été  en  droit  de  refufer 
â  Dom  Poirier  des  provifions  du  Prieuré 
de  Melle.  Dès-lors  ilnauroii  pu  accor- 
der  à  Dom  Baubiat  fon  Copermutant 
des  provifions  de  celui  de  la  Paye- 
Monjaut.  Le  refus  d'accorder  des  pro- 
vifions à  l'un  &  à  l'autre  n  ayar\t  rien  de 
C  :)ntraire  à  nos  libertés  ,  ce  n  cft  point 
le  cas  de  Fart,  xlviî  ;*  que  par  confe^ 
giient  les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris^ 

T  II 
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4H  Traité  des  Coltadonsaveériferve 
furpris  parDom  Baubiat&DomPoîrîeè 
n'ont  aucun  fondement  ,  Toppcfition 
qxïc  Dom  Pidoux  y  a  formée,  ne  fauroit 
jrjec^voir  la  moindre  difficulté ,  non  plu^ 
ique  l'apel  comme  d'abus  qu'il  a  inter-r 
Jette ,  en  tant  qiie  befoin  des  provifion^ 
idonnées  en  conféquence  par  TEvêquc 
4e  Saintes. 

La  troifiéme ,  que  le  Concordat  de 
jf)crmutation  paffé  entre  Dom  Baiibiat 
&  Dom  Poirier,  eft  manïfeftepient  fimo- 
niaque  ;  que  par  conféquent  leurs  Béné- 
fices ont  dès-lor^  été  impétrables.Apte 
forte  raifon  ont-ils  été  incapables detre 
réciproquement  pourvus  des  Bénéfices 
*qu*il$  s'étoient  mutiiellempnt  réfignéç 
pour  caufe  de  permutation. 

Avant  que  de  parler  des  réponfes  qiiç 

Ton  faifoit  à  ces  moyens,il  eft  néceffaire 

•  d'avertir  que  les  prétendans  droit  ai| 

riche  Prieuré  de  la  Faye-Monjaiit  s*é- 

tpient  multipliés. 

Le  2  Oftobre  172}  Dom  Baubiatpafli» 
une  procuration  pouj"  réfigner  ce  Béné- 
fice en  faveur  de  Dom  Junien Religieux 
cpmme  lui  de  la  Congrégation  de  S» 
Maur. 

Dom  Junien  fe  trouva  dans  le  Hiên^ç 
iras  où  s*étoit  trouvé  fon  Réfignapt, 
^^eft-à-  dire  qu'ayant  effuy é  un  refosd? 
«royifions  de  Ipart  dçs  QiEciçr^  dç 
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ôour  de  Rdtne ,  itfut  obligé  de  fe  pour- 
voir ail  Grand-Corïfeil.  Le  1 1  Janvier 
I724  il  y  obtint  uh  Arrêt  qui  le  recevoit 
apellant  comme  d'abus  du  refus  attefté 

Far  le  Banquier  ,  &  le  renvoyoit  à 
Ordinaire  Diocèfain  pour  obtenir  deç 
provifiofis  ,  qui  vaudroient  comme  fi 
elles  étoient  datées  du  27  Oâobre  «7^^, 
jour  que  le  Courrier  porteur  de  la^pro- 
curation  ad  rejîgnandum  étoit  arrivé  à 
Rome,  Le  même  Arrêt  pefmettoit  à 
t>om  Junien  de  prendre  poffeffion  dii 
Prieuré  de  la  Faye-Monjaut  pour  Id 
confervation  de  fes  droits* 

Dom  Baubiat  étant  mof t  le  i4  Ofto- 
bre  17^3 ,  c'eû-à-dire  trois  jours  avant 
mie  fa  réfignatîon  pût  être  admife  es 
Coiii'  de  Rome  ;  TAbbé  de  Montierneuf 
confère  le  Prieuré  de  la  Faye-Mpnjaut 
à  Dom  Charles  d'Hautevîlle  comme 
vacant  par  mort.  Ces  prx5vifions  de  l'Or- 
dinarre  font  poftérieures  à  la  date  rete- 
nue en  Cour  deRome  fur  la  procuration 
ad  repgna/idum  de  Dom  Ëaubîat  :  ainïî 
Dom  d'Hauteville  ne  pouvoit  avoir 
droit  au  Bénéfice  qu'autant  que,  vacant 
par  la  mort  de  Dom  Bâubiat,  les  lettrés? 
deDom  Junien  répété  ^qutvnpcr  obitum 
à  titre  de  prévention  ne  fe  trouveroient 
pas  en  régie.  Nous  réfervons  à  parler 
dans  un  autre  endroit  de  la  critique  qu€ 
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'4Î<J   Traite  des  Coltàdons avec  rifcrft 
Dom  d'Hauteville  feifoit  &s  titres  9^ 
capacités  de  Dotn  Junxenr 

Ces  deux  nouveaux  pourvus  ayant 
été  reçus  Parties  intervenantes  au  pro^ 
ces  fur  la  complainte  formçe  par  Do» 
Pidoux  contre  Dom  Baubiat^ilsferéu- 
niflpient  pour  détruire  les  moyens  allé- 
gués par  l>om  Pidoux  contre  la  permu- 
tation de  'DomBaubiat  &  Dom'4^oirier 
àe  Valois. 
Y 1 1.  Qu'eft-ce  que  c*efî,dîfoît  Dom  d'Hau* 
h**«San  ^t^ville,  que  le  premier  moyen  allégué 
■  *  par  Dom  Pidoux ,  tiré  de  la  répletioa 
du  nom  dç  le  Mannier  Banquier- Expé- 
ditionnaire ,  dans  une  des  expéditions 
de  la  procuration  pour  permuter  en 
Cour  de  Rome ,  le  Prieure  en  queftion 
poflTédé  alors  par  Dom  Pairier ,  contre 
celui  de  Melle  pofledé  par  Dom  Bau» 
biat  ;  quand  d'un  côté  il  eft  certain  que 
le  nom  du  procureur  eft  en  blanc  dans  la 
Minute  de  cette  procuration ,  &  que  de 
l'autre  il  n'eft  pas  moins  certain  dans  le 
fait  que  ce  n'eft  pas  Texpédîtion  remplie 
du  nom  de  le  Mannier ,  àt  infinuée  qui 
a  été  envoyée  en  Cour  de  Rome ,  mais 
tme  autre  expédition  dont  le  nométoit 
en  blanc  comme  dans  la  Minute  reftée 
«ntre  les  mains  du' Notaire  ?  Un  pareil 
moyen  méritoit-il  d'être  férieufement 
propofé  malgré  Tufage  auquel  tout  te 
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JSkpnte  fait  que  les  deuit  expéditions  dés 
toPocilratiohs  pour  réfignel-  ont  toujours 
■été  deftinéesi 

A  regard  du  fécond  irtoyeii  pf ôpofé 
pat  Dom  Pidôitx  qui  cônfiftôit  à  pré- 
tendre que  le  Pape  avoit  été  en  droit 
4le'  refiifef  la  permutation  parce  qu*elle 
•exîgeoit  une  difpenfe  quî  pût  lever  rin- 
4:onrtpatibilité  quefbrmoit  en  la  perfonnfe 
de  D:  Poirier  le  concours  d  un  Bénéfice 
fie  d'une  Penfion  :  cette  queftion,  dit 
M*  Gochin  (B)  défenfeitr  de  Dom  Junîert, 
s*étant  préfentée  au  Grand-ConfeiK,  'a 
'été  jugée  difertement  en  faveur 'du  Ré* 
-figiiataire  contre  un  Pourvu  par  la  mort 
du  Réfifijnant.  Voici  Tefpéce. 

M.  TEvêque  d'Avranckes  pourvu  du      v  1 1 1. 
Prieuré  de  fainte  Croix  le  réfigna  cn,,^j^|j;»^^„, 
.  faveur  du  Sieur  Caillot.  La  réfignation  peuvent    kuc 
•envoyée  en  Cour  de  Rome,  le  Pat>e"^*^^^ 
'  jrefUfa  de  l'admettre ,  &  Caillot  ne  pttt 
obtenir  des  provifions.  Sur  ce  reftis 
Caillot  préfenta  fa  reiquête  au  Parle- 
ment de  Bretagne  qui  ordonna  que  le 
refiis  de  Cour  de  Rome  vaudroit  titre , 
&  lui  pfermit  de  prendre  poffeflion  Se 
de  iéiiir  dés  fruits.  '' 

Quelque  tèms  api'èsM;  l*ETêque  d'A- 
Vranéhes  mourut ,  un  Indultaîre  réqmt 
>      »i      '   •  ^\n  ■ 

(i)  <Buvres toni.  u  pag.  1^7. & ^in  '        * 

Tiv 


dby  Google 


^j8   Trdti'dcsCûllàiiim^é^Hriftfirê 
le  Bénéfice  cooimci  vacant  par  fa  fm)»î 
.&  forma  contre  Caillot  Réfignataiit 
une  complainte  qui  fut  portée  au  Grapi 
Confeil.  Le  moyen  tmique  de  cet  Ex- 
peftant  fitt  qiie  la  réfignation  n  ayant 
pas  été  admifejen  C<ç>yr;de  Rome,  le 
titreduBénéfi^fiétoittoujours  demeure 
en  la  peîfonjpô.âe  M>  TEvêque  d'Avran- 
ches  ,  &  avoit  vaqué  par  fa  mort, 
^  que  la  réfignation  ayant  été  refiiféc 
»  par  le  Pape  par  des  raifons  particulie- 
>>res  d*incompatibilité   avec   d*atitres 
»>  Bénéfices ,  elle  étoit  demeurée  nulle 
M  &  caduque.  Que  le  refus  du  Pape  étoit 
>^  Jufte ,  ne  pouvant  ,acçorder  ni  admet- 
»  tre  la  réfignatipn  qu'avec  difpenfedr 
^>  la  pluralité  ,  ou  incompatibilité  de 
;»  plufieurs  Bénéfices  j  qui  eft  une  grâce 
^  à  laquelle  le  Pape  n  etoit  pas  ôb%é, 
;f>  &  ne  pouvoit  être  forcé.  Que  d'ali- 
zé leurs  le  Parlement  de  Bretagne  n  avoit 
.  >>  pu  ordpnner  que  le  refu$    vaudroit 
.»  titre,  qu'il  n'a  voit  pu  fuppléerune. 
1^  réfignation  qui  n  étoit  point  adraife^f. 
La  réponfe  du  Sieur ,  Caillot  fiit^ 
\  '9^  qu'à  la  vérité  la  réfignation  rfavoit 
.  »pas  été  admife  à^Jlome;  qi^e  cepea- 
.#>  dant  le  refus  étoit  injuâ^  n'ayant  pour 
-jft^prétextp  qu'une  caufe  publiqye.  Qu^ 
^^►.lePape-dans les  collations -o^naires 
p  dés  Bénéfice^  4toit  CoUateur  nké 
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de  Penjion.  Chap.  XXX.  45$ 
)te.faire  fuivant  les  piaximes  des  libertés 
n  de  TEglife  Gallicane ,  &  comme  le 
n  Pape  n  avoit  point  de  Supérieur ,  il 
>»  avoit  été  obligé  de  recourir  à  la  juftice 
y^  fouveraine  dû  Roi  ». 

Sur  cette  conteftatîon  intervînt 
Arrêt  contradiûoire  en  l'Audience  du^ 
Grand-Confeil,  par  lequel  Tlndultaire 
fiit  débouté  de  fa  demande ,  &  Caillot 
Réfignataire  maintenu  en  la  poiTeffion 
du  Bénéfice. 

Il  eft  aifé  de  reconnoître  paf  le  récit 
du  fait ,  &  par  les  moyens  propofés  de 

Eart  &  d'autre,que  c'efticiprécifémcnt 
I  même  queition ,  &  qi>e  les  circon-^ 
i^ances  mêmes  oîi  nous  nous  trpuvohs  ^ 
font  plus  favorables.  Il  s'agiflbit  alors 
d'une  réfignation  en  faveur  qui  ne 
pouvoir  êfre  admife  fans  une  difpenfé 
d'incompatibilité;  il  s'agit  ici  d'une  per- 
mutation^ titre  plus  favorable  par  lui- 
même.  La  réfignation  en  faveur  avoit 
été  refufée  &  le  Réfignataire  avoit-ob-^ 
tenu  feulement  un  Arrêt  qui  lui  permet- 
toit  de  jouir  des  fruits  ;  il  rt  avoît  aucun 
titre  canonique.  Dom  Baubîat  au  con- 
traire refufé  à  Rome  a  été  renvoyé  par 
le  Parlement  à  TEvêque  Diocèfain  qui 
lui  a  accordé  desprovifions  ;  c  etoit  uh 
Indultaire  pourvu  par  la  mort  du  Réfi- 
gnailt  qiii  combattoit  contre  le  Réfigna^ 

Ty        ^. 
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5|40  Traiti  des  Collations  avec  Hftrve 
taire  ;  ici  911  contraire ,  un  Dévolutaîr^ 
odieux.  Cependant  le  Grand-Confeii 

Ear  fon  Arrêt  débouta  Tlndultaire  fax" 
î  même  moyen  propofé  par  Dom  Baix- 
biat  &  Dom  Junien ,  qui  eft  aue  le  Pape^ 
cft  CoUateur  néceffaîre  quana  il  ne  s'a^r 
que  de  grâces  ordinaires  &  communes- 
qui  font  toujours  cenfées  accordées  diï 
jour  de  Tarrivée  du  Courrier  à  Renie. 
Dom  Pidoux  fut  déboute  par  Arrêt 
rendu  au  rapport  de  M.  Mangot  le  it 
Mars  171 T  &  Dom  Junien  Réfignataire 
de  Dom  Baubiat  fut  maintenu. 

Dans  le  tems  de  ces  réfignations  les 
Officiers  de  Cour  de  Rome  reftifoient 
tomes  expéditions  pour  les  Religieux 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 


}i 


CHAPITRE    XXXL 

Penjioa  criée  fur  un  Bénéfice  rcguUtr ,  qui 
efi  à  la  nominatïen  du  Roi^  cfl-elU 
'éteinte  par  la  promotion  du  Penfionnairt^ 
4  la  dignité  d\Abhé  &  Général  d Ordre 
duquel  dépend  le  Bén^ce  qui  ejt  charge 
de  \a  Penfioa  ? 


L 


A  promotion  dun  Religieux  à  I9 

I  dignité  d'Abbé  &  Général  de  fou 

Ordre  ^  ne  le  délie  pas  du  yœu  de  pan» 
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it  PenJîôH.  ChAP.  XXX,      441 
vreté  dont  il  a  fait  Profeffion.  Loin  de 
TafFranchii'  des  obligations  qu'il  a  coa<- 
traâées  par  rémiflîon  de  fes  vœux ,  elje 
Ty  afltijeftit'de plus  en  plus,  parce qifi^ 
le  Supérieur  doit  être  le  modèle  de  tous 
ceux  qui  lui  font  fournis*  Plus  c^Supé" 
tieur  eft  élevé  par  fa  dignité  au-deflus  de . 
ceux  qui  lui  obéiffent,  plus  il  doit  1  etip 
par  rémldence  de. fes  vertus.  Il  ue  doit  te 
dîftinguerdesfimplesReligieux^que  par 
une  pratique  plus  exade  oes  obferva»- 
ces  régulières ,  &  par  un  attachonenc 
plus  inviolable  aux  régies  de  TEglife* 
Aufli  ne  voit*on  pas  que,  quand  les 
'Papes  ou  les  Conciles  ont  fait  des  R^ 
^lemens  particuliers  pour  les  Religieux, 
ils  aient  exempté  les  Abbés  ou  les  autres 
Supérieurs  de  leur  obfervation.  La  plu- 
ralité des  Bénéfices  n*eft  pas  moins  ini- 
terdite  à  l!Abbé  qu'au  fimple  Religieiucw 
Si  dans  celui-ci  une  Penfion  eft  incom- 
patible avec  un  Bénéfice ,  elle  doit  l'être 
également  dans  celui-là.  Si  Tadeptio* 
d  un  Bénéfice  pât  le  iimple  Religieux 
lèteint  la  Penfion  dont  il  jouiffoit ,  elle 
doit  éteindre  par  la  même  raifon  celle 
que  potfédoit  l'Abbé  avant  fapromotioa 
Mais  quoique  ce  foit  une  maxime 
eonâante  qu'un^énéficè  &  une  Penfion 
foient  incompatible^  dai^  la  perfomte 
ffûQ  Rj^lij^ûx  ^  il^'^â  pas  également 

Tvi 
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ijpfi  Traîtides  CoHatîons  avec  réfcrve 
certain  dans  Tufage  que  cette  forte  Xve^ 
compatibilité  ait  la  force  d-opérer  une 
privation  de  plan  droit ,  foit<lu  Béné- 
fice ,  foit  de  lâ^  Penfion.  Il  n  en  faut  point 
d  autre  {ireuTe  que  ce  qui  a  été  rapporté 
dans  le  chapitre  précédent  oîi  Ton  a  vu 
que  la  difpenfe  dont  a  befoin  un  Reli- 
gieux pouf  cumuler  enfemble  un  Bé- 
néfice &  une  Penfion ,  eft  «rie  de  ces 
difpenfes  ordinaires  que  le  Pape  ne  peitf 
jrefuf^r  :  ce  qui  fuppofe  néceffaireoient 
unie  s'il  y  a  jamais  eu  une  loi  précife  qui 
jut  ordonné  que  le  Religieux  PenHon- 
naire  qui  impétrera  un  Bénéfice ,  fera 
privé  ipfo  jure  de  fa  PenfiOn  ^  tcvi^ 
ytrsâ;  cette  loi  n'eft  plus  obiervée  à  la 
Tijgueur. 

Cette  queflion  a  été  fort  agitée  aa 
Grand- Confeil  en  i58i  dans  une  célèbre 
conteflation  entre  l'Abbé  Général  d« 
Grandmont ,  &  le  Sieur  Poirel  Prieuç 
de  Motmais ,  dont  voici  les  principales 
circpnilances.      :       .        .   : 

Par  Concordat  du  ai  Mars  ii^^r.,paffç 
pour  terminer  un  procès  furi  le  pofTefr 
foire  du  Prletiré  de  Monnais  Ordre  de 
Grandmont .  entre  Alexandre  Frémont 
alors  fimplc  Religieux  de  cet  Ordre  ^ 
d'une  part,  &  Mâî^e  Charles  Poirel  d« 
Grandval  d^Wge  ,  . 
:  .Dom   Aiexahdrp^Frémo^  .promet 
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d^  Penfton.  ChAP.  XXXI,  44 J 
jîaffer  procuration  pour  réfigner  en  fa- 
veur du  Sieur  Grandwai  le  droit  qu'il 
avoit  à  ce  Prieuré,  fous  la  réferve  d'une 
Penfionde  400  liv.  pour  la  création  de 
laquelle  ^  &  exécution  du  Concordat  le 
Sieur  Grandwal  s'oblige  d^obtenir  le 
Brevet  &  les  Lettres  de  nomination  du 
Roi. 

Le  inême  jour  Dom  Alexandre  Fré- 
jnon  paffe  la  procuration  ad  rejignan" 
duai  en  faveur  du  Sieur  Grandval ,  & 
celui-ci  obtient  deux  jours  après  le 
Brevet  de  nomination  de  Sa  Majeflé  , 

{sortant  réferve  de  ladite  Penlîon  de  400 
ivres  au  profit  du  Réfignant.  Ce  Brevet 
&  la  fignature  de  création  de  PenCon 
ont  leur  exécution  pendant  que  le  Sieur 
Grapdval  eit  Titulaire  du  Prieuré  de 
Monnais.  Dans  la  fuite  fe  démettant  de 
ce  Bénéfî^Jfe  en  faveur  du  Sieur  Poirel 
fon  frère  ,  il  le  charge  cxpreflement  de 
cette  Penlion.  Cela  paroit  par  la  pro- 
iniration  ad  rejignandum  du  if  Février 
id(>4,  par  le  Brevet  du  Roi  obtenu  ea 
conféquence  par  le  Sieur  Poirel ,  & 
enfin  par  la  fignature  de  Cour  de  Rome 
qui  admet  cette  réferve*    - 

Dom. Frémon  Titulaire  decettePen*^ 
fion  étant  parvenu  à  la  dignïié  d'Abb^ 
de  Grandmont  &  de  Géaéral  de  foi> 
Ordre,  le  Sieur  Poirel  prétendit  que  par. 
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'444  traité  des  Collations  avec  féftnre 
Cette  promotion  la  Penfion  dont  îletc^ 
chargé  étoit  éteinte. 

L'Abbé  de  Grandmont  convenoît  otjè 
!a  promotion  au  Géhéralat  anroitraft 
vaquer  de  plein  droit  le  Prieuré  de* 
Monnais  s'il  s^en  étoit  trouvé  Titu- 
laire au  moment  de  fort  éléôion ,  parce 
cîu  un  Religieux  ne  peut  pofféder  deux 
titres  de  Bénéfice  fans  difpertfe.  Mais  cet 
Abbé  foutenoit  qu'on  ne  pouvoit  r^foiK 
ner  de  la  Penfion  comme  du  Bénéfice  ^ 
que  les  raifons  qui  faîfoient  décider  que 
le  Bénéfice  auroit  vaqué  de  plein  droit 
|>ar  fa  promotion  au  Généfalat  de  TOr^ 
are ,  n'^avoient  aucune  application  à  la 
Penfion.  Pour  établir  cette  propofitiott 
il  alléguoit  les  fitaxînres  ordinaires^ 
C[u  une  Penfion  eft  un  revenu  purement 
temporel,  qu'elle  na  rien  de  commua 
avec  le  titre  du  Bénéfice ,  que  de  Taveit 
de  tous  les  Canoniftes  ,  elle  eft  d  une 
autre  nature  que  le  Bénéfice. 

Mais ,  difoît  le  Sieur  Poiret ,  un  B  elî^ 
gieux  ne  peut  fe  prévaloir  de  ces  maxi- 
mes ,  parce  qu'^à  ton  égard  par  une  dif-* 
pofitïon  particulière  du  droit  tout  eft 
incompatible  dans  fa  perfonne  {c).  La 
Penfion  lui  tient  lieu  de  Bénéfice,  ic  pap 
conféquent  ce  quîfait  vaquer  lé  B^riéfice 
(  r  )  Il  alleguôit  la  difpo^cion  du  Cha^iue  Cwà 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


;  ^  Je  PenJim.CHAP.X^XÎ.  44/ 
éteint  auffi  la  Penfion.  Un  Religieux  ^ 
ajoutoit-il ,  ne  peut  fans  difpenfe  pofle* 
der  en  même-tems  un  Bénéfice  &c  une 
Penfion  :  or  Dom  Alexandre  Frémon 
devenu  Abbé  deGrandmont  &  Générai 
de  fon  Ordre  n'a  point  ceffé  d'être  Reli- 
gieux ,  &  il  n'a  point  obtenu  de  difpenfe 
&c. 

A  ces  difficultés  deux  réponfes  de  la 
part  du  Penfionnaire.  La  première  que 
TAbbé  de  Grandmont  ne  prend  point  de 
Bulles  après  fon  éleftion,  parce  que  par 
la  Bulle  de  Jean  XXII  il  y  a  des  Corn- 
siifTaires  Apoftoliques  en  France  par 
qui  fon  éleÔion  doit  être  confirmée, 

La  féconde  cru'il  réfulte  des  propres 
termes  du  Chapitre  cumJingiUa  qu'il  n  y 
a  que  ce  qui  eft  en  titre  qui  forme  in- 
compatibilité dans  la  perfonne  du» 
Religieux ,  ce  qui  a  été  ordonné  pour 
Tempêcher  de  tomber  dans  la  diilipa* 
tien  c  mais  il  n  y  eft  aucunement  parlé 
des  Penfions  par  la  raifon  qu'elles  n'o- 
bligent à  aucun  office  ni  réfidence. 

11  eft  vrai  que  le  Chapitre  cum^ngida 
ne  décide  pas  formellement  qu'un  Béné^- 
fice&  une  Penfion  foient  incompatibles 
dans  un  Religieux  :  mais  cette  incom^ 
^tibilité  a  été  introduite  par  une  ^Tir 
tenfion  de  la  difpofition  de  ce  chapitre  i 
eUeeft  reconnue  par  touslesCanonifteSi^ 
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^44^  Tf'aiti  des  ColUtions  avec  réfiri^e 
&  autorifée  par  Tufage.  Et  c'eft  ce  qirt 
l'Abbé  de  Grandrtiont  dîffiimiloit ,  &  à 
.quoi  il  ne  répo^ndoit  pas. 

On  hii  oppofoït  «ne  autre  difficulté 
tirée  de  ce  que  le  Prieuré  de  Monnais 
4:har^  de  la  Penûon  eft  un  ùiembre 
dépendant  de  TAbbaye  de  Grandmont. 
Cette  féconde  difficulté  fe  réduifoit  i 
dire  qde  ,  fi  une  Penfion  fur  €tuelque 
Bénéfice  que  c'e  foit  eft  incompatible 
dans  un  Moine  avec  un  Bénéfice  ,  à 
plus  forte  raifofl  la  Penfion  fur  un  Bé- 
néfice fervant  l'eft-elle  aveé  le  Bénéfice 
dominant. 

On  ne  peut  pâs^,  répondoit  le  Peo- 
fionnaire ,  raifonnablement  argumenter 
de  l'exemple  des  Bénéfices  aux  fimples 
Penfions ,  pour  introduire  ^ar  iiff  droit 
nouveau  entre  un  Bénéfice  &  une  Pen- 
^fion  la  mente  incompatibilité  qu'entre 
deux  titres  de  Bénéfices.  La  ràifon  eft 
qu'en  matière  pénale  toujours  odieufe^ 
on  ne  faie  point  d'extenûonr  d'un  cas  à 
un  autre. 

Il  eft  vrai  qu*â  l'égard  de  toutes 
perfonnes,  foit  féculieres  foit  régulières 
il  y  a  incompatibilité  formelle  entre  la 
pofieffion  du  Brénéfice  dominant  ^  & 
celle  du  Bénéfice  fervant.  Mais  d'oii 
yient  cette  incompatibilité  ?  C'eft  ou  ii 
y  a  une  loi  écrite  (|ui  Ta  étc^lie  >  fans 
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laquelle  H  eft. certain  que  l'on  ne  ftroit 

pas.. bien  {ç>ndé  à  iaipétrer  iin  dévolwt 

»  par  la  feule  raifon  de  bienféance  ^  ou 

yp  par  quelqu  autre  confidéi'ation  ;  com- 

»  naededire  à  rinftardecequi  sobfervç 

>^.  dans  la  vie  civile  ; .  il  ne  répugne  pa$ 

»  œokks  dâ.pofledeT  le  Bénéfice  fupé- 

»  rieur  &  le  Bénéfice  inférieur ,  que  dç 

>f  pafféder  là  mere&  la  fille  ;  &  que  les 

»  titres  jdei  Bénéfices  pofledés  par  des 

f>  réguliers  les  foumettant  à  la  jurifdic* 

»  tion  d*un  Supérieur,  il  n  y  a  pas  d'ap-' 

>f  parence  de  leur  permettre  la  pluralité 

n  des  Bénéfices  dépendans   de  divers 

»  Supérieurs.Ges  confidératiohs  ne  font 

,»p^s  fuffifantés  pour  faire  perdre  \\m 

»  droit  légitime  fans  le  fecours  d'une  loi 

f^  expreffe  qui  en  prononce  Tincompa-* 

j^tibilité», 

I>  ailleurs  il  faut  confidérer  qu'il  s'agit 
ici  d'un  Bénéfice  qui  efl  à  la  nomination 
du  Roi  W  :  or  ileft  dérègle  qu'à  Tégard 

(^)  Quoique  le  Prieuré  de  Monnais  ne  foit 
pas  r^ruliéremcnt  i  la  collation  de  l'Abbé  de  . 
Gramlniont ,  il  peut  néanmoins  arriver  que  oe 
Prélat  en  ait  quelque  fois  la  pleine  dirpcfition  ; 
&  cela  arrive  toutes  les  fois  que  ce  Fénéfi  e  cft 
l'on  des  quatre  premief s  qui  viennent  à  vaquer 
dans  l'Ordre  après  fon  életâion  au  Généralat .; 
mais  comme  ce  droit  dépend  d'un  événen[\cnc 
cafuel  êc  incertain  ,  on  n'en  peut  pas  faire  une 
régie  pour  dire  qu'il  foie  le  ColUteor  acdina^rc; 
du  Bénéfice*  .     , 
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'4ii  fraîu JesÛotloiiMs diiéà fifcfyé 
des  Ôénéficeii  à  la  nômînatioÂ  &  à  U 
colbtion  die  Sa  Majefté,ib  ne  font  p<^flt 
foumis  à  l'autorité  du  Pape,  ni  à  la  dé* 
'  cifion  des  Canons  de  TEglife.  C  eft  uùs 
obfervation  que  TAbbé  de  GrandiBonf 
attribuoit  à  M.  Louet  (e).  Mais  ce  favast 
Magiftrat  ne  parie  que  des  Bénéfices  4e 
collation  royale^ 

L'Abbé  de  Gf andmont  foutenoit  que 
ta  queftion  avoît  déjà  été  décidée  par 
Un  Arrêt  du  Grarid-Confeil  de  l'année 
16^4  dans  la  inertie  efpéce  pour  Dom 
George  de  Barmr  fon  prédécefleur  dam 
la  dignité  de  Général  de  l'Ordre.  Dom 
George  de  Barny  alof  s  fimpleReligieux, 
&  Dom  Louis  le  Guîdois  priteodant 
droit  l'un  &c  l^autre  au  Prieuré  de  Mont- 
guyon  de  la  Primâudiere  ,  Bénéfice 
dépendant  de  TOrdre  de  Gtandmont, 
avoient  pafie  un  Concordat  par  l^uet 
Dom  George  de  Barny  avoit  cédé  & 
droits  à  Dom  le  Gwidoîs  fous  la  réfenrt 
d'une  Penfion  de  300 liv,  furie  Bénéfice. 
Depuis  par  un  traité  du  ii  Juillet  i^i7> 
Dom  le  Guidois  avoit  chargé  fes  Reli^ 
gieux  de  la  payer  à  fon  acquit.  Dans  la 

(#)  BêrufieiMCfUAfiêmtin  fUnÀ  Régis  nofiriCkr^- 
timnijftmi  d'fpffjitime  Ugihts  ^  regtilh  Canfell*- 
rU  /ifftoUcêk  non  fubjifiuntur  fitc  SjM^êrm 
fmtfum  lUereùs  ^  C t^nanum  frn^ionibus  ohliin»' 
sur  ;  fêd  à  R'gU  veluntate  (^  fuftemâ  foufàtê 
fêaiM$dffi»d0fif.  Louetde  luficm.  lu  4i4« 
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.  dePenfton.  ChaP.^XKI.       44^ 
fuite  Dom  George  de  Barny  ayant  été 
élevé  à  la  dignité  d'AbbédeGrandmont, 
les   Religieux  qui  s'étoient  obligés  de 
payer  la  Penfîofl    prétendirent  qu*ils 
dévoient  en  être  déchargés ,  difant  que 
cette  Penfion  ftir  un  Bénéfice  de  TOr-» 
dre  étoit  incompatible  avec  la  dignité 
d'Abbé  de  Granidniom  :  ce  qui  obligea 
Dom  Barny  de  fe  pourvoir  contr*eux 
au  Grand-Confeil ,  &  de  préfenter  re- 
quête te  2  Août  Kyfo ,  à  ce  que  letraité 
éc  Concordat  fait  entre  lui  &  Dom  le 
Guidois  le  11  Juillet  r<)i7  fut  déclaré 
exécutoire  contre  le  Supérieur  &c  le^ 
Religieux  ;  ce  faifant ,  condamnés  à  lui 
payer  les  arrérages  de  fa  Penfion  &  la 
continuer  à  Tavenir,  Par  Arrêt  rendu 
fax  les  conclufions  de  M.  le  Procureur 
Général ,  Tk  tranfanûion  fot  déclarée 
exécutoire  contr  eux, &  en  conféquence 
ils  furent  condamnés  au  payement  &C 
continuation  de  la  Penfion. 

Sur  ces  motifs  Dom  Alexandre  Fré- 
mon  en  obtint  au  mois  de  Juin  i  ^8 1  un 
femblable  contre  le  Sieur  Poirel  Prieur 
de  Monnais Y/). 

Il  eft  manifefte  que  ce  dernier  Arrêt 
a  été  rendu  dans  des  circonftances  par- 
ticulières. La  Penfion  a  voit  été  créée 

(/;  Joosnal  da  Pakii» 


dby  Google 


Hfô  Truitidts  Collations  Avec  rifctvi 
fur  un  Bénéfice  de  nomination  royafej 
&  du  confentement  du  Roi.  Or  fuivaor 
nos  ufaçes  ces  fortes  de  Penfions  font 
onvilégiées,  &  on  ne  les  affujettit  pas  à 
la  rigueur  des  régies  ordinaires.  Cette 
decifion  né  donne  donc  point  atteinte 
à  la  maxime  générale ,  qn'un  Religieux 
ne  peut  fa jjs  difpenfe  pofTéder  en  même, 
tems  un  Bénéfice  &  wnePenfioiî  fur  un' 
autre  Bénéfice.  On  potirroit  tout  au  plufi 
en  mférer  que  cette  încompatiWKté  rf<v 
çerepasune  privation  de  plein  droit- 
ioit  du  Bénéfice  foit  d«  laPenfion. 


CMAPItRÊ   XXXII. 

Ohfcrvatiohs  fur  tti  caujes  pour  UfqucUa 
on  a  coutume  aujourd'hui  d'impofer  dà 
Penfions  fur  tes  Éériéfias.  Ces  caufes 
font-elles  tonjouri  fuffifantes  pour  nri* 
dre  la  Penfîofi  légitime  de  ta  part  de 
eelui  qui  l'exige  ou  qui  la  reçoit.  Semu 
ment  des  meilleurs  Auteurs  fur  ce  point, 

««heîîentdé  A  ^.P*"^)"^^'^^  des  dîfpofitions  cano- 
M.Bijiion.  :-^  niques  »  la  corruption  du  fîécle>f 
difoit  M.  TAvocat  Général  Bignon  por- 
tant la  parole  à  TAudience  de  laGraiîd- 
,Chambre  le  i  j  Mars  1^3  2  ,  »  a  introduit 
y^  U^  Penfions  qui  font  tolérées  dançles 
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W trois  cas  qit^cn  ia  rapportés,  favoîrU 
n  réfignation,Ia  permiuation,§c  le  litige.   . 

Nos  inçilleiirs  Auteurs  ont  adopté  Iç 
fentiment  de  ce  grand  Magiftrat^  Ils  nous 
repréfentent  Tufage  des  Penfions  noa 
comme  approuvé  ^  foleAinellemenf 
Sivitorlfé  par  TEglife ,  mais  comme  TefFet 
d'une  fim'ple  tolérance  de  la  part  de 
cette  fainte  Mère. 

Qu'y  ,a-t-il  donc  dans  cet  ufage  qui 
ne  foit  pas  entièrement  conforme  à  la 
pureté  des  anciennes  régies  ? 

On  ne  peut  mieux  faire  que  de  s'en        ir, 
rapporter  fur  ce  point  au  jugement  des  des^carTiMa 
Cardinaux  Sadolet,Contarin,  &  Pierre  choifisparPaui 
Théatin  qui  a  été  Pape  fous  le  nom  dçier'iws^'a'T 
Paul  IV.  Ces  illuftres  Perfonnages  éga-  fur  les  abus  | 
lement  .reçommandAbles  pjar  leur  piét^  ^^^^^^^^^ 
8c  leurs  lumières  furent  chargés  par  le      . 
Pape  Paul  III  dans  le  tems  qu  il  fe  difpo? 
foit  à  affembler  le  Concile  de  Trente, 
pour  donner  leur  avis  fur  les  principaux 
îibùs  qu'il  étolt  important  de  réformer, 
&  fur  les  moyens  qu'il  falloit  employer 
pour  parvenir  à  cette  réforme.  Leur 
javis  fut  rédigé  par  écrit  ;  imprimé  &ç  ' 

publié  à  Rome  en  n  38 ,  fous  ce  titre 
ÇonJîHum  ddcSori^rr}  Cardinalium^  ^  aU<h 
rum  Pralatomm  de  tmmdandâ  EccUJiâ. 

Ox  voici  de  quelle  manière  il  s'çxprii» 
^ent  ftir  le?  Pçpf^pn?,  ôç  ce  qu'ils  j 
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ï^^  1  Trûkl  des  Collations  avec  rlferve 
trouvent  de  réprehenfible  ou  de  peu 
conforme  à  la  rigueur  des  régies,  jilius 
ahujus  ^  cum  Bénéficia  confcruntur  ^  ftu 
cum  uduntUT  aliis^irnpjît  in  conjlitttcndis 
fuptr  torum_fruBibus ,  Pcnjîombus  •  .  .  . 
qud  in  rc  illud  animadvertcndum  ,  niilld 
alid  de  causa ,  nulloque  aliojurc  ptjifioms 
conjlitui  pojfe^  nifiut  quafdam  ekcwojinas^ 
qua  in  pios  ujus  &  indigcntibus  conccdi 
debent . . .  •  itemque  Penfioms  dari  Clericis 
divitibus ,  qui  commodh  &  honejli  vivere 
qutant  tx  reditibus  quos  habcnt ,  magnus 
€crû  abufus  ^  tollendus  uterque  .... 

Nam  nditusfunt  annexi  Btmficio ,  ut 
fiorpus  animœ  ;  ideo  naturd  fud  pcnimnt 
ad  eum  qui  Btneficiutn  habet ,  utpojfît  ex 
tis  vivere  honcjlï  pro  fuo  ordinc  ^  fimulquc 
queat  fufiinerc  impenfas  pro  divine  cultu^ 
fi'  templi  ^fdcraruniquccedium  reparatione^ 
ut  quod  reliquum  ejl  impendat  inpiot  ufus. 
Hœc  eji  enim  natura  eorum  redituum. 

Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  ètr^ 
en  état  de  difcerner  quelles  font  les 
Penfions  que  FEglife  approuve,  quelles 
font  celles  qu'elle  ne  fait  que  tolérer. 

Deux  chofes  paroiflent  abfolument 
néceffaires  ,  pour  rendre  une  Penfiori 
légitime  à  tous  égards  :  i^.  Le  befoin 
de  celui  au  profit  duquel  la  Penfion  eft 
eonftituée:  t^.  JL'obfervation  des  régies 
jprefçrites  po^r  la  i:réatipn  des  Penfiom» 
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Maïs  par  la  raifon  que  la  charité  &  la       1 1  y; 
pnidençe  obligent  quelquefois  les  Su-  TroUpcrfo»- 
perieurs  Eccl|fiaftiques  de  tolérer  des  d^rrëMWH"! 
çhofes  peu  conforines  à  la  puretié.des  ^«n>«n«  <*'"«« 
règles  ,  il  peut  arriver  qu  une  Penlion  vçnt  par  4es 
très-légitime  de  la  part  du  Supérieur  qui  moiife     «èt- 
la  créée  ne  le  (bit  pas  également  de  la  ^*^"^"' 
part  de  celui  qui  en  exige  la  création  : 
ceft  ce  qu'il  faut  expliquer. 

Trois  perfonnes  çoncpurent  dans  la 
çonftitution  d'une  Penfion,  celle  qui  (^ 
la  réferve,  celle  qui  s'oblige  de  la  payer, 
&  le  Supérieur  qui  Tautorife ,  qui  la 
créée.  Chacune  de  ces  perfonnes  peut 
agir  par  des  motifs  bien  difFérens.  î'irw 
tenjion  du  Supérieur  qui  crée  la  Penfion 
peut  être  trè^-jufte ,  &  celle  des  Parties 
qui  en  ont  fai;  la  convention  ,  très-r 
blâmable. 

La  Penfion  pro  bono  pacis  &  adfidandas        i  v» 
liusfupcrpofcforio^  Beneficii ,  n'eft  ordî-  J'^^^^!  p'IÎ 
virement  accordée  par  le.  Supérieur  qn«}      »otif 
Eccléfiâftique ,  quç  pour  çviter  un  plus*^  "*' 
grand  mal.  Il  confidere  qu  indépendam^ 
nient  du  fcandale  auquel  les  procès 
donnent  fouvent  lieu  ,  Ceft  un  grand 
inal  pour  un  Bénéfice ,  fur-tout  à  charge 
dames ,  d'.êtrelongrtems  litigieux  entre 
^eux  Compétit^s ,  p^rce  que  pendant 
le  litige ,  le.Secvic^  eft  ou  interrompu , 
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^a|.f4    Traite  des  Côltatîons  avec  riferve 
res ,  qui  biffent  manquer  les  Fidèles  des 
fecours  fpirituèls  dont  ils  ont  befoin. 

Par  cette  confidération,  ce  Supérieur 
juge  que  c^eft  un  moindre  inconvénient 
pour  l'Eglife  dont  le  titre  eft  en  litige , 
c'êtregrevée  d'une  Penlion  au  profit  de 
l'un  des  Contendans  ,  que  d'être  long^ 
tems  privée  d'un  Pafteur  en  titre. 

Il  fuppofe  d'ailleurs ,  comme  on  le 
voit  par  le  ftile  des  fignatures  de  Cour 
de  Rome ,  portant  création  de  Penfion,» 
•  qu'il  n'eft  intervenu  aucune  paôion 
illicite  entre  les  Parties  collitigarites;& 
il  peut  croire ,  comme  dans  lefpéce  du 
Chapitre  nijî  ejfmt  de  pmb. ,  que  fi  les 
Parties  font  convenues  de  terminer 
leurs  difFérens  par  le  moyen  d'une  Pen^ 
fion,  elles  rie  font  pas  les  Auteurs  de 
cette  convention ,  &  qu'elles  ne  font 
en  cela  que  fuivre  ce  qui  leur  a  été  con- 
felllé  par  des  gens  fages  &  défintéreffés, 
ou  ce  qui  a  été  réglé  par  le  Supérieur 
immédiat. 

Il  réfulte  de  ces  obfervatlons  quHme 

Penfibn  pro  bono  pàcis  peut  être  l(%iti- 

mément  admife  par  le  Supérieiu*. 

V.     ^       Celui  qui  s'oblige  à  payer  la  Penfîon 

ic^^iu?**qui  p2"t  3gir  par  les  mêmes  vues.  Il  peut  en 

confcnt  à  une  confeutant  à  la  création  de  cette  Penfion 

S^'TÎ'ucî^^^  faire  que  fe  conformer  9uk  avi5  de 

casijégiti9ic$.  fonEv^ue^quiUûà^iiçoiiâ^illé^M 

quel<ju« 
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<^elque  manière  ordonné  de  fe  rëdimer, 
ïnoycHinant  cette  Peaifîon,  d'une  vexa-^ 
ûm  inytiôe,  plutôt  que  d'effuyer.im 
procès  prefque. toujours  ruineux,  èc  \. 
qui  entraine  d'aiileîirs  de  grands  inçon- 
yeniens ,  tant  pour  celui  qui  eu  obligé' 
de  le  foutenir ,  que  pour  TEglil'e  qui  eft 
le  fujet  de  la  conteftation. 
On  ne  peut  être  occupé  à  la  pourfuîte 
d*un  proçès,&  vaquer  à  tous  les  devoir» 
iju'impofe  unJBénéfice  à  charge  d'ames^ 
ou  fujet  à  rifideace.  Il  eflrprefque  im-' 
poffibte  ,  au  milieu  du  tumulte  de^ 
affaires  contentieufes  ,  de  conferver^ 
îefprit  de  piété  &  de  recueillement  ^ 
qui  doivent  toujours   caraôérifer  un 
Miniftre  d-e  rEglile  fur-tmitlorfquii  eft 
chargé  du  foin  des  âmes. 

Celui  qui  ne  fe  détermine  à  payer  une. 
Penfioh  pro  bono  pacis  qpe  par  des  vue& 
auffi  chrétiennes,  paroît  bierfexcufable- 

Mais  peut-on  excufer  de  même  celui     r  ^^  r 
qW  de  fon  propre  moxivement  fe  déter-  ^„  ^on^p^^ 
mine  à  demander  une  Penfion  pour  prix*«ft-«i'«  légiti- 
de  la  ceflîon  de  fon  prétendu  droit ,  ou  ^Jf  clhii  ^^uâ 
qui  ne  confent  à  fe  défifter  de  fa  préten-  l'exige  i 
tien  ,  ou  à  abandonner  le  titre  &  la 
poffeffion  du  Bénéfice  à  fon  Compéti-i         "*" 
teur  qu^au  moyen  d'une  Penfion  ? 

L'Auteur  de  la  diflertation  fur  les 
Penfions,  félonies  libertés  de  TEglife    - 
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'4^é  Traité  dis  CattaÈlonsAVeerifetvt 
Gallicane,  imprimée  à  Rouen  en  1^71! 
traite  cette  queftion  avec  étendue  (a). 
Nous  rapporterons  ici  en  fubftance 
quelques-unes  des  raifons  que  cet  Au-» 
teur  allègue  pourprouver  que  ce  préten- 
dant droit  n^en  peut  avoir  de  légitimes 
pour  retenir  une  Pen^n  fur  le  Bénéfice 
en  litige. 

.  Suivant  Tavis  de  l'Apôtre  S.Paul {i) 
le  Serviteur  dcDieu  ne  doit  pas  s^amufer 
à  contefter,  il  doit  être  difpofé  à  perdre 
plutôt  que  de  plaider.  Un  Miniftre  de 
TEglife  doit  être  à  plus  forte  raifon  dan$ 
la  même  difpofition.  Or  un  Eccléfîaf- 
tique  qui  étant  dans  cette  difpofition , 
feroit  pourvu  d'un  Bénéfice  dont  il  ne 
pourroit  jouir  paîfiblement  qu'en  ef-» 
îuyant  préalablement  un  procès ,  abam 
donneroit  volontiers  fon  droit ,  plutôt 
que  de  plaider ,  à  moins  qu'il  n*y  fui 
contraint  par  Tordre  de  fes  Supérieurs. 
^S'il  n'eft  pas  dans  ces  difpofitions ,  il 
efi  indignç  du  Bénéfice ,  ainfi  que  de  la 
Penfion. 

Que  le  droit  foit  bien  fi3ndé,  ou 
fimplement  aparent  :  dansTunôi  Tautre 
cas  les  Pourvus  qui  ont  Tefprit  de  leur 
»^  '  •    .'     "  "^ 

(a'i  Depuis  U  page  ^i  jufbu'à  la  page  131. 
ftx^xà  Cadel  a  inféré  cette  ^ifleftation  ^f  f^ 
,  oueflioQS  lom.  t. 
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JUPtnJian  Chap,  XXXII.  4f^ 
itzt^  font  au  moins  difpofës  â  laifler 
au  jugement  des  perfonnes  fages  6c 
iclairees  la  décifion  de  leur  diflSrend. 
Si  cette  difpofition  eft  iincére ,  elle  fera 
ians  réferve  &  fans  condition.  Celui  qui  . 
ne  confent  à  un  accommodement  qu'à 
la  charjge  d'une  Penfion ,  montre  claire- 
0ient  qu'il  cherche  â  tirer  avantage  d*uit 
droit  imaginaire ,  &  par  conféquent  à 
Hiettre  à  prix  le  titre  du  Bénéfice  ;  co 

Sue  perfonne  nliéfitera  à  qualifier  de 
monie. 

Ceft  une  maxime  confiante  confignée . 
dans  les  icrits  des  SS,  Dodeurs,  cano- 
lîifée  par  les  Décrets  des  Conciles  ,  & 
confacrée  même  par  les  Loix  (c)  des 

(e)  Tsntùm  a&  am^hu  débet  ejje  fefofitus ,  u^ 
^êrstitr  eogendus  ,  rog/itus  recédât ,  invitatus 
^4gtiU ,  fùlM  illi  fugragetur  necejfttas  exeufundU 
frêfe^^  inim  indignus  eft  facerdotiû ,  nifi  fiterit 
jgrdinsttts  invitm   L.  fequem  de  Epi/capis. 

S.  Auguftin  dit  dans  fon  Traité  de  la  Cité  de  .^ 
Dieu/i^.  19.  caf.  19  qu'il  clt  honteux  de  folli-* 
citer  un  emploi  Eccléfiaftique  ,  quoique  Ton 
fott  en  état  d'en  remplir  les  obligations  d'une 
manière  convenable  etfi  ita  teneatur  admimjhe^^ 
tuftfue  ut  decet ,  mmen  indecenter  Affetitur. 

Celui  qui  cft  apcllc  aujt  Dignités  de  l'Eglifc; 
doit  les  fuir  dans  la  difpofition  du  cœur ,  &  il  ne 
idoit ,  filon  S.  Grégoire  le  Grand  ,  les  accepter 
oae  par  obciffance  Ex  corde  débet  fitgere ,  ^  in^ 
vUm  obedire.  Paftoraî  cap  4î. 

•S.  Bernard  aflbre  que  celui  pour  lequel  0% 
4eauade  un  péuéficc  doit  cwc  tufpf  a  ;  &  que 
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;4î  8    Traité  des  Collations  avec  refêrvi 
Souverains  temporels ,  quimEccléfiafc 
tique  eft  indigne  d'un  Bénéfice  par  cela 
feul  qu'il  le defire  ;  qu'il  ne  doit laccept 

çeJiii  qui  le  demande  lui  même  porce  avec  lui  fi 
çoodamaatioq.  kâlÎHs  ffo  alh  ,  alius  fottè  dr  p^ 
fi  ^^Z*^  >  f^^  f *^  fognfis  fit  fiiJpfBus  ;  qui  ipfi 
f9gat  pfj  fi  jam  judicatus  eft  :  nec  ihtereft  fer  fi  4» 
fer  Mlihm  quis  roget.  de  Confideraf.  lib,  ^.cap.4. 
Sicutis  qui  invîtatus  r^nuU  ,  qu^fitHs  tefiigtt^ 
fscris  eft  alt^ribui  Admoven4us  ,  fie  qui  ultro  am-i 
bit ,  vel  importune  fi  ingertt  ,  frf^nl  du^to  efire-x 
feîlendHs^  CauC  1.  q»-  f.  cap.  3. 

Si  vero  aliquis  pro  fi  rogat  ut  ohtineat  (fumm, 
ttnimarum^ex  ipsi  ptifiimptio/te  redditur  inaignu$^ 
^ fie  pr§ce$ fiint proindigno.  S.Thom.  2.1.  qu.iCQ. 
arc.  S' 

Et  quidem  ego.  veterum  exempta  eanfiderans^ 
inventa  plurimoi  ptn^os  viras  omnthus  Atsttibut 
ï-pifiopAtnm  vel  recttfiiffe  ,  vel  non  ni  fi  invitas  (Jj 
ioaâiosfiifiepijfe;  qui  ptiierint  vel  appetierintnuUos 
êmnino  vîro^  reperire  potfii»  Ex  his  pfrfiicuum 
tffe  opiner  qtfam  longé  aberrant  a  viA  veritstis  (J? 
filutis  fui,  (^  Aiiorum  ,  qui  çum  nullÀ  rjitione 
comparandt  fiini  cumfancii^  illis  v/ris  qui  Epi  fit-, 
ffUum  inviti  ^  ccnéii  fiificper^nt ,  vel  etiam  nt 
rumfitfiipsrent  Kullârtttione  adduci  fotuerunt ,  ni 
S*  Bernardus  ,5*.  fhomas ,  ^  mIH  non  pauci  :  (Ji 
tamen  snheUnt  ^  cp^rrunt  ad  régiment  anima- 
rum  ,  quafi  ad  h^vium  ;  ^  lero  nefiiunt  quiiji 
quod  qu&runt  ^  fi'd fiient  qts^ndo  fiire  nonproderit  ^ 
^  quando  rum  reprohis  dicent  :  çrga  erravimus  4 
nnâ  veritatis ,  (^juftitii  lumen  non  luxit  no^is ,  (Ji 
fift  tntelligentis,  non  ortfis  efi  nobis ,  quid  nobis  pr»* 
fuitfiiferiia,  aut  divitiarumja^antia  quid  contU' 
lit  tiotis  ?  tranfierunt  omnia  illa  tanqukm  umbra 
Bellaimin.  Supplem.  tom.  7.  adfioai;.  de  O^f, 
ppirç.  çoûtroy.  |. 
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^t  Penltoh.  Ch AP.  )C5iXît.  4(9 
ter  que  par  foumiffion  aux  ordres  de  (ts 
Supérieurs ,  qu'il  doit  même  le  refitfef 
abfolumônt  lorfqu'il  n  a  pas  les  qualités 
requifes  pour  eh  exercer  dignement  leS 
fondions. 

7**.  Si  TEglife  (îondamne  dans  les 
Eccléfiaftlques  le  fimple  delir  &  la 
Recherche  des  Bénéfices  ,  à  Combien 
plus  forte  raifon  condàmnera-t-elle  le^ 
démarches  &  les  pourfuites  de  teux  qui 
ayant  réuffi  à  s*en  faire  pourvoir ,  em»* 
ploient  pouf  s'y  faire  maintenir,  les 
moyens  que  la  cupidité  fuggére  aux  gens 
du  monde  pour  fe  procurer,  ou  s'affurçf 
la  poffeffion  des  biens  temporels  & 
t>rofanes.  Le  moindre  inconvénient  qui 
refaite  de  Temploi  de  ces  moyens ,  ell 
la  diffipation ,  la  perte  du  tems ,  &  le 
fcandale  pour  le  peuple ,  de  voir  des 
perfonnes  qui  ont  pris  Dieu  pour  leur 
parta2e,quife  font  vouées  au  culte  de  la 
Religion ,  dont  toute  la  conduite  ne  de- 
Vroit  refpirer  que  piété  &  charité ,  être 
aufli  ardens  dans  la  pourfuite  d'une 
Complainte  bénéfîciale ,  auffi  ingénieux 
à  imaginer  des  chicanes  que  le  font  les 
Laïcs ,  les  plus  attachés  à  leurs  intérêts 
lorfquH  s'agit  de  leur  fortune. 

^  .  C'eft  dans  cet  efprit  que  les  Am- 
bafladeurs  de  Charles  IX  au  Concile  de 
Trente  demandèrent  que  l'on  obligeât 

Viij 
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4tf  o  Traité  des  CoUatums  avec  tiftM 
lesEccléûailiques  qui  difputef  oient  JeV 
Bénéfices,  de  compromettre  devant  des^ 
Arbitres  qu  ils  nommeroient  ^  &  à  foute 
d'en  nommer,  que  les  Evêques  en  nom^ 
mafTent  ;  &  ils  ajoutèrent  que  c'étoit 
Tunique  moyen  de  tarir  ta  fburce  de 
tous  les  procès  [d). 

5>^.  On  voit  par  cette  demande  quel 
iétoit  au  milieu  du  feiziéme  (iécle  le 
vœu ,  non-feulement  de  TEglifc  Galli- 
cane ,  mais  de  toute  la  Nation  au  fujet 
des  Penlions  probonopacis.  Il  eft  mani* 
fefte  que  Ton  eûimoit  alors  cette  caufe 
infuffifante  pour  cendre  une  Penfion 
légitime  ,  puifqu'on  exigcoit  que  le» 

{d)  Qmdfi miiqimndo  dt  cwferendi  aut priferf' 
fMndi  pêufidtt  lis  ûriatur ,  frsmkm  4^  Efifiofé 
D'tœetjfkno , confuîto  CftfUulo ^  Œc^m^mm^Benifiài^ 
njMcanti  pràficiafHr  ,  qni  fruSius  omnes  fercifiât , 
^  muner^  omnia  Ecclejiafticti  oheAt  :  deindè  liti^ 
^attres  cMfintiant  in  édifuos  vit  os  doâio$  ^  Eecti' 
JUfticos  ;  o*  fi  »^  eUgerifts  ,  Ab  Efifiofû  dabm* 
tur  ,  qui  infra  f/Utem  fix  mê»fis  littm  pnmtm 
ditimemt ,  k  efuibus  appelUre  non  ticeat  ;  sut  f 
9xîftimet  Sinêdus  appeltationi  deferendum  ,  mân" 
dttur  hiUreâ  ixecmioni  fintèntia ,  mque  teneatur 
iS,€9n9mm,  twt  qui  feutintiam  prier  ohimutt^ 
veftitMireffM^Uè  lite.fmdenu  pgrceftffs ,  qui  tantum 
Minijirii  û»  fauperum  alimtntis  cêder$  deheMnU 
Jtés  fi§t  ut  am  nunquam  lis  oriatur  de  Bénéficia  , 
0Utfi  quA  fuerit ,  Irevi  rranfyatur  .Mémoires  du 
Concile  de  Tr.  pag.  373.  c'cft  le  35c.  article  de» 
demandes  au  Concile  par  les  Ambafiadeurs  du 
^oi  CkajJcs  IX. 
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5fe  >^«/î<)/i.  CkÀP.  3bt3ttt  iSt 
âçta  Prétcndans  droit  à  un  même  Bé- 
héfice  fuffertt  difpofés  à  fe  foumettrç  au 
jugement  4'Arbitres. 

Lôrfquc  l^m  des  Cbhtendâns  n*eft 
]pas  daâs  cette  difpofîtion  ,  de  rejette 
iabfolument  les  propofitions  d'accdm»- 
modement  que  lui  fait  fon  Compétiteur^ 
le  mépris  qu'il  témoigne  pour  les  réglés 
de  TEglife  le  tend  certainement  indigne 
de  toute  Penfiort  fur  le  Bénéfice  liti- 
peux. Cette  Penfion  ne  peut  pas  devenir 
légitime  par  rac<}tiiefcement  qu'y  donne 
celui  qui  délire  la  paijt ,  parce  qu'il  ertf 
eâde  cet  acquiefcement  comme  de  celui 
que  donne  un  homme  attaqué  pa/  ud 
Voleur  qui  demande  la  bourfe  ou  la  vie.' 
L  opiniâtreté  de  l'utt  des  Compétiteur» 
à  refufer  un  accommodement, peut  bie» 
être  pouf  calûKquidefire  k  paix,  une 
ttifte  caufe ,  oU  du,  moins  une  excufe 
légitime ,  pour  fe  foumettre  à  payer  une 
Penfion  ,  mais  non  pour  Texiger  à  fon 
profit,  parce  que  fi  c  eft  un  inconvénient 
que  d  être  quelquefois  expofé  à  effuyer * 
un  procès  pour  être  maintenu  dans  le 
pofleflbire  d  un  Bénéfice ,  le  defir  d'évi- 
ter cet  inconvénient,  quelque  jufte  qu'il- 
foit ,  ne  peut  jamais  être  un  Jufte  motif» 
de  charger  d'une  Penfion  le  Bénéfice 
litigieux.  Il  faut  alors  ou  effuy  er  le  pro- 
cès fi  l'on  y  eft  contraint  par  l'ordre  du^ 

Viv 
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H(5i  Tfalic  des  Cottatîèns  à^ic  tifirvé 
Supérieur,  &  le  pourfuivre  avec  lit 
douceur  &  la  :patience  convenables  S 
un  Eccléfiaftique  ,  ou  il  feut  fe  défiftet 
purement  &  fimplemeitt  de  fon  droit 
lans  mettre  le  Bédëfice  à  co^tribittiofu 
.  io°.  Un  Eccléfiâfti^e  qiâ  aime  fort 
devoir ,  ne  voudrait  certainement  pà» 
recevoir  une  femme: d'argent  une  foi» 
payée  pour  une  tranfaftion  fur  le  pof- 
loire  d'un  Bénéfice  litigieux.  II  craih-' 
droit  avec  raifon  Cfoe  ce  ne  fut  une 
véritable  fimonie  :  or^jtieile  différence 
y  a-t-ilrà  cet  ^ard  eritre  recevoir  en  Un 
feul  payement  une  fomme  confidérable^ 
&  recevoir  la  même  fomme ,  ou  fi  Tonr 
veut ,  une  plus  coniidérable  en  plufieurs^ 
payemens  annuels  âc  égaux  fous  le  nom 
de  Penfion. 

Telles  font  en  fubftanoeles  principales 
SE^ifons  alléguées  .par  l'Auteur  de  la 
Diflertation  fur  les  Penfîons ,  poiiiv&ire 
voir  que  celles  que  l'on  établit  pro  bona 
pacis  dans  le  cas  d'une  ceflîon  de  droits 
litigieux  font  rarement  légitimes  du 
moins  de  la  part  de  celui  qui  la  reçoit; 
Mais  malgré  des  motîfS  ii  imprefcripti- 
blés ,  <:es  fortes  de  Penfions  font  aujour* 
d'hui  reçues  dans  le  Royaume.  Il  n*èft" 
queftion  que  d'examiner  ce  que  la  Junf- 
prudence  a  établi  pour  en  régler  lufage, 
jr^ns  aprouyer  le  violementdçs  Loix  de 
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it  Pen^on.  CrtA^.  XXXIi:  4<^ 
H^gllfe  qui  peut  fe  glifler  dans  la  pra* 
tique» 

Il  y  a  fans  doute  des  cas  ,  oii  il  eft  v  1 1; 
ttéceffaire  &  îndifpenfable  de  créer  une  eil^e^ic^  w^tÛ 
Penfion  au  profit  d'Un  ancien  Titulaire  ««c  par«c  <î"'- 
qui  réfignefon  Bénéfice.  Perfonne  n'en  ;:';„%;£ 
doute  ;  mais  toute  Penfion  eft-elle  légi- »»»'««"«»«»•  R«- 
time  par  la  feulei^ifon qu'elle  eft  établie '^^"'"'"'  ^ 
au  profit  d'un  Réfignant  ? 

1*^.  Il  eft  manifefte  qu'il  y  a  des  Titi|- 
laires ,  &  même  en  grand  nombre ,  qui 
dans  les  réfignatipns,qu 'ils  font  de  leurs 
Bénéfices ,  envifagent  moins  le  bien  de 
,  TEgliie  que  leur  intérêt  particulier.  S'ils 
fe  réfervent  une  Penfion  c'eft  moins 

Ear  la  néceflité  de  fe  procurer  une 
onnête  fubfiftance,  que  par  ledefn: 
d'augmenter  leur  revenu .  afin  de  fe 
.  donner  toutes  les  commodités  de  la  vie. 
Qui  oferoit   foutenir  qu'une  telle 
.Penfioa  foit  conforme  aux  régies  jde 
l'EgUfe  ,  fur-tout  quand  on  voit  ces 
Penfionnaires  rechercher  avec  empref- 
fefément  des  Bénéfices  plus  opulens  & 
^loins  pénibles  à  déffervir  que  ceux 
'  qu'ils  ont  quittés  ,  &  après  avoir  réufli 
à  s'en  faire  pourvoif ,  retenir  les  Pea- 
fions  qulls  s  étoieifc  réfervéés  fur  leufs 
premiers  Bénéfices  {c)  ? 

(  êj  Van-Efpen  Juris  Ecct.  imiv.  part.  l.  tic.  i8. 
<ap.  ^  aitn».  i8  ^  foi|. 

y  v 
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^€4^  Tmié  des  Collaihns  avec  réjerve 

1^ .  Mais  indépendamment  des  modfi 
qui  animent  ces  Réfîgnans ,  &  qui  fuffi- 
roient  feuls  pour  les  rendre  coupables 
quand  d'ailleurs  ils  auroient  befoin  de 
ie  procurer  par  d'autres  moyens  légi- 
times les  chofes  néceflaires  à  la  vie,  il 
Çaroît  bien  difficile  de  juflifier  une 
eniion  qui  n  auroit  d'autre  caufe  que 
la  réfignation  en  âveur  :  en  effet  n'eft-il 
pas  confiant  d'une  part ,  que  celui  qui 
réfigne  fon  Bénéfice  en  abdique  le  titre 
&  en  abandonne  la  ppfTeffion  ?  N'efl-il 
pas  de  principe  de  l'autre  que  dans  l'in- 
tention del'Eglife  &  des  Fondateurs 
tous  les  fruits  d'un  Bénéfice  appartiens 
^  lient  au  Titulaire  pour  être  emploies  à 
fa  nourriture  &  àlibn  entretien  ,  &  le 
furplus  être  diftribué  aux  Pauvres  ? 

De  ces  maximes  fondées  fur  la  dif- 
pofition  des  SS.  Décrets ,  &  particu- 
lièrement du  Canon  X  du  Concile  dé 
Calcédoine  (f)  &  du  Canon  XI  du 
Concile  tenu  à  Oxford  Tan  iiii  f  g) , 
il  réfukenécellairement  qu  une  Penfion 
créée  au  profit  d'un  Réfignant  ne  peut 

(f)  Siquh  tfMnflntus  tfi  toc  ^iA  in  tâtâm 
EccUfiam  frhris  Eecle^  vel  MarthrimiMm  qu 
fub  Bxftint  ;  aut  Ptochodochiorum  ^  aut  Xenodo" 
shiorum  rébus  in  nulU cojnmunicet.QomciL  Cal- 
ccd.  can.  lo.  j   : 
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'  ife  JPtf4j&;ï.  Chàp.  XXXIÎ.  4^f 
^tfe  légitime  fi  elle  n*a  pour  caufe  des 
circonltances  particulières  qui  accom-» 
pagnent  la  réfignation ,  &  qui  obligent 
de  s'écarter  de  la  rigueur  des  régies 
canoniques^ 

Van-Efpen  (k)  va  bien  plus  loin  :  car 
il  foutient  qu'il  eft  difficile  d'ejpcufer 
de  ômonie  les  Penfîons  qui  n  ont  d  autr^e 
caufe  que  celle  d~Une  réfignation  etl 
faveur.  Il  fe  fonde  fur  une  Décrétale  dit 
Pape  Urbain  III ,  dans  laquelle  (i)  ce 
Pape  décide  que  fi  un  Chanoine  né 
réfigne  fa  Prébende  que  pour  enobtem# 

une  plus  confidérable ,  ou  pour  fe  pro^ 

m  ■  '■■■  I  1  I  > 

tittê,  cultum  latentes  ifruippens  ^  Minières  Efclêfin 
etllocet  ixtra  cajira  regni  Aterni  ;  diftrièiihs  inht* 
^muSy  ne  qttis  Ecdefis,  renuntUns ,  recipiat  ab 
90  qui  (ih't  fitifiituitur  Ficarium»  Concil.  Oxon* 
can.  Ti. 

{h)  UrhMfius  m  in  Uf.  5.  Uxtru  de  reruf^ 
Ptrwut.fcHpfit,,  cfUûd  fini  quidam,  qui  Prâhndtk 
^.  fitâ  cédant  ^  juri  tenuntiant ,  ut  majârem  PrA* 
,y  éendam  accipiÀnt ,  W  ex  hec  eeriam/umman^ 
V>  fecuniéL  confequuntwr,  Q^edquidemait  honeftêii 
à9  ^fi  ^^^trarium  ^Jimonsdcamfrocul  dubio  contit 
,,  net  prsvitatem  „. 

(^i)  jin  hodierni  'Refignântes  ér  Permutantes 
^ftm  tetentiene  Penfionis  nenfimiliÉer  eedunt  Pr*- 
fêndA  tit  fX  hoc  flinmsm  fteunià  cmfequantur  f 
^ilicet fiàmm.AmjMnumn  aUqket  centenofum  i  v4 
ftnam  aliquct  rmÙinm  fiotefiefum  ,  henefto  ,  u$ 
n;ul^  creditur  ^  Penfienie  currentis  vel  redempU 
*vvcmMo  cêntextam.  Van-Efpcn  Jus  Eccl.  univ. 
«art,  u  ^  i^.  cap,  %,  aum»  13. 
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Vjtftf   Traiic  des  Collations  avec  riftr%^ 
curer  une  fomme  d'argent ,  il  tombe 
dans  le  crime  de  fimome. 

Il  eft  vrai  que  celui  qui  cède  fon 
Bénéfice  par  le  feul  motif  d'en  obtenir 
un  plus  riche  efl  très-réprétenfibte  aux 
yeux  de  Dieu;  mais  s'il  commet  fimonie, 
c'eft  tout  au  plus  une  fimonie  mentale* 
Qu'il  y  ait  aujourdlim  xxtL  grand  nom- 
bre deRéfignans  fous  réferve  de  Penfion 
qui  commettent  une  pareille  fimonie  ^ 
c'eft  ce  qui  eft  fort  à  craindre*  Mais 
taxera- t-on  de  véritable  fimome  ,  de 
fimonie  réelle,toute  réfervé  de  Penfion 
dans  une  réfignation  en  faveur ,  fur  le 
fondement  de  ce  que  dit  le  Pape  Urbain 
III ,  que  de  céder  fon  Bénéfice  moyen- 
nant une  fomme  d'argent  fimoniacam 
procul  dubio  continet  pravitatem  ?  Ce 
feroit  outrer  la  matière. 

Il  efl  indubitable  que  cehiî  qui  confent 
à  réfigner  moyennant  une  fomme  d  ar- 
gent,  ou  qui  retire  une  fomme  d'àrgeht 
de  fa  réfignation  ^  eft  un  vrai  Simonia* 
qtie,  parce  qu'il  vend  réellement  fon 
Bénéfice.  Mais  il  y  a  une  grande  diffé- 
r^ce  entre  céçkr  un  Bénéfice  moyeur 
nant  une  fomme ,  &c  le  réfigner  foiis  la 
^réferve  d'une  Penfiy»  ;/ fur-tout  lorf- 

Su'iin  Ecdéfiaftïque  ^ne  fe  démet  d'iirt 
énéfice  qu'il  a  fong-tems  poffédé,  que 
parce  que  fa  caducité  ou  les  iafirmités 
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ic  Penjîons.  CvLKV.  XXXlt  '4^5^ 
Ile  lui  permettent  plus  de  le  déflervir  j 
&  qu'il  ne  fe  referve  une  Penfion  fur  c^ 
Bénéfice ,  que  parce  q^'il  n'a  pas  d'ail-* 
leurs  de  quoi  vivre^  Il  eft  de  f équité 
naturelle  qu'un  Miniftre  qui  a  confacré 
toute  fa  vie  au  fervice  d'une  Eglife 
reçoive  des  revenus  de  cette  Eglife 
la  nourriture  &  le  vêtement-  Les  hoin 
Eccléfiafliques  &  celles  du  Prince  ayant 
fixé  la  portion  des  fnûts  qu'il  peut  fe 
réferver  en  nature  ou  en  argent ,  on  ne 
voit  pas  qu'il  y  ait  dans  cô«e  referme 
rien  de  contraire  à  Tefprit  des  anciennes 
régies ,  eu  -égard  à  l'état  préfent  de  la 
difcip^irie.  viit 

On  a  obfervé  d'après  le  P.  Théophile    i>f  ^  ""^  * 
Raynaud  (k)  que  la  fimple  abdication ]y^„"^"wl)^al 

(  k)  Nullo  modo  juftum  eft  ut  quis  id  cîrco  tan* 
iùm  depofcatfibi  Penfianem  ,  quia  refilai  Benefi" 
t'tHtn  in  fa'vor9m  tirtii ,  tamétfi  hAc  &Jt  f taxis  vel 
fotiÂs  nbupo  quotidima,  Kefrehendtmt  e/tm  Cor^ 
duba ,  f^alerius  ^  Mol/mus,  Ratio  eut  non  pojft^ 
êo  titulo  tanthm  imf^nî  l^onfio  ,  indè  ducends 
quod  défit  titiibis  accipiendâ,  tx  eâ  gausâ  Penfio-^ 

nis igiti^r  titulits  Ob'  qutm  Penfio  imponituf    • 

eft  Beîieficii  rentintlatio  ,  qtfA  fi  fitla  fit  non  efi 
fstéfa  idonea  Penfioprfs  tniponendê.;  quia  Bencfi^^ 
€iariui  ppft  YénuntMif9ntm\  nihd  juris  habet  ad 
minimam  partem  f/uciuum  Beneficii  quod  dimittit, 
fer  ipfam  %erè  reniinttationtm  nullHmjus  adfiruc^ 
tus  acquirif,  Tenetur  enim  vel  rite  minifirare  têt 
fruâUbus  pctiatstr  ,  vel  fi  eedere  Bénéficié  vuh  , 
U^ttHT^rstis  ctdere,nifialiquem  titulnt»  alleffi 
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î^ét  Traité  dts  CoUaâoHs  éHc  tlftne 
d'un  Bénéfice  n'eft  pas  ùh  titre  fuffifant 
pour  donner  droit  à  celui  qui  abdique 
de  fe  réferver  une  Penfion  fur  le  Bé- 
néfice i  ^ue  cette  abdication  foit  une 
ceflion  de  droits ,  ou  une  réfignation 
en  faveur ,  pure  &  fimple',  ou  pour 
caufe  de  permutation  :  cela  eft  abfolu*- 
tuent  indifféreitt.  La  qualité  de  la  renon- 
ciation ne  change  rien  à  cet  égard.  En 
quelque  forme  qu'elle  foit ,  le  Réfignant 
n*en  abandonne  pas  moins  tout  droit  au 
Bénéfice ,  &  par  conféquent  aux  fruits 
qui  y  font  annexés. 

quù  pojpt  fortionem  fruBuum  rmnere,  S^ûd  fi 
omitut  <^  tMmgn  fruânum  parUm  fibi  fecHr»m 
vdit;  vel  ff$  frethB$neficii  td  depofcit/fftfimfiniéh 
(US  ,  vêl  de  9a  nequitiÀ  tfifHfpeBus ,  etiamfiPpih 
tiJUism  c^ncêfftontm  ehiftitiè  extwtAm  âhrendéU^ 
$a  Cêrduba  ndmonuit  ,  AiduH'ts  Pan^rmitsnû  , 
^nsnis  ,  Felitiê  ,  JifchidUcono ,  Imoîa  ^  Fri^ 
Amricp,  Theophilus  Raynandus  ia  Tiaâ.  de  B<mi9 
£cclciùe  lib.  i .  Ceù,  %.  cap.  i. 
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CHAPITRE   XXXIII. 

Contenant  pltcfimn  pièces  jufi^catives ,  ùu 
dans  lequel  on  rapporte  differens  Arrêts 
rendus  en  forme  de  Règlement  tant  au 
ConfeiU^Ëtat  du  Roi  qu^au  Parlement  de 
Paris  &  au  Grand-Cmfeil  depuis  16^9 
jufquen  1^71  ,  pour  réprimer  l'abus  des 
Penjions  excejjives  furies  Bénéfices  à  charge 
drames  oufujets  à  réfidence  ,  &  pour  régler 
les  cas  dans  Ufquels  Us  Titulaires  de  ces 
Bénéfices  peitvent  les  réfigncr  avec  réfervt 

.    de  Penjiàn. 

r  I.  -  .1  I  T 

HEGLEMENT  four  îê  Dioc^fi  de  Bonràsaux  au 
IX  Décembre  16 iS». 

MOii{Î€ur  l'Archevêque  deBourdeaux  vônlant 
remédier  noo-feulemenc  i  l'abus  des  Peoâotts 
cxce^Tives  oa  fans  caafe ,  qui  fe  pratiquoic  dans  fon 
Biocèfe  ,  mais  encoïc  à  l'abos  de  la  nonrëfîdence 
de  la  part  des  Curés ,  présenta  requête  au  Conieil  du 
Roi  a  Yt&a  d'obtenir  un  Règlement.  Sut  fa  requête 
intervint  l'Arrêt  dont  voici  le  difp ofîtff. 

Le  Roi  en  fon  Confeii  ayant  égard  i  ce  qui  a  été 
remontré  par  ledit  Sifcur  Atchevêquc  de  Bordeaux  a 
ordonné  &  ordonne  que  les  Curés  dudit  Archevêché 
de  Bocrdeaux  ne  pourront  ci-.iprès  pour  quelque 
cau(e<c  occafton  que  ce  foit^  fe  difpepfer  de  \^ 
xéfidenceaékuellequ'iisdorveckt  à  lems  fniditesCnffls, 
fansJe  congé  «exprès  &  par  écrit  dudit  "Sieur  Arche-' 
:vèque  ou  de  k%  Crands-VicAivcs^niême  fous  prétexte 
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5|7<5  Traité  dés  Collations  àvtô  réfirvê 
des  jugcmens  dcfdits  procès.  Voulant  i  cet  effet  qaé 
jufvf ues  à  ce  aue  la  r^^réance  foie  adjugée ,  les  fruits 
foieac  apliques  à  ceux  oui  feront  délégués  par  ledit 
Sieur  Archevêque  pour,  taire  le  Service  divin  jufqufs 
i,  la  concurrence  oe  ce  qu'il  jugera  nécetfaire ,  &Ie 
furplus  en  réparations ,  &  ornemens  de  PEglife,  ou 
técabliflemenS  des  Prelbitéres  ,  &  que  du  jour  de 
ladite  récréance,  ^elui  qui  l'aura  obtenue  foie  obligé 
d'y  réfider  ea  perfonne  ,  â  faute  de  quoi,  les  fruits 
demeureront  ainfi  alTe^lés  ,  fans  qu'ils  puifTent  être 
divertis  â  autres  ufages.  Et  pour  le  regard  des  Pcn- 
£ons  que  quelques  Curés  dudit  Arckevêcbé  font 
créer  fur  leurs  Bénéfices ,  Sa  Majefté  veut  &  entend 
qu'aucun  d'eux  ne  puifTe  par  réiîgnation,  accord  de 
procès  ni  autrenrerit ,  réfervcr  partie  its  fruits  de  fa 
Cure  par  forme  de  Peniron  ,  fî  ce  n'efl  en  deux  as: 
fa  voir  que  le  Curé  réfidant  adtuellement  dans  fa  Cure, 
devint  malade  enforte  qu'il  ne  piît  adniiniflrer  les 
Sacremens  ;  ou  après  vingt  ans  de  réfîdence  aâacilc 

'dans  ladite  Cure  ,  il  fiît  obligé  par  ladite  infirmité  du 
autre  raifon-Jégitime  &  connue  dudit  Sieur  Ardievé- 
que  ou  fes  mcceffeurs  de  réfî^ncr  ladite  Câîe,. 
auquel  cas  il  ne  pourra  fe  réfervcr  que  le  tiers  de^ 
fruits,  pourvu  toutefois  que  le  rcfte  defdits  froCis 
fe  trouve  monter  à  trois  cens  livres,  décimer  payées, 
&  autres  charges  faites  &  acquicées  ?  le  tout  nonol>- 
ilant  oppaiîtions  &  apellations  quelconques  >  la  con- 
Uoiflance  dcfquelles  Si  Majefté  s^efl  rérervéc  â  t\\t 

*Sc  à  fondit  Gonfeil  ^  &  icelle  interdite  &  défemluci 
toutes  fes  Cours  de  Parlement  &  autres  Juges  géné- 

'  ralement  quelconques  ,-  leur  faifant  Sa  Majefté  trés-f 
exprefîes  iokilaitions  &  défenfes  d'aportcr  aucun 
trouble  &  empêchement,  à  l'exécutioa  du  préfcift? 

e  Arrêt,  aiix^au  contraire  leur  enjoint  d'y  tenir  la  mai*"» 
en  tant  qu'à  eux  eftî  voulant  fa  dite  Majefté  que  le 
préfeni  Arrêt  foit  exécuté  tant  en  Pétendue  dudit 

-Archevêché  de  Bourdeaux  ,  qu'en  tous  les  autres 

.  Archevêchés  &  Evêehés  de^  foa  Royaume  oubefoia 
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dé  Pehfion.  •  Chàp:  TC^l^Wt  4?fc 
terA  ,  &  qu'à  cette  fin  toutes  les  Lettiies  patentes  ^ 
^tpéditions  nëccflaires ,  foient  délivrées  tant  audié 
Sieur  Archevêque  de  Bdurdeaut  qo^'autres  Prélars  de 
ce  Royaume.  Fait  au  Confeir  privé  du  Roi ,  Sa  Majedé 
y  étant ,  tchuâ  S.  Cerroain  en  Laye  le  douzième  joui 
àe  Décembre  mil  fix  cens  trente-neuf  (d). 

REGLEMENT  pour  le  Dioelfe  deNoyon  d/é  i9  ' 
Septembre  1^45.  ' 

MOnfieur  l'Evêqne  de  ISÎoydn  obtînt  quelque* 
anuécs  après  tin  Règlement  femblable.  Dans 
la  requête  qu*il  préfenta  à  cette  fin  au  Confeil ,  il 
renftontroit  que  la^  pl^art  des  Cures  de  Ton  Diocèfc, 
qui  $*étendem  au-delà  de  la  Rivière  de  Somme  du 
éôté  des  ennemis ,  demeuroîent  abandonnées  ,  parce! 
que  ceux  qui  s*en  feifoietir  pourvoir  en  Cour  dé 
Rome  ,  ou  par  la  raveut  desPréfentateurs,  les  rcfî-i 

f  noient  biewcôc  après  fous  la  réfervc  de  fortes  Pen- 
ons,  k  des  perfonnes  incapables  qui  neprenoient 
aucun  foin  du  falut  des  âmes ,  &  qui  à  caufe  defdices 
Pcnfionsi-fte  pouvoient  s'entretenir  felo4i  leur  qualité  if 
ce  qui  étoit  caufe  que  Icfdites  Cures  étoient  mal  déf- 
icr^ies ,  les  Paroiffiens  mal  affiftés  dans  l'adminiftra^ 
lion  des  Sacremens  ,&  quelques-unes  abandonnées.' 
L'Arrêt^ qui  intervint  (ur  cette  requête  eft  du  18^ 
Septembre  1^43  r  il  porte,  que  les  Curés  du  Diocèfe 
de  Noyon  ne  pourront  fc  difpenfer  de  la  réfidence 
â^uelle ,  filAS  le  congé  par  écrit  de  leur  Evêque  ^ 
ni  réfîgner  leurs  Cures ,  fous  réferve  de  Penfîon  , 
finon  en  cas  d'infirmité  ou  après^  vingt  ans  de  réfî- 
deoce  a^uelle ,  &  que  la  Penuon  ne  pourra  excéder 
le  tiers  des  fruits  ,  enforte  toutefois  que  le  refte 
defdits  fruits  monte  à  trois  cens  livres ,  toutes  chargé^ 
acquittées.  Le  difpofîtif  de  cet  Arrêt  eft  mot  pour  moç 
le  même  que  celui  du  précédent  [b), 

(tf)  Mém.  du  Clergé»  tom.  j.  pag.  1S6  &  fuivr 
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^/i      Trahi  dtsoUaÉions  am  tijifVé 

ARREST  du  Parlement  de  pMtis  rendu  enfermé  A 
Résument  le  il  Juin  166\. 

CE  jour  les  GeosdiiKoi^  Maicré  Denis  Talon 
Avocat  dudit  Seigneur  porcaoc  la  paiote^oocdici 
Que  le  Règlement  fait  en  i6£i  &  renouvelle  au 
tnois  de  FëvrK;r  derpier ,  concernant  l'incompaâbiliié 
des  Cures  avec  les  Prébendes  des  EgUres  Cathédrales 
&  Collégiales ,  ayant  été  publié  dans  les  Baillageis  & 
Sénéchauflees ,  les  pofTei&urs  de  ces  Bénéfices  fé 
voyant  contraints  de  les  abandonner  volontairement^ 
ou  d'en  être  é\^incés  par  dévolut ,  ils  ont  tenté  tontes 
fortes  de  voyes  pour  éluder  Inexécution  d'ane  loi  fi 
néceffaire  &  li  (àintet  &  comme  leur  principal  delFeii^  , 
n'eft  pas  tant  de  conferver  le  titre  des  Bénéfices^  (jue 
d'en  pofTéder  le  revenu ,  ils  ont  trouvé  un  ezpédieoc 
pour  fatisfaire  aux  paroles  du  Règlement  &  en  même*; 
tems  le  rendre  inutile*  tellement  que  ii  on  foufire  ce$ 
fraudes,  bien  loin  d'apporter  par  ce  Règlement  queU 

5 |ue  remède  au  défordre,  ce  nouvel  abus  feroic  non* 
eulement caufe  de  le  continuer,  mais  mëoie  l'aug'^ 
mentcroit  notablement. 

Cette  pcéfomption  tiï  fondée  fur  plufieuts  avil 
reçus  de  quantité  de  perfonnes ,  Se  particu^eremenf 
duSubftitut  eu  la  Sénechauffée  duMans,  par  lefquels 
on  apprend  que  les  Chanoines  obligés  de  réfigner  les 
Cures  dont  ils  font  Titulaires ,  fe  réferveat  de  fi 
grolTes  Penfions  qu'ils  en  abforbent  entièrement  le 
tevenu,  qu'i  peine  laiflent-iis  une  fubfiftance  mé^ 
diocre  i  celui  qui  et^  eft  nouvellement  pourvu  ^d'od 
Ton  voit  clairement  qu'encore  que  los  chofes  feon 
blenc  entièrement  changées ,  c'^eft  pourtamt  toujours 
en  efièt  le  même  dérèglement ,  ces  Prêtre»  ignoraot 
fur  lefquels  ces  Chanoines  fe  dèchargeoint  aupara^ 
Tant ,  moyennant  une  légère  Penfion  comme  des 
mercenaires  ,  du  foin  Se  de  l'admisiftration  de  leurs 
Bénéfices^  étant  les  mêmes  qu'ils  ont  choifis  depuis, 
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/&  T^im.  Chap.  XX5ttlf.      4îf^ 

W  leur  en  transférer  le  tirre ,  mais  chargés  d'ubéf 
forte Pcnfion ,  que  le  rcveiïu  ne  monté  guéres  phis^ 
a'â  ce  qu'ils  rccevdient  lorfqu^ils  n'étoicnt  que  de 
iDples  Viwires. 

Delà  l^intpuifîatïCe  de  fatisfaife  aut  auménes  dont 
\  font  chargés;  delà  les  pa^ivres  de  ces  Paroifle*  ' 
wndonnésdans  leurs  befoins  ;  ddâ  enfin  lc?s  fomme* 
tceffives  qn'ils  font  contraints  d'cxigcrpour  l'admi- 
iftration  des  Sacreikiens  ,  abus  intolérables  dont , 
£)ur arrêter  le  Cours ,  il  ne  fc  préfente  d^autre  remède 
B*unc  défenfe  févere  au*  Chanoines  de  retenir  â 
avenir  aucunes  Pendons  furies  Cure^  du  titre  def^ 
Belles  ils  font  obligés  de  fc  dépouiller  ;  défenfe 
*aatant  plus  reHgieofe,&  plus  jufte  qu'elle  fe  trouvé 
tttiercmcnt  conforme,  non-feulement  ï  l'ancienne 
ifcipUne  de  l'Eglife ,  qui  eondamnoit  «niverfcl- 
îmcnt  toutes  fortes  de  Penfions  ,  mais  encore  à  là 
ifpofition  canonique  ,  &  d  l'ufage  de  ce  Koyaume*, 
«i  ne  permet  atKunement  d^n  impofer  fur  les 
'Qres,  &  qui  ne  les  a  jamais  tolérées  qu'emrc  le 
léfignant  &  le  Réftgnataire  en  cotiféquence  de  la 
invention. 

Cette  vérité  eft  fi  confiante  que  ,  des  le  moment 
|o*ua  tel  Bénéfice  vient  ià  vaquer  par  morr ,  la  Pcnfîoft 
«meure  entièrement  éteinte.  Mais  comme  par  une 
Wifptudence  nouvellement  introduite  ,  il  eft  arrivé 
|u*aocuo  Réfignatair^  a  Penfion  de  quelque  Bénéfice 
pe  cefoit ,  même  de  Cure  n'en  peut ,  pour  exceffivc 
|u*elle  foit ,  noû-feulcmcnt  tefufer  le  payement, 
Mis  même  efpérer  la  modération ,  étant  forcé ,  ou  de 
ktisfaire  â  la  convention ,  ou  de  rendre  le  Bénéfice , 
«tie  nouvelle  Jtrrifprudence  gliffée  imperceptible- 
!«ntpar  la  licence  &  par  le  relâchement  des  demi ets 
•écles  ,  eft  la  fonrce  d'un  nombre  infini  d'abus  &  dte 
[cfotdresdans  l'Eglife  &  de  l'abandonncment  depln- 
»ur$  Cures  déflervics  par  des  perfonnes,  qui  n'ont  \\\ 
*  f^uffi(ànce  ni  la  piété  pour  unefondlion  fi  importante. 

Delà  font  venues  ces  Penfions  monftrueufes  qû^ 
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H?4  ^f'àUi  iéi  Çollatidns  avec  fijim 
excédent  les  deux  tiers  ,  &  quelquefois  mèibeklf 
trois  quarts  des  fruits  des  Bénéfices  Delà  riodigeâcl* 
9c  là  pauvreté  de  ceux  qui  les  poflédent ,  pour  ll| 
fubfîftancc  defqueis  à  peine  rcfte-t-il  cent  francs,  cdj 
Pen/îons  acquittées.  Delà  ce  commerce  honteux  li 
contraire  à  la  pureté  de  l'Eglife^fe  à  U  doélriDC  del'E^ 
vangilc,qui  nous  fait  voir  des  Eccléfiaftiqucs.le'quels 
ou  par  faveur  ou  par  brigue  fuccellivetneni  poomi 
de  plufieurs  Cures  les  réfigncnt  auflitôt^  cnrcecTini 
des  Pensons  fur  chacune  lans  les  avoir  jamais  défiei* 
VieSé  Delà  enfin  cette  horrible  corruption  i  laqucl^ 
â  monté  Pavidité  iûfatiablede  s'approprier  le  tCTcnt 
des  Bénéfices ,  facré  patrimoine  des  Pauvrci,  ce  <}« 
cft  arrivé  a  tel  excès  que  nous  ▼•yons  tous  les  jooB 
des  Chanoines  ,  qui  pour  éluder  les  Régknacos  d« 
l'incompatibilité ,  ont ,  depuis  qu'ils  ont  été  publia, 
trouvé  l'invention  de  fe  taire  conféter  des  Carcs, 
fans  fe  dépouiller  de  leurs  Prébendes  ,  &  de  Ici 
ré(îgner  avec  Penfîon  ,  fans  blc3er  appateromemU 
loi ,  fkvoir  en  ftipulant  qu'on  leur  donnera  d'aottca 
Bénéfices j^ d'une  certaine  valeur  en^échange;  &(pc 
jufqu'â  ce  que  cette  Condition  foit  remplie  ,  p«cill« 
ibmme  leur  fera  annuellement  payée  par  forme  de 
coropenfation  ,  impofànt  ainfi  au  public  par  ow 
convention  frauduleufe  ,  &  qui  eft  d'autant  moins 
canonique,  qu'elle  prépare  à  l'ancien  Titulaire oa 
moyen  de  regrés ,  &  fomence  la  confidence  fous  o> 
prétexte  fpécieux. 

Mais  comme  ce  n'eft  pas  aflez  de  découvrir  le  m^ 
fi  en  même-tems  on  n^y  applique  des  remèdes  pui^ 
fans ,  comme  le  miniftére  de  leurs  charges  les  oblige 
d'être  les  promoteurs  de  la  réformation,  &d'e» 
propofer  les  cxpédiens  ;  ils  eftiment  prcmiererncof 
qu'il  V  a  lieu  de  défendre  à  toute  forte  de  Ch.iooinc* 
oui  réfigneront  des  Cures,  de  retenir  aucunes PenfionJ 
dcflus,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  Réglcm^"^ 
d'autant  plus  raifonnable  ,  qu'il  ne  s'en  trouve  poi« 
qui  confcrvant  kurs  Prébendes,  n'aient,  s'ils' vculeaï 
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rre  dans  une  honnête  médiocrité ,  de  auol  honn^^ 
(«ent  fubliflcr^qui  eil  U  Teule  chofjc  que  doivent  pfé-* 
idrc  ceux  dont  le  miniftére  eft  de  Tervir  à  l'Autel  ^  " 
dont  les  moindres  a<^ions  font  autant  d^ex«mplet  > 
l'imitation  des  Peuples  :  feçondement  qu'il  eft 
ceifâire  de  (donner  des  bornes  aux  Pea(îons  excelfi'* 
B,  &  de  les  réduire  au  tiers  du  revenu  tout  ^ii 
as  :  en  troifiéme  lieu  qu'il  importe  de  pourvoir  i^ 
Tubnftanpe  du  Titulaire ,  &  de  lui  réferver  toujours 
moins  trois  cens  livres ,  fans  les  pouvoir  diminuée 
t  aucune  convention  que  içe  foit ,  &  de  quelq^ie, 
«cxcc  d'équi^  &  jle  bonne  foi  qu^elle  puiflc.êtra 
lorée  ;  &  d'ordonner  enfin  que  nul  ne  pourra 
tenir  ni  fttpuler  aucune  Penfion  ,  pour  modique 
l'clle  foit ,  fur  une  Cure  ,  qu'il  ne  Pait  pofleaée. 
(iéQ*ervie  pendant  dix  années ,  &  ce  nonobilatic. 
mes  payions  entre  le  Réfignatairc  &  le  Réfignant, 
tous  cau.tionae mens  ,  même  de  perfonucs  éirai^- 
îrçs.  ■    , 

Etafio de  rendre  lesehofes  plus  ftables  &  empêcher. 
utcs  fortes  de  contraventions  ,  ils  croient  encore^  , 
l'il  eft  a  propos  d'ordonner  que  fi  le  nouveau  Titu« 
ire  paye  la  Penfion  au  préjudices  du  Règlement  quL« 
terviendra ,  Je  Bénéfice  demeurera  vacant  &  impé-f 
iblc  ;  ce  qu'ils  eftiment  audî  devoir  être  étendu. 
'ï  partions  de  fournir  un  Bénéfice  d'une  certaine 
'ïeur,  â  condition  de  payer  une  même  Penfion 
'Quelle  ;  toutes  ces  promcfles  étant  non-feulement 
licu(es  &  captieufes ,  mais  encore  fufpeftes  de 
noaie.  Mais  parce  que  cette  Jurifprudence  feroic 
^  ffu^ucufc ,  &  en  quelque  façon  ftérile ,  fi  i\ 
micre  &  fa  force  étoient  renfermées  dans  les 
lûites  de  cet  augufte  Tribunal,  il  eft  important  pouï 
rendre  uniforme  &  foumettre  toutes  les  Provmce^ 
i Royaume  â  fcs  Loix  »  d'obtenir  une  Déclaration. 
iRoi  (jui  confirme  ce  Règlement  falutaiic  d'incom- 
»îbilité  de  Cures  avec  les  Prébendes  ;  &  autorife 
^mêmc-tçms  telui  que  l'on  prépare  contre  Tabiif 
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êc  contre  Pexcès  des  Penfions ,   ^mqc  le  feol  fre^ 
capable  de  céprimer  Pavarice ,  &  de  réduire  à  Ic^Jt^l 
devoirs  certains  efprits  opiniâtres  oui ,  poar  Ce  di£« 
penfer  d'obéir  à  une  Loi  h  (ainte  ,  ne  manqueroieot 
pas  de  poner  leurs  caufes ,  foit  par  privilège  ,  foî$ 
•31  évocation  i  d'autres  Jurifdiâions  ,  od  la  dMci^ 
pline  ne  feroic  pas  (î  fëvere,  outre' <}u'il  feroit  i 
.craindre  ,\ifî  l'autorité  Souveraine  ne  concouroit  pas 
pour  autoruer  la  P.eligion  de  ces  (uftes  Décrets, que 
àes  perfonnes  piiffantesne  trouvaffentafïez  de  faveur 

rur  s'en  difpenfer,  Se  qu'ain(t  les  cho£ès  ne  vinflenc 
retomber  dans  leur  ancien  cahot,  &  dans  leur 
premier  relâchement. 

Et  ce  qui  doit  d'autant  plus  animer  notre  confiance 
à  demander  cette  Déclaratioo,cft  qt>'étant  convaincus 
p^r  tant  d'expériences ,  que  notre  invincible  Monar* 
que  ,  digne  lucceifeur  de  la  piété  8c  du  zèle  de  5» 
|.ouis  y  n'ayant  pour  objet  dans  Tes  occupations 
laborieufes  ,  que  le  foin  de  corriger  les  abus  êc 
retrancher^  les  défordres  gliflés  dans  toutes  les  parties 
de  l'Etat  par  la  licence  du  fiécle,  nous  ne  devons 
point  douter  que  dans  une  occafîon  pareille  â  celle* 
ci ,  il  ne  féconde  arec  joie  les  intentions  toutes 
religieufes  de  cett»  augufte  Compagnie  qui  travaille 
avec  tant  de  vigueur  &  tant  de  zèle  à  réformer  la 
^corruption  ,  qui  par  des  finuolîtés  imperceptibles 
avoit  pénétré  jufques  dans  le  Sanéluaire  ,  6c  que 
mettant  le  dernier  fceau  à  un  (i  glorieux  deflein  ,  il 
çonfonMnera  ,  par  la  plénitude  de  fa  puilTance  ,  un 
Règlement  fi  conforme  A  la  difpofition  des  Canons 
&  à  la  difcipHne  de  l'Eglife;  &  qui  déjà  a  reçu  noiH 
feulement  l'approbation  de  tous  les  Gens  de  bien, 
mais  encore  les  acclamations  ,  ou  plutôt  les  béné* 
didtions  de  tous  les  Peuples  ,  le  lefdits  Gens  du  Roi 
retirés ,  la  matière  mife  en  délibération* 

Ladite  Cour  ayant  égard  aux  concluions  des  Gens 
du  Rci ,  fait  inhibitions  Se  défenfes  à  tonsChaooinei 
BL  autres  ayant  ^éoéfiçe^  in(K>«ipatiWes,  <jui  réfiguc^ 
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ic  des  Cures  ;  de  retenir  des  Penlîons  fur  icelles  , 

quelque  prétexte  que  ce  foiti'  Ordonne  qu'i^ 
irenir  nul  ne  pourra  retenir  ni  ftipulcr  aucunes 
nfions  fur  une  Cure  féciiliere,  qu'il  nie  i*ait  dëflervie 
lueilenAent  &  continuellement  Pefpace  de  dix  ans^ 
|ncllc  Pen/îon  ne  pourra  excéder  le  tiers  du  revenu 
ladite  Cure ,  &  même  ne  pourra  monter  audic 
rs  qu'au  cas  qu'il  refte  au  Titulaire  au  moins  trois 
is  livres  de  revenu ,  fans  comprendre  le  cafuel , 
fans  ifu'il  puifie  ^tre  diminué  par  aucune  conven- 
n ,  ni  fous  quelque  prétexte  d^éqnité  &  de  bonne 

donc  elle  puifle  être  colorée;  &  ce  nonobflanç 
itcs  pad^rons  entre  le  Réfignataire  &  le  Réfignant, 
tous  câuttonnemens  même  de  perfonnes  étrangères: 
au  cas  que  le  Titulaire  d'une  Cure  paye  Penfioa 
préjudice  du  préfent Règlement,  ordonne  qu'elle 
meurera  vacante  &  impécrable.  Fait  pareillement 
libicion  &  défenfes  fous  les  mêmes  peines ,  de 
omettre  de  fournir  un  Bénéfice  de  certaine  valeur 
ondtticion  cependant  de  payer  une  Penfion  annuelle 

même  fomme.  Ordonne  que  le  Roi  fera  très- 
rablcment  fuplié  d'envoyer  qne  Déclaration  con- 
rme  au  Règlement  de  l'incompatibilité  des  Pré- 
ndes  avec  les  Cures  &  au  préfent  Arrêt ,  lequel 
a  Id  ,  publié  &  affiché  à  la  requête  du  Procureur 
fnéral ,  par-tout  od  befoin  fera.  Fait  en  Parlemenc 
fcizicme  jour  de  Juin  166^  (a), 
C-eft  dans  les  maximes  établies  par  M.  l'Avocac 
rnéral  Talon  ,  que  fut  rendu  en  l'audience  è^  \^ 
and-Chambre  fur  les  conçlu(îons  du  même  Ma- 
Irat  l-Arrêt  contradictoire  du  19  Décembre  de  la 
ime  année  ,  qui  réduit  au  tiers  àt$  revenus  de  U 
rede  S.  Pierre  des  Arcis  à  Paris  une  Penfîon  de 

cens  livres  qui  avoir  été  créée  fur  la  même  Cure 
profit  du  Sieur  Nicolas  Roufleau  Chanoine  de  S* 
colas  du  Louvre  [h), 

(«)   JooiD.  des  Aud.  tofD.  z.liv.j6.  çh..  M*P' 299, 
iit  )  Hém»  àa  Clergé ,  ipm.  5.  ptg.  i?$  &  i?îf, 
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jjiMEST  dM  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  f  Févrùf 
1 666  rtndté  fur  les  fUintes  du  Clft^é  f entré  l'ahui 
des  Penfiofu  fur  hs  Cures, 

L^  Règlement  que  l'on  a  rapportés  ne  pouvaient 
remédier  au  défordre  cauié  par  les  Pesions 
«xceflives  y  que  dans  les  Diocèfes  pour  lefquels  ils 
4v oient  été  faits ,  c'eft  ce  qui  détermina  les  Evêqucs 
à  préfenter  au  Roi  une  requête  pour  demander  un 
Règlement  général.  Dans  cette  requête  ils  repréfen- 
tent ,  qu'ayant  travaillé  depuis  vingt  ans  à  létablir 
l'ordre  de  la  difcipline  dans  leurs  Diocèfes  ,  afin  que 
les  Curés  &  Vicaires  fuflent  portés  (fuivant  l'obli-» 
gation  que  leur  caradère  &  le  falut  des  âmes  Icuu 
impofe)  à  s'acquitter  dignement  de  leur  Miniftéic; 
ils  auroient  reconnu  qu'il  y  auroit  impo/Iibilité  ca 
pîuficurs  defdites  Cures  à  raifon  que ,  les  Cures  étant 
d'un  revenu  médiocre ,  elles  ne  laiflent  pas  d'être 
cliar^^ées  de  Pendons  ,  enforte  qu'il  ne  reftc  Co^veot 
iCjue  la  Comme  de  3^00  livres  ppur  le  Titulaire:  même 
les  Religieux  profès  tirent  partie  des  revenus  àts 
Cures  ,  par  forme  de  Penfion  qu'ils  fe  font  fait  établir 
cJnCourcie Rome  contre  toute  (Jifpofîti on  canonique, 
ibus  prétexte  de  quelques  droits  qu'ils  prétendent  ; 
&  enfin  la  chofe  a  été  réduite  â  une  extrémité  que 
les  Titulaires  defdites  Cures  ne  peuvent  vivre  des 
fruits  qui  leur  reftent,  â  raifon  defdites  Penfîons  & 
des  décimes ,  &  ont  été  contraiqis  d'abandonner 
îèurs  Cures ,  après  que  les  penfionnaires  ont  enlevé 
tous  les  fruits  ,  leCquelIes  demeurent  dépourvues 
préfentement  de  Curés  &  de  Vicaires  ,  fans  Meffc, 
ni adminifl ration  des  Sacremens  ,  aufquels  défordrcs 
les  Supiians  ne  trouvent  d'autre  remçde  que  l'exécu- 
tion des  difpofitions  canoniques ,  &  Arrêt  du  Confeil 
dit  i  i  Décembre  1 6  j9  ,  rendu  fur  la  requête  du  Siçut 
Axcbcvêquc  de  Bourdeaux..  .  .  &  d'autant  que  l'abus 
iqui  s'eit  glifié  en  la  création  defiites  Penflons  ,  e|lii 
.     '       '  •  -         -    '   invécAç 
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Ibyétéré  &  fortifié  par  la  coutume  ,  qu'il  a  été 
mpodible  anr  Suplians  dé  l'interrompre  ,  ils  requé- 
croient  qu'il  plût  â  Sa  Majefté  ordonner  que  les 
?en(ion$  dé|à  établies  fur  les  fruits  des  Cures  en* 
kveui  des  Réfîgnans  qui  n'ont  déilervi  l'efpace  de 
riûgt  années  ,  ou  qui  ne  foient  tombés  en  quelque 
notable  infirmité ,  feront  nulles  &  comme  i\on  ave^f 
nues,  &  que  les  Titulaires  jouiront  de  la  fomme  de 
trois  cens  livres  franches  &  quittes,  quand  même  les 
Pcnfions  feroieni  légitimes. 

C'cft  fur  ces  plaintes  que  fut  rendu  l'Arrêt  àvt 
Confcil  d'EtAt  du  Roi  du  f  Février  1666  dont  Iç 
difpofitif  efl  conçu  en  ces  termes  t 

Le  Roi  étant  en  fon  Confeil  voulant  pourvoir  2 
l'abus  qui  s'èfl  commis  en  la  création  des  Penfioné 
ûir  les  revenus  de  plufieurs  Cures  des  Diocèfes  de 
France  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  celles  déjî 
établies  en  faveur  des  Réfignans  qui  n'ont  déflervî 
l'efpace  de  vingt  années  ,  ou  qui  ne  font  tombés  eti 
quelque  notable  infirmité  ,  demeureront  dorénavant 
nulles  &  comme  non  avenues  ,  êL  que  les  Titulaire» 
jouiront  de  la  fomme  de  trois  cens  livres  franches 
&  quittes ,  quand  même  les  Pendons  feroient  légl^ 
timcs  {a), 

^CLEMENT  pêHT  1$  Dhûfe  d'Alit  du  i  j 

Juillet  1 666. 

LE  13  Juillet  de  la  même  année  M.  l'Evéque 
d'Alet  obtint  un  pareil  Atrct  en  forme  de 
Règlement  pour  fon  Diocèfe.  Il  eft  néceflaire  d'en 
rapporter  1c  difpoficif  parce  qu'il  eft  plus  étendu  qiic 
U  précédent.  JLe  voici  : 

Le  Roi  étant  en  fon  Confeil  a  déclaré  SC  déçlai»,. 
«s  Pcnfions  créées  fur  les  Cures  &  Prébendes,théo«^. 
Ppgales  du  Diocèfe  d'Alet  nulles  &  comme  noa 
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avenues  ,  ordonne  que  les  Titiilaires  jouiront  | 
revenir  defditcs  Cures  &  Prébendes'  (ans  <ju*iU 
puUTent  être  troublés  en  la  jouiffancc  &perccptioa 
des  fruits  defdics  Bénéfices ,  pour  raifon  &  fous  pré^ 
texte  defdiresPenfions  ,à  h  réferve  toutefois  de  celles 
qui  ont  ^té  ,  ou  feront  ci-aprés  créées  en  favcpr  de 
ceux  qui  ont  déffervi  lefdites  Cujres  Tefpace  de  vingf 
années  ,  &  en  faveur  des  perfonnes  tombées  ea 
iafirmité  notable  ,  &c,  que  lefdites  Penfions  aient  été 
créées  pour  &  à  caufe  de  permutation  ,  bien  U 
t^atjoniquemeiU  faite,  pourvu  toutefois  qu'il  refte 
aux  Titulaires  la  fortime  de  trois  cens  livres  franche 
&  quitte  de  toutes  charges,  pour  vivre  fie  s'acquitter 
bien  Bl  duemcnt  de  leurs  fonctions  ;  &  fera  le  préfcnt 
Arrêt  lu  &  publié  par-tout  on  befoin  fera,  &  eiécuté 
feion  Çi  forme  &  teneur.  Fait  au  Confeil  d'Etat  da 
Roi  &c,  {m). 

En  confequence  &  en  exécution  des  Arrêts  ci- 
dcflus  la  Cure  de  Villeneuve  fut  déchârge'e  d^ne 
t^enfion  de  cent  livres  par  An  et  du  Confeil-privédu 
^  Mars  if6j.  C'cft  ce  qu^il  faut  expliquer. 

j.  ^'RKEST  du  j  Mars  1667 > 

LA  Cure  de  Villeneiive  de  Mefgrigny  étant 
vacante  par  la  mort  du  Titulaire ,'  le  Prieur  de 
Villeneuve  qui  en  elt  Patron  y  préfentà  Nicolas 
Barat  qui  étoit  alors  Curé  de  tignol  près  la  Ville  (ift 
psr-fur-Aobe.  Ce  Pr^fcnté  ayant  obtenu  des  provi- 
fions  ,  célèbre  deux  ou  trois  Méfies  dans  l'Eglifc  He 
Villeneuve ,  il  envoyé  un  Cordelier  pour  déflervit 
C«tte  Cure  afin  de  fe  procurer  le  tems  de  négociée 
une  Penfion  :  enfuite  il  réfigne  ce  Bénéfice  en  faveur 
<Bte  Claude  Girardjot  Curé  de  Lifol-le-petit  en  Lor- 

^  {À)  -X'Autcni  des  Mémoires  «lu  Clergé ,  tom.  3  pag.  \^% 
(tba^o^ate  €«t  Arfêt^du  20  Juillet,  mfis  il  farolt  qu'il f 
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raînfe,  moyennant  une  Pcnfion  de  cent  livres ,  Pcn-* 
lû)iL excefiive  en  égiiVi  à  la  médiocrité  des  revenuf 
de  la  Cure  de  Villeneuve  ;  ce  qui  oblige  le  Refigna^ 
faire  der  TâbandoiAier ,  ^A^  la  réfigner  en  faveur  du 
Sieur  Edhi&de  Villier^ ,  moyennant  \ii  même  Penfîon 
envers* ledit  Barat.  De  Villiecs  ne  pouvant  fnbfiftee 
dans  h'CiH-e  qui  luiavoit  été  coïiféréé  fur  réfîgna- 
*ion  à  caul'e  de  la  médiocrité  du  l'evenu  ,  lequel 
étoit  d'ailleursl  faifi  tout  entier  pour  le  payement  de 
Li  Penfion  en  vcttu  ^d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Paiis 
èix  13  Novembre  J666  furpris  par  le  Penfionnaire^' 
&it  ube  Sommation  au  Prieur  de  Villeneuve  Patron 

.  de  la  Cure  d'y  préfenter  de  nouveau  ,  ou  fi  mieux  il 
n'aime  ,  lui  faire  une  Penfîon  congrue. 

Le  Prieur  <îe  VîHeneuve  fe' pourvoit  au  Confeil 
du  Roi  où  il  cxpofe  tous  ces  faits ,  &  repréfente  par 
«ne  requête  ,  qu'il  lui  eft  impofîîble  de  trouver  ua 
Prêtre  qui  veuille  défier vir  ladite  Cure  de  Villeneuvjpi 
de&Mefgcigny  tant  qu'elle  (era  chargée  de  laPenfîonft 
que  cette  Penfîon  eft  contraire  â  la  dilpofîtioa  de» 
SS. iCanons  &des  Arrêts. 

Le  Roi  en  fon  Conffeil  ayant  égird  à  ladite  requête; 
iins  s.^t4cter  audit  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  diT 
zj  Novembre  \666,  conformément  aux  Arrêts  dir 
î 'îévrier  &  13  Juillet  audit  an,  a  ^chargé  & 
décharge  ladite  Cure^  de  Villeneuve  de  la  Penfîo» 

^  de  cent  iivres  ;  ordonne  que  les  chofcs  faifîes  en 
<H>n(équence  dudit  Arrêt  du  Parlement  feront  ren- 
dues &  reftitûécs  audit  de  Villiers  ,  (înon  la  jufte 
valeur  au  dire  d'Experts  dont  les  Parties  convien- 
dront devant  le  plus  prochain  Juge  royal  des  Heur  ^ 
iînon  en  fera  par  lui  pris  d'Office.  Tel  eft  ledifpofitif 
et  i*Arrêt  du  f  Mars  1667  (a). 

:i#  )  H,ém.  4u  Clergé»  tom.  5.  pag.  2oo« 


Xy 


dby  Google 


'éfli       Trai$ides  Collations  avec  rifitvt 

,  w^RREiT  au  C  Mm  \6C7  pow  U  mem  T>hc>fi^ 

LE  ^  Mai  %6$y  interv^t  un  (roifi^me  Arrêt  ja 
Confcil  id'Etat  fur  la  requête  de  .M.  PEvêque 
J'Alec ,  par  lequel  il  eft  dit  que  le  fufdit  Arrêt  ii 
Hégleipent  du  vi  Juillet  \€é6  ,  rendu  pour  Textinc-» 
tion  des  Penfion^  fur  les  Cures  &  Prébendes  théolo-i 
gilcs  du  Diocèfe  d'Aict  jfera  exécute  folon  (â  form© 
^  teneur  nonobilanc  opo(}cions  ou  apelldtions  queU 
conques  ,  dont,  (i  aucunes  interviepaeot ,  Sa  Majefté 
$'en  eft  réfervé  la  connoifTance  ,  &  icellt  interdite  à 
(ous  autres  Juges. 

HEGIfATENr  pour  h  Dtmàfe  deTtkMxdu  3 

LE  î  Septembre  de  la  même  année  1^67  M.  PE-i 
vêqnc  de  Ricux  obtint  un  Arrêt  du  Copfeil  en 
£>rme  de  Règlement  pour  Ton  Dioccfe,  Ce  Régler 
ment  enchérit  fur  les  précédens  ,  c'eft  pourquoi  il 
ne  fera  pas  inutile  de  le  rapporer  ici  pour  faire  voit 
par  quels  dégrés  la  Jurifprudence  fur  les  Pensons 
s'cft  formée. 

Le.  Roi  en  fon  Confcil  a  déclaré  Bc  déclaré  nulles 
&  comme  npn  avenues  toutes  les  Penfîons  fur  ks 
Cures  du  Diocèfe  de  Rienx,  qui  ne  vaudront  pas  aa 
moins  trois  cens  livres  de  revenu  quittes  pour  les 
Titulaires  dcfdites  Cures ,  fans  y  comprendre  le 
cafuel ,  &  fur  les  Prébendes  du  Chapitre  Cathédral, 
ou  autres  dudit  Diocèfe  de  Rieux  ,  qui  ne  vaudront 
pAs  au  moip^  deux  cçns  livres  de  revenu,  aufli  quittes 
annuellement  pour  les  Titulaires  defdites  Prébcrfécs 
&  ce  fui  vont  PeiUmation  des  revenus  defdites  Cures 

Îu  Prébendes  qui  aura  été  faite  par  le  Sieur  Evêqoe 
e  Rieux  dans  fcs  Vifîtes ,  ou  fon  certificat ,  ce  qn^ 
^ura  lieu  nonobftant  toutes  parlions  entre  le  Refit 
g^4t^i|:ç  ^  le  RéfiçndQt  ^  denundçç  en  regrès  1  £iit(f 
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t>H  sl'&rrt  fa-uc€  du  payemenc  defdices  Penfions  ,  & 
tous  caatioimecncns  donc  Sa  Majefté  décharge  \ti 
ebligésk  Onbnoe  Sa  Majefté  que  Us  Titulaires  joui^ 
rbnc  â  l'avenir  deUités  Cures  Se  Prébendes  ,  ânt 
qu'ils  puiflenc  être  troublés  en  la  jouiflaoce  &  per- 
ception des  fruits  defdits  Bénéfices,  pour  rai  Ton  9c 
fous  prétexte  defdites  Penfions ,  ni  Contraints  aa 
payement  des  arrérages  dMcelles  :  fait  Sa  Majefté 
czprefTes  dé&nfes  à  ceux  qui  ont  des  Penfions  fur 
lefdits  Bénéfices  de  contrevenir  au  préfent  Arrêt,  5c 
au  Parlement  de  Toulotife  &  autres  Juges  de  fon 
:Kefloit  d'en  prendre  connoiflance  à  peioc  de  nullité, 
caflacion ,  dépens ,  doanmages  &  intérêts.  Et  fera  le 
préfent  Arrêt  là ,  publié  &  enregiftré  par-tout  oïl 
Defbin  fera' pour  iervir  de  Règlement  dans  ledic 
Diocéfe  dé  Rieux  »  &  exécuté  félon  fa  forme  ^ 
teneur  :  iàit  au  Confeil  d'Btat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y 
^tajckt  i  tenu  i  S.  Germain  en  L»ye  le  troifiéme  joue 
fie  Septembre  1^57  c*;. 

M.  l'Evêque  de  Rieux  avoit  remontré  que  les 
Penfionnaires  enlevant  prei^ue  tous  les'  fruits  des 
Bénéfices ,  les  ParoifTes  demeuroienc  fouvent  fans 
MeiTe  &  uns  adminiftration  des  Sacremens  ,  que  les 
Chapitres  étoient  privés  du  Service  que  les  Prében- 
diers  étokpt  tenus  de  faire  ,  ou  que  s'il  y  en  reftott 
quelques-uns ,  leur  pauvreté  faifoit  qu*iIsyfervoienc 
<avec  tant  d'indécence,  que  la  pld part  n?av oient  point 
-de  Soutane',  ni  de  Surplis  quand  ils  aiffiftoient  aùk 
-Oifices  divins  on  que  leurs  habits  étoient  Çl  déchirés 
qu'ils  ne  fervoient  que  de  fcandale  ;  le*  tout  ne  pro- 
. venant  que  d'un  commerce  honteux  5c  contraire! 
la  pureté  de  l'Eglife  ,  qui  s'y  pratiquoit  tous  les 
l'ours,  eu  réfignant  ces  petits  Bénéfices ibosPenfioo. 
•Qu^par  ua«  Jurifprudance  nonveilefnent-mifodtthip 
il  écoit  arrivé  qu'aucun  .Réfig4[iitaire  i  P^nflon)  de 
quelque  Bénéfice  que  ce  fût ,  ne  pouvoic ,   peuf 


(4;  Ibid.  pag.  202  ôcfniT. 
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'4^4       Traité  des  Collations  avec  t^fervg 
czcedîve  que  fut  ladite  Pen/îon ,  noD^feulcmeiâ  itf 
refufer  le  payement  ,  niais  encore  en  efperer  \m 
modération  ,  étant  forcé  ob  de  (àtis£iirc  i  k  coa^ 
jFCotion  ou  de  rendre  le  i^énéfice.  i 

REGLEMENT  fêut  U  Dm}fi  di  CéAm  in  \% 
Mmts   146$. 

LE  1 1  Mars  î66t  M.  l'Ev^ue  dé  Ca hors  obcidT 
du  Confeil  du  Roi  un  Règlement  pour  foo 
Diocèfe ,  qui  né  diffère  de  Celui  que  l'on  vicm  ie 
rapporter , qu'en  ce  qu*il  ne  regarde  que  les  Pcnfions 
créées  fur  les  Cures  depuis  le  premier  Noycmbrt 
•ÀC67  &  celles  qui  le  fcroient  i  l'ayenir  (/i). 

\ARREST  du  Confeil  d'Etat  du  ly  ]uin  \46%  tfiH 
CMJpt  Us  Ptnftom  fin  les.  Cures  ^  Prébendes  criéti 
MU  frefit  de  ceuit  qui  §nt  un  Bénéfice  ou  uni  Mtitrt 
Vonfion. 

LE  M  Juin  fuivant  fut  rendu  au  Confeil  d^Etat^B 
Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  un  autre.  Arrêt  <]Q& 
ordonne  l'entière  exécution  des  précédens  Arrêts^flc 
Kéglemens  pour  l'eztin^ion  des  Penfîons  fut  ks 
Cures  &  Prébendes  des  Diocèfes  il'Alei ,  Bordeaux, 
J^amiers  ,  Rie'ux  &  autres  aufquçls  ce  dernier  Règle- 
ment ajoute  la  cailation  âc  (upprefHon  defdites  PeiK* 
iions  ,  quimd  bien  même  elles  feroicnt  légitimes,  fi 
ceur  en  ]&veur  de  qui  elks  auront  été  créées  fe  trou- 
•vent  en  mêmé-tems  ou  après  pourvus  de  quelques 
Bénéficesfuffifans  pour  leur  nourriture ,  &  entretien, 
mvL  s'ils  ont  Penfions  fur  quclqu'autre  Bénéfice  de 
^elque  nature  qu'il  foie. 

^P^fc^p^M     1  il     'I  t    iM  I  ir    I  r  — — — ^— — ^^—M n*i 

(#  j  Ibi4*  2H  ^^h ^  fuiv* 
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'^i(RlST  4m  CênfiU  ^Etat  du  ii  Msi  J6€9  ,  qfii 
déchéfr^e  un  Curé  dit  fayement  d^une  \^enfion  fttr  fê 
Cure  au  fr^fit  d^un  Chémêim.  ' 

A  Ucre  Arrêt  rendu  au  Coofeil -privé  le  ix  Marft 
Jt\  i6è9  encre  Jeau  Moleilat  Curé  de  Bâieftat  9.\l 
Biocèic  d*Alet  d'une  parc ,  &  François  deTrogoing 
de  RicardeJle  Chanoine  de  Narbonne  ,  6c  Pierre 
Albert  Re6leur  de  Palairac  défendeurs  d'aucre  part^ 
porcant  que  les  Arrêts  dttCooreiIdesx3  Juillec  i6^^ 
èc  6  Mai  i6é7  ^  feront  exécutés  félon  leur  forme  âç 
teneur ,  &  en  conféquence  ledit  Molenac  déchargé 
du  payement  de  la  Penfîon  xréée  fur  la  Cure  de 
Bale(lac,tanc  pour  l^avenir  que  des  arréragesdu  pafTé, 
À  compcer  du  jour  de  la  fignificacion  de  l'Arréc  du  13 
iuiilec  14^^. 

VluRsurs  Cttres  décharges  de  Venfion  ,  fMY  Afth  dm 
pMrUmtnt  dt  Paris, 

ON  a  vd  que  par  l*Arrêt  du  Confeil-privé  du  J 
Mars  \667  la  Cure  de  Villeneuve  de  Meigrigny 
âvoii  écé*  déchargée  de  Penfion.  Le  Réfignant  (e 
iroyant. déchu  de  l'cfjpérance  de  la  Penfîon  de  cent 
livres  qu'il  s'étoit  réiervée  ,  travailla  âfe  faire  dé- 
charger d'une  Penfîon  de  trois  cens  livres  condituée 
fur  fa  Cure  dcLignol  au  profit  du  Sieur  Chrétien  foa 
Kéfîgnant ,  le  Sieur  Chrecien  de  fon  côté  demanda  k 
étre'déchargé  d'une  Penfîon  de^iio  liv.  qu'il  payoic 
au  Sieur  Godoc  qui  avanc  lui  avotc  poflédé  la  Curé 
de  Lignol  /&  oui  la  lui  avoit  réfîgnée  ,  moyennant 
ladite  Penfîon  de  110  livres.  Les  Sieurs  de  Villicrs  éc 
tîirardot  Réfîgnataires  de  la  Cure  de  Villeneuve  dé 
>4efgrigny  étoicnc  encore  Parties  dans  cette  concef^ 
talion  ,  qui  avoit  d'abord  été  portée  i.  la  Prévôté  dé 
"Bar-fur-Aube  &  enfuitc  par  apel  au  Parlement  de 
Paris  ,  oii  en  exécution  du  Règlement  du  id  Juin 
Itftf4  intervint  l'Arrêt  fuÎTftût.^ 
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La  Cour  faifânc  droit  fur  le  tout  ayant  aucunement 
égard  aux  Lettres  (obtenues  en  Cnancellerie  le  %y 
Juin  i^^f  )  a  mis  &  mec  les  appellations^  &  ce  dont  a 
été  apelJé  au  néant  :  émendant  a  déchargé  &  décharge 
ledit  Barat  de  la  Penfîon  de  300  livres  par  lui  créée 
tfn  profit  dudit  Chrétien  en  faveur  de  la  réfignation 
*â  lui  faite  de  ladite  Cure  de  Lignol  :  au  raoyen  de 
^ttoi  demeurera  ledit  Chrétien  pareillement  décharge 
de  la  Penfiott  de  fix  vingt  livres  vers  ledit  Godot.  A 
déchargé  pareillement  lef^its  Girardot  &  de  Villiers 
«le  celle  de  cent  livres  créée  au  profit  dudit  Barat  en 
iareur  de  la  réfignation  â  lui  faite  de  ladite  Cure  de 
Villeneuve  de  Mefgrigny  audit  Girardot  .  leqad 
Tauroit  réfignée  à  la  charge  de  ladite  Penfion  audit 
Je  Villiers ,  &  néanmoins  fans  rellitution  de  ce  qui 
«  été  paie  defdires  Penfions ,  tous  dépens  compenfè 
£iit  en  Parlement  le  11  e  jour  de  Juin  de  l'an  r(>60  {»y 
Si  les  Sieurs  Barat  &  Chrétien  ont  été  déchargés 
l*on  de  laPenfion  de  180  livres,  &  Pautre  de  celte 
de  iio  livres  conllituées  fur  la  Cure  de  Lignol ,  ce 
o'eft  pas  que  ces  Penfîons  fufTent  exceflives  ,  mail 
parce  que  les  Réiignans  au  profit  defquels  elles 
avoient  été  conftituees  n*avoient  pas  déffervi  ailet 
]ong-tems  ce  Bénéfice  pour  être  en  droit  de  Te 
réferver  une  Penfîon. 

Par  la  même  raifon  Charles  Berthout  Prêtre  Curé 
de  la  Paroifle  de  S.  Martin  de .  .  Diocèfe  de  Chartres 

Sréfenta  requête  au  Confeil  du  Roi ,  par  laquelle  il 
.  enundoit  à  être  déchargé  d'une  Penfion  de  150  Uv. 
;que  Noël  Delafond  fon  Réfignant  s'étoit  réfervée. 

Sur  cette  requête  Arrêt  du  Confeil-privé  du  pre- 
mier Février  \e6$  portant  renvoi  aux  requêtes  di 
palais  du  Parlement  de  Paris  &  par  apel  audit  Parle- 
ment ,  àt%  diiTéreiis  mus  encre  le  Réfignant  &  le 
Xéfignataire  ,  pour  être  jugés  conformément  aux 
Arrêts  du  Confeil  ci-dcflus  ,  &  cependant  que  le 

;    (  4  )  Mém.  du  Clergë  ibid.  pag.  207  0c  fui?.  &  Jooin.  des 
i^ndf  t9iD.  at  liv.  7.  caa^«  \%^ 
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It^figoataire  jouita  par  provifioa  fur  les  revenus  àp 
ladite  Cure  >  de.jrçis  ccas  livres  franches  Ôc  quitte^ 
"de  toutes  charges  (a).  i 

,        .    > 

AKKEST  dn  CûhfiU  en  firme  de  Kéglemeflt  rfeur  U 
Oioc^fe  d'JÎleidM  14  JuiHet  1669» 

LE  2,7  Mai  1^3  s  le  Sieur  Raymond  de  S.  Jean  ayant 
rëfigné  pour  caufe  de  permutation  la  Cure  de 
Ro.quereuille  dont  il  étoit  Titulaire  entj^  Us  mains 
-de  M.  l'Evêque  d'Alet  en  faveur  de  Nicolas  de  5. 
Jean ,  la  pern^utation  fut  admife  &  4es  providons 
-expédiées  le  30  du  même  mois.  U  paroît  que  Nicolas 
^e  S.  Jean  iopi^t  de  la  Cure  deRocquefeuille  ^ufau'ea 
i^4Ç  qu'il l*a  réiigna  en  faveur,  fous  la  réi'erved'une 
troiiîéme  partie  des  fruits  au  lieu  de  Penfioa  ;  cette 
troifiéme  partiç  des  fruits  fut  d'abord  régjée  à  U 
iomme  de  $  5  o  livres ,  &  par  a6le  de  Concordat  paiTé 
;2e  14  Avril  1660  entre  le  Sieur  de  S.  Jean  neveu  de 
Nicolas  de  S.  Jean  &  k  Sieur  Nogré  (on  Réfignataire, 
ie  tiers  des  fruits  fut  limité  à  la  fommc  de  50O:  livres. 
Somme  que  le  Sieur  Nogré  paya  au  P,en(k>nnairetaitf 
^a*il  fut  Titulaire  de  la  Cure  de  Rocquef^pu^lc; 

£n  14 6  f  le^Sieur  Jofeph  Bonnadonna  Prêtre  DoÇ-* 
teur  en  Théologie  ayant  été  pourvu  de  ce  Bénéfice, 
refufa  de  payer  la  Penfîon  au  Sieur  de  S.  Jean.  Ce 
nouveau  Titulaire  fondoit  fon  refus  fur  ladifpofition 
des  Arrêts  en  forme  de  Règlement  des  13  Juillet 
^  1666  y^6  Mai  6c  %o  Décembre  1 667  ^  &  autres  rendi^s 
en  conféqucnce  que  l'on  adéjà  rapoités. 

Sur  ce  refus  le  Sieur  de  S.  Jean  fe  pourvut  au 
Confeil  du  Roi ,  oi\  il  obtint  le  ix  Mai  1 667.  un  Arrèc 
fur  requête  qui  renvoyoit  cette  requête  au  Grand- 
Confeil ,  auquel  Sa  Majefté  en  attrihuoit  toute  jurif- 
didlion  &  connoiflance,  pour  être  pourvu  aux  Parties 
ainfi  qu'il  apariiendroit  fans  que  l'Arrêt  du  Confçil 

(«)  Mêm*  du  Cleigé  toœ.  i.pag.  212  de  Tuiv. 
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^8      Traité  Jes  Colletions  iti^ec  rifcrvt 
d'Etat  du  1 3  Juillet  i  €66,  put  nuii'e  ni  préjudidcr  sù 
^demandeur.   Le  Sieur  de  S.  Jean  obtint  au  Grand- 
Confeil  le  7  Novembre  16^7  un  Arrêt  par  défaut 

Ïir  lequel'  le  diâtérend  des  Parties  étoit  retenu,  &  A 
toit  ordonné  qu'elles  viendroient  procéder  eniceloti. 
Laconteftacioivaydnt  été  enfu ire  évoquée  auConfeil 
îdu  Roi ,  le  Sieur  de  S.  Jean  y  furptit  le  %  ^ai  ï66% 
«n  Arrêt  fur  requête ,  par  laquelle  il  demandoit  quM 
plat  i  Sa  Majeflé  ,  en  interprétant  l'Arrêt  du  11  Mal 
'X66'; ,  &  en  cas  que  Sa  Majeflé  n'eût  pas  agréable 
que  cette  affaire  ^quoique  particulière  mue  ^intentée 
avant  ledit  Arrêt  du  10  Décembre  enfuivant)  fut 
traitée  au  ôrand-Confeil ,  fuivant  le  renvoi  qui  eti 
avoir  été  fait  par  ledit  Arrêt  du  ii  Mai ,  ordonner 
que  leSupliant  dont  l'aétion  pouvoit  être  efliméc 
finguliere,  puifqu'elle  avoir  été  intentée  avant  ledit 
!Arrêt  du  lo  Décembre  ,  rendu  enfui  te  d'autres 
intervenus  au  Confeil  de  Sa  Majeflé  (pour  la  thèfe 
générale  de  femblabfcs  différends  )  jouiroit  de  la 
Pcnfîoh  ,  qu'il  avoit  droit  de  reprendre  fur  les  fruits 
te  revenus  de  la  fufdite  Cure  de  Roquefeuille  ,  ainfi 

Îu*il  âvoit  ci-devant  fait  pendant  Vingt  années  &plui 
ont  le  tiers  lui  feroit  à  cette  fin  afi^edé,  hipotbéqué 
éc  demeureroit  faifî  &  arrêté  es  mains  des  fermiers, 
avec  défcnfes  des'cn  défTaifîr  qu'entre  les  mains  du 
^upliant ,  fur  peine  de  payer  deux  fois  ;  fî  mieux 
n'aimoit  ledit  Bonnadonna  confenrir  ou  Sa  Ma/efté 
ordonner  que  ledit  Supliancremreroit  en  ladite  Cure 
pour  en  faire  les  fontlions  ,  qu'il  offroit  de  feire, 
ainfi  qu'il  avoit  ci-devant  fait. 
:  L'Arrêt  obtenu  par  le  Sieur  de  S.  Jean  fur  cette 
requête  fut  fignifîé  au  Sieur  Bonnadonna  &  aux  fer- 
miers des  fruits  de  la  Cure  de  Rocquefeuille  ,  le  lo 
Juin  166^, 

Le  4  Mai  M.  Pavillon  Evêque  d'Alet  préfeno 
xequête  au  Confeil  par  laquelle  il  demanda  d'être 
reçu  Partie  intervenante  en  i'inflance.  Par  une  fecon- 
de  requête  du  1  Juillet  de  la  même  annéc^  le  Préltl 
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Vemanda  qu'il  plue  â  Sa  Majefté  ,  lui  adjugeant  les 
CQQclufîons  par  lui  ptifes,  ordonner  que  lefdics  Arrêts 
du  Confeil  en   forme  de  Règlement ,  àts  19  Juillcc 
166^  ,  ^  Mai  &  10  Décembre  16^7,  &  15  Juin  ï66%, 
fcroient  exécutés ,   félon  leur  forme  &  teneur  ;   cie 
faifant  conformément  aux  %S,  Canons  ,  &en  exécu- 
tion d'iceux  déclarer  nulles,  &  de  nul  effet  toutes 
Créations  de  Penfions  ,  fur  les  Cures  &  Prébendes  du 
bas  Chœur,   des  Chapitres  Cathédral  &  Collégial 
dudit  Diocèfe  d'Alet,  (î  ceux  en  faveur  de  qui  elles 
avoient  été  créées ,  n*avoient  fe»vi  lefdiçes  Cures  &, 
Prébendes   Pefpace  de  vingt  années  ,  &  lî  elles  exce- 
doient  le  tiers  du  revenu  d'icelles ,  &  même  s'il  ne 
tcftoit,  le  tiers  oté  ,  fuflfifamment  aux  Titulaires  de 
quoi  vivre  félon  leur  condition  ,  &  ce  fuivant  l'efti- 
mation  qui  en  feroit  faite  par  le  Supliant ,  dans  fes 
vidtes  ou  autrement  /&  nonobdant  tous  traités  pour 
caufe  de  réfignations  ,  procès  f  permutations ,  de- 
mandes en  regrès  faites  ou  à  faire 
defdites  Pcnnons»  &  tous  caut 
plairoit  â  Sa  Majefté  décharger  l 
qu'audit  cas  lefdits  Titulaires  de 
bendes  jouiroient  paifiblement 
puffent  être  contraints  au  payt 
defdites  l'enfions  ,  iii  aux  couran 
clarer  nulles  lefdites  Penfions ,  i 
quels  elles  avoient  été  créées  >  f< 
lï  ême-tems,  ou-jprcs  pourvus  d( 
fuîfifans  pour  (e  nourrir  &entrei< 
Penfîon  fur  quelqu'auti^e  Bénéfic 
qu'ils  fuflcnt  ,  faire  très-exprel 
Bénéficiers  Penfîonnaires  &  aut 
l'Arrêt  qui  interviendroit  â  peine 
de  procédures  &  de  tous  dépem 
terêts  ;  &  que  ledit  Arrêt  iqui  ic 
Id  ,  publié ,  &  enregîftré  par  u 
pour  fcrvir  de  Règlement  dans  1 
Voici  le  difpo&if  de  l'Arrêt 
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Le  Roi  en  fon  Confeil  faifanc  droit  fur  Pioftanctf 
a  débouté  &  déboute  le  Demandeur  àt%  fins  de  (à 
requête  du  x  Mai  1668.  Ce  faKant  a  ordonné  &  or- 
donne que  les  nommés  GlaifesSc  Marfoi  dépofîtaires^ 
▼uideroQC  leurs  mains  des  deniers  qu'ils  ont  du  rev^ii 
de  la  Cure  de  Rocquefeuille  ,  en  celles  du  Défen- 
deur ,  &  l'a  condamné  aux  dépens  ,  tant  envers  le 
Défendeur  que  lefdics  Glaifes  &  le  nommé  Gaicher, 

aueSaMajeflé  a  déchargé  des  a^enations  à  eux 
onnées  audit  Confeil;  &  ayant  égard  à  l'interrentioii 
dndit  Sieur  Evêque  d'Alet ,  &  à  fa  requête  du  i  Juillet 
a  ordonnéjS:  ordonne  y  que  les  Arrêts  rendus  en  icelui 
les  15  Juillet  i^d6,  6  Mai  &  !•  Décembre  1^67  ^ 
(le  autres  rendus  en  couféquence  pour  les  autres  Dio- 
cèfes  du  Royaume ,  au  fujet  des  Penfions  créées  fuç 
les  Cures  &  autres  Bénéfices  d'iceux  depuis  l'année 
1619  ,  &  qui  le  pourroient  être  à  l'avenir,  feront 
exécutés  dans  le  Diocèfe  d'Alet ,  &  en  confequcncç 
5a  Majeflé  a  déclaré  nulles  toutet^les  Penfions  créées 
fur  les  Cures  &  Prébendes  du  bas  Chœur  des  Chapi- 
tres Cathédral  ,  &  Collégial  du  Diocèfe  d'Alet, 
fi  ceux  en  faveur  défquels  ,  elles  ont  été  créées  paç 
le  paffé ,  ou  le  pourront  être  â  l'avenir  ,  n'ont  fervi 
Jefdires  Cures  &  Prébendes  l'efpace  de  vingt  années, 
éc  Ci  elles  excédent  le  tiers  du  revenu  d'icelles,  même 
s'il  ne  relie  ,  ledit  tiers  ôté ,  aux  Titulaires  de  quoi 
vivre  (elon  leur  condition ,  &  ce  fuivant  l'eAimatioa 
qui  en  fera  faite  par  ledit  Sieur  Evêque  ou  fès  Soc- 
cefleurs  dans  leurs  vifltes ,  ou  autrement ,  nonobftant 
tous  traités  pour  caufe  de  procès ,  rélignations , 
permutations  ,  demandes  &  regrès  faits  ou  à  faire , 
faute  de  payement  defdites  Penfions  ,  &  tous  cau- 
tionnemens  ,  défquels  Sa  Majefté  a  déchargé  lef 
obligés.  Ordonne  en  outre  Sa  Majefié  qu'audit  caf 
les  Titulaires  defdites  Cures  jouiront  paifiblemenc 
{ans  qu'ils  puifient  êrre-concraints  au  payement  de^ 
arrérages  defdites  Penfions ,  ni  au  courant  :  comme 
gU/li  5a  Majefté  a  déclaré  lefdiccs  Penfions  nulles^ 
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tn  cvi  eue  ceux  en  faveur  defquels  elles  auront  été 
ciéées  le  trouvent  dans  le  méme-rems  ou  après  pour* 
vus  de  Bénéfices  ,  ou  s'ils  ont  Penfion  fur  iceux  ,  de 
quelque  quahté  qu'ils foient  qui  les  puiflcnt  nourrit  JC 
entretenir,  FaieSaMajefté  dcfenfes  \  tous Bénéâci^rs, 
Peafionnaires  ou  autres.de  contrevenir  au  prëfent  Ai> 
rêc,&  condamne  ledi^  Demandeur  aux  dépens  envers 
icdit  Sieur  Evêque  d'Alet.  Fait  au  Confeil-privé  i% 
Roi  tenu  â  S.Germain  en  Laye^  vingt  quatrième 
jour  de  Juillet  1669.  Stgné ^  La  ouiLLAUMuCii).. 

^RREST  du  Granâ'ConfeiVen  forme  de  néglemiH 
.    conforme  asaç  procédons ,  du  €  Févritr  1670. 

DOm  Louis  Bouvier  Religieux  de  l'Ordre  df 
Cluny  fut  pourvu  le  xo  Septembre  1^45  en  la 
Vice-Légation  d'Avignon  de  la  Cuec  de  Notre-Dame 
de  Tain  Diocèfe  de  Vienne,  fiir  la  réfignation  de 
Pom  Jean  Courtct  au/fi  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cluny.  Dom  Bouvier  après  avoir  poflédé  ce  Bénéfice 
pendant  l'efpace  de  quatre  années  ,  le  réfigne  eii 
faveur*dc  Dom  Trollet  fous  k  réferve  d'une  Pcnfioa 
ce  ito  livres.  Cette  Penfion  fat  homologuée  en  Cour 
àe  Rome  le  i8  Novembre  1654.  En  1666  Dom 
-Trollet  réfigne  la  Cure  de  Tain  entre  les  mains  da 
I^ape,  en  faveur  de  Dom  Jean-Aimar  Bergier  Bache- 
lier en  Théologie  ,  â  la  charge  de  la  Pcnfion  de  iio 
livres  créée  au  profit  de  Dom  Bouvier.  Depuis  les 
Arrêts  rendus  en  . forme.de  Règlement  le  13  Juillet 
^666  ,  le  6  Mai  &  le  10  Décembre  1667.  Dom  Ber- 
gier refufa  de  payer  à  Dom  Bouvier  la  Penfion  qu'il 
s'étoit  réfervée ^  &  préfenia  requête  au  Confeil-privé, 
aux  fins  que  ladite  Cure  de  Tain  fut  déchargée  de  la 
Penfion  de  110  livres  créée  fur  icelle  au  ^prçfit  dudit 
Bouvier.  Par  Arrêt  du  Cohfeil-privé  du  1 7  Août  1 669 
cette  requête  fut  renvoiée  au  Grand-Confeil  pour  , 

(  «  )  Mém.  du  Clergé  ^  tom.  $  •  pag.  2 1 5  &  foivi 
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en  jugeant  les  contcftations  èit:^  Parties  y  pendâdtef  ; 
être  lur  ladite  requête  Ëiit  droit  conforméroenc  aux 
Arrêts  du  f  Février  de  lO  Ju.liet  1^6^  &  5  Ma» 
%667  8cC. 

L'Arrêt  qui  décida  la  conteftation  fut  rendu  ea 
Carme  de  Règlement  en  ces  termes  .' 

Icelui  notre  Grand-Coofeii  ay^nt  égard  aux  reqnêtes 
idudit  Bergier  l'a  déchargé  &  décharge  de  ladite  Pen« 
lion  de  ûx  vinglft^res ,  &  a  condamné  Se  condamne 
ledit  Bouvier  au*déf)ens  ;  &  ayant  égard  aux  con*'- 
clufîons  de  notre  Procureur  Général ,  a  ordonné  & 
ordonne  ,  qu'à  l'avenir  les  Titulaires  &  Pourvus  de 
Cures  ne  pourront  en  réfignant  leMites  Cures  réfer^ 
ver  de  Pen fions  fur  icclles  ,  à  moins  qu'ils  n'aienc 
déffervi  lefdites  Cures  l'efpace  de  vingt  années ,  ou 
que  depuis  qu'ils  en  auront  été  pourvus  ,  ils  ne  foieni 
tombés  en  infirmité  notable ,  auquel  cas  ne  pourront 
lefdites  Penfîons  excéder  le  tiers  des  revenus  defdites 
Cures  ,  6c  à  condition  qu'il  en  reftera  toujours  au 
Titulaire  la  fomme  de  ^00  livres  au  moins  »  &  fera 
le  préfcnc  Arrêt  (îgnifié  aux  Agens  Généraux  da 
Clergé  de  France ,  lu  Se  publié  en  l'Audience  de 
notre  Confeil  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  Se 
teneur. 

Cet  Arrêt  eft  du  ^  Février  1/Ç70.  La  (îgnificaiiofi 
aux  Agcns  Généraux  du  Clergé  eft  du  mois  de  Maitf 
de  la  même  apnée  {a). 

JîKKEST  du  Parlemsni  deKouen  du  6  Février  1  €^<ï. 

UNe  pareille  contcftatîôn  ayant  été  portée  au 
Parlement  de  Normandie  ,  donna  lieu  à  un 
Règlement  femblable.  Cette  contedation  étoit  entre 
Maurice  Le  Chault  Prêtre  Curé  de  S.  Quentin  & 
François  Nicolas  Curé  de  Croflon  demandeurs  d^une 
part  i  Antoine  Brifoult  &  Robert  de  Bellier  Prêtrci 

(*)  Ibid. 
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'fliâtiOîTies  de  Pfeglife  Cathédrale  de  S.  André  d*A- 
•vfanchesdëftrtd'cur^a'autre  paît. Ces  deux  Chanoinef 
jôuiflbicnt^d^une  PenCort  Pud  fur  la  Cure  de  S. 
Quentin  ,  &  Pautre  fur  celle  de  Croflon.  L'une  de 
CCS  Cures  étoit  d'uiï  revenu ïî  médiocre  qu'elle  ne 
pouvoir  fupporrei'là  charge  d'une  Penfionjà  l'égard 
de  l'autre  ,  elle  n'avoir  jamais  été  déflervie  par  le 
Pen(îonnaire,quin*en  avoir  pas  même  pris  poileflîoH. 
Voici  la  teneur  de  l'Arrêt  qui  intervint  fur  \i% 
ccnclufrons  de  M  Le  Guerchois  Avocat  GénéraL 

La  Cour  ,  faifant  droit  fur  le  Mandement  &  cort* 
clufîons  des  Parties,  a  déchargé  lefdits  Le  Chaule 
&  Nicolas  dés  Pendons  dont  eft  queftion,  fansrefti- 
tutloi)  néanmoins  de  ce  qui  en  a  été  paie  ,  dépens 
cdnrpenfés  entre  les  Parties  ;  &  faifart  droit  fur  lés 
plus  amples  conclufions  du  Procureur  Général  dti 
Koi ,  a  ordonné  qu'il  ne  pourra  ci-après  être  fait 
aucun'e    réfîgnation  -dé  Cures  avec  réfervaiiorf  de 
Pcnfion  ,  (înon  au  profit  de  ceux  qui  les  auront  déf- 
fcrvies  pendaiit  dix  ans  entiers  ,  eu  qui  ne  pourront 
"les  défléivir  ï  canfe  de  leur  âge,  ou  indifpofitions 
Icfquels  néanmoins  ne  pourront  retenir  Icfdites  Pen- 
sons s'ils  jomflcnt  d'autre  Bénéfices  ou  Penfions  qui 
fufHicnt  pour  leur  nourriture  &  entretenement  ,  tc 
fera  le  préfent  Arrêt  envoie  aui  Sièges  de  Baillagcs 
de  ce  Reflort  pour  y  être  lu  ,  publié  &  regiftré  ,  i  ce 
^'J'il  foit   Dotofire.    Fait  â  Rouen  en  Parlement  le 
iixiéme  jour  de  Février  mil  fîx  <rens  foixantè-dix  [a). 
"    Le  Paido^cr  que  fit  en  cette  occafion  M.  Le  Guer- 
chois Avocat  Général ,  eft  trop  imércflant  pour  n'en 
pas  rapporter  ici  au  moins  quelques  extraits.  L'Eglifc 
*&  tous  les  Gens  de  bien,  dit  ce  iVlagiftrar,folliciteht 
depuis  long.tems  ,  la  Juftice  du  Parlement  de  donner 
un  Règlement  furie  fait  des  Penfions ,  &  quoiqu'il 
foit  difficile  de  donner  ce  Règlement  bien  certain, 
à  caufe  de  là  faveur  des  exceptions,  l'abus  ou  la  juftice 

■' ^ : — r" 

'  («)  Diâciutions  fui  los  leniîôAs;^ 
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die  ces  chofes  dépendant  fouvenc  àos  circooftaaceÉ 
particulières  du  fait  ;  néanmoins  il  eft  ncceffaire  d'y 
apporter  quelqu*ordre,a(in  d'empêcher  cette  licence 
ëe  Penfîons  dont  les  EccléiîaAiques  furchargent  joue- 
nellement  les  Bénéfices  ^  (ans  droit ,  fans  raitpn,  (ans 
mefure  ,  bien  Ton  vent  £an$  avoir  vu  les  Bénéfices 
dont  ils  font  les  Penfiodnaires  ^  âc  quelquefois  avec 
un  tel  excès  qu'il  ne  reile  pas  de  quoi  vivre  à  ceuc 

Îiui  déflervent,  peniant  que  ces  Penfionnaires  rooif- 
onnent  à  pleines  mains  les  fruits  d'une  terre  qa'ik 
n'ont  pas  cultivée. 

£t  quoiqu'il  n'y  ait  rien  qui  corrompe  tant  V%oo^ 
ncur  &  l'ordre  de  l'Eglife ,  que  cette  licence  des 
Penfîons ,  il  t{\  étrange  qu'un  û  grand  abus  ait  pailé 
pour  un.  droit  compolé  de  maximes  certaines»  qui 
n'avoient  néanmoins  d'autre  fpndement  que  celai 
d'une  fouSraucc  favorifée  par  quelques  EccléliafViqnes 
incérelTés ,  lefqiiels  par  un  u(age  continuel  de  cette 
aiauvaife  pratique  »  avoient  enfin  accoutumé  les  yeaz 
à  un  objet  que  tout  le  monde  condamne ,  lorfqu'oo 
y  fait  la  moindre  réflexion  :  deU  tous  ces  ma^oi* 
gnonacres  honteux  dans  la  manière  de  difporer  des 
Bénéfices  ;  delà  tous  ces  marchés  indignes ,  &  ces 
compoficions  indécentes  ;  &  eiïfia  une  infinité  d'abas 
couverts  de  toutes  fortes  de  mauvais  prétextes  qui 
déshonorent  l'Eglife  ,  &  en  corrompent  la  pureté. 

Que  cette  caufe  fournit  heurcufement  au  public  & 
à  l'Eglife,  une  occafion  de  remédier  à  un  fi  grand 
abus  voyant  des  Chanoines  qui  n'ont  d'autre  titre 
de  leurs  Penfions  que  la  néceffité  ou  les  met  le  Ré- 

flemeat  de  la  réfidence  de  l'an  1^47  de  fe  démettre 
es  Cures  qu'ils  poifédoient ,  &  qui  étoient  incom- 
J>aiibles  aVec  leurs  Prébendes  ;  en  quoi  ils  on^  éludé 
a  juftice  d'un  Règlement  Ç\  falutaire  ,  ayant  fait 
femblant  de  fe  défaire  des  Cures  qu'ils  retiennent 
néanmoins  effcdivement ,  puifqu'ils  en  pofTédent  les 
Truits  fous  le  titre  4e  Penfi.ons-,  ce  qui  eft  iipe  pure 
fraude  faite  au  Régleii^enc  qui  leur  cnjoignoit  bien 


dby  Google 


dt  Penjîon.  Chap.  XXXtïI.        4^ 

«d'opter  l'un  ou  l'autre  des  Bénéfices  ,  mais  non  pat 
Pun  ôcPautre,  comme  ils  ont  fait  pat  Cette  rétçniioa 
^e  Penfions.  Le  Concile  de  Trente  permet  bien  a  ijjja 
Bénéficier  oui  pofl.éde  un  petit  Bénéfice  d'emprunter 
le  fecours  a*un  autre  Bénéfice  ,  mais  jamais  d'ui^c 
Cure  dont  les  revenus  ne  peuvent  être  divertis  à 
^'autres  ufages  que  ceul  auiûuels  les  SS,  Canons  lei 
ont  toujours  deftinés ,  c'efl-a^dire  à  l'entretien  <ki 
Minifti^e  &  pôuda  nourriture  des  Pauvres. 

On  n'admcttoit  anciennement  les  Penfions  que 
dans  le  feul  cas  oi\  l*ort  ne  pou  voit  pourvoir  autre-* 
ment  à  la  nourriture  &  i  Pentretie;i  d'un  ancien 
Titulaire  infirme  &  incapable  de  continuer  à  déffervir 
le  Bénéfice.  Mais  depuis  qu'on  les  a  admifcs  dan« 
plufieurs  autres  cas  ,  il  eft  arrivé  que  la  plupart  des 
,  Cures  n'ont  été  déflervies  que  par  des  Prêtres  Mer- 
cenaires ,  par  des  ignorans  ou  incapables  ,  parce  que 
les  Gens  de  mérite  n'ont  pas  voulu  les  accepter  fou» 
la  condition  d'une  Penfiod. 

Ainfi  quand  on  examinera  la  chofe  avec  un  efprie 
déi^ntéreffé ,  on  trouvera  que  l'avarice  cfl  le  premier 
'titre  de  ces  Penfions  :  &  quaad  on  ordonnera  par 
forme  de  Règlement  que  celui  qui  a  un  Bénéfice 
fuflîranc,  ne  pourra  letenir  de  Penficn  fur  un  autre 
Bénéfice,   notamment  fur  un  Bénéfice-Cure  ,  oii 
n'établir»  rien  de  nouveau^  C'était  l'ancienne  pure^ 
des  régies.   Les  Canons  ne  détedent  rien  tant  que 
cette  pluralité  des  biens  de  l'E^life  dans  une  mênie 
main  ,  &  que"  ce  qui  eft  deftiné  pour  plufieurs  foie 
confdmé  par  un  feul ,  qui  peut  bien  dévorer  les  reve- 
nus de  plufieurs  Bénéfices ,  mais  qui  ne  peut  en 
remplir  les  obligations. 
'     Les  Bénéfices  n'ont  pas  été  étabi 
'fortune- des  Bénéficiers,  mais  pour  fe 
du  miriiftére^  tout  ce  qui  n'eft  pas  c 
régie  eft  abufif.  Soit  qu'on  faffe  des 
•l'on  établifie  des  Commandes  «  ou  q 
Penfions  ,  fi  tout  cela  n'cft  fondé  fii 
peut  être  légitime. .  ' 
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,  avec  tlftrve 

ufage  des  PenfiodI.i 

'  u'il  le  permet  fojle-* 

c  remarqué  l'incoiH 

les  grâces  expeâa-< 

Bc  mille  autres  choCcs 

\  a  remarqué  l'abu& 

L'ufage  peut  bien  fctvir  de  litre  pour  les  cbofts 

bonnes  en  elles-mêmes  :  mais  pour  celles  qui  foM 

jnauvaifes  on  ne  prefcric  point  contre  la  pureté  des 

téglesi  &  quelque  pofleûTion  que  l'on  puifle  alléguer, 

00  e/l  toujours  en  droit  de  rérormer  l'abus* 

Or  il  ell  terrain  qu'il  n'y  a  point  de  plus  grand  i 
abus  que  celui  àt%  Pendons  fur  les  Bénéfices- Cures;  i 
nous  difons  fur  les  Cures  parce  qu'il  y  a  bien  delà 
différence  entre  une  Cure  &  un  Bénéfice  fimple ,  qoi 
t^  la  raifon  pour  laquelle  nous  voyons  qu'encore 
que  le  Concile  de  Trente  autorife  les  Pensons  fur 
les  Bénéfices  pour  l'établiflement  des  Séminaires, 
on  en  excepte  les  Cures  »  c'eft-àdire  qu'encore  qu'il 
foit  permis  dé  Créer  écs  Penfions  fur  des  J^néficei 
amples ,  même  fur  des  Prébendes  pour  composer  ia 
Menfe  des  Séminaires ,  on  n'a  point  parlé  des  Cures, 
parce  que  les  Bénéfices  à  charge  d'ames  ont  toajouis 
lécédans  une  régie  &  une  conihdération  toute  parti- 
^culiere  lorfqu'il  a  été  queftioadc  les  charger  de 
Penfions. 

En  effet  les  Cures  font  des  Bénéfices  hiérarchique^, 
privilégiés  &  néceflaires  a  l'Eglife  ,  &  pour  lefquds 
li  importe  de  conferver  toujours  inviolablemeot  la 
maxime^. M^  Bénéficia  fine  diminution e  canfen^ntm. 
Car  quoique  le  Concile  femblc  approuver  les  Pép- 
iions même  fur  les  Curçs,  en  difant  qu'ion  làe  pourra 
ies  réfigner  fous  réferve  de  i?en(ion ,  qu'en  laiflaûc 
au  moins  cent  ducats  â  celu;  qui  déflert  ;  il  ne  s'eiv- 
"^fuit  pas  néanmoins  que  le  Concile  art  approuvé  les 
.Ténfious  fur  les  Cures  ;  car  c*ell  comme  s'il  difoit 
jue  s'il  arrive  qu'on  foit  obligé  de  foutiric  une  Pea* 
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ion  luT  une  Cure ,  dit  moins  que  ce  foir  tob jours  1 
la  charge  de  là^fler  alroridàmroenc  de  qiioi'viVre  aa 
CtSré',  Ce  qui  n^emporte  pas  urie  âpprobatîoii  d^  la 
chofe  ,  puirque^  Cette  n?anicir  de  parler  marque  ai| 
contraire  qu'on  ne  la  fbtiffre  qu*a  regret ,  &  parce 
qu'il  y  a  des  Cas  de  faveur  &  de  nécc/nrë  ou  l*oft 
eft  forcé  de  foufïrir  les  Penfions  comme  un  mal 
néceiTaireA 

•  Quiconque  fera  attention  fbr'les  nécèffîtés  deji 
Paifvres  d'une  Paroifle  qui  n*o ne  d'autre  recours 
dans  leurs  befbins  qo'i  leur  Curé,'  il  jugera  aifément 
que  s- H  y  a  du  bon  dans  une  Cure,  la  nourriture  dû 
Cutë  déduite,  il  vaut  bien  mieux  que  ce  réfidu  (o\% 
tmploié  â  la  nourriture  des  Pauvres  aufqueis  il 
apparttcnt,  q«e  Hvté  a  uri' Pcnfiofinaitc  auquel  U 
n'appartient  pas. 

On  Voit  (buvent  de  bons  Curés  faire  un  bon  pfagte 
-du  revenu  de  léufs  Cures  ,   mais  on  voit  peu  d): 

Pcnfîonnaires  f^ire  la  même  application  du  jeventt 
^e  leurs  Penfions;  qui  ne  fcrt  pour  l'Ordinaire  qu'à 
iiauflcr  leur  train  ,^auemcntcr  leur  table  ,  &  bieh 
■fouvene  â  faire  des  dqpenfes  qui  ne  font  pas  inno^^ 
Tcentcs.-  .  ' 

Aînfî  parloir  M.  Le  Guerchois  :  ce  Magiftrat  eu^, 
^quelques  mois  après,  occafion  dfe  faire  l'application 

de  èei  maximes',   &' de  demander  l'exécution   ix 

Règlement' ^ui  étoit  intervenu  fur  fes  concluûons. 

'  !  ^utre  Arrêt. 


fer  ohttum   Après  en   avoir  joui  quelques-tems  ,  il 
xéfigua  en  faveur  de  Gabriel  Moreau^  (ous  la  xéfervc 
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Pepfion  annuelle.  Lç  SitMt 
Qt  éto'tt  encore  vivant  .^aîo^ 
le  trou  voie  chargée  en  mémo* 
.  Le  Sieur  Moreau  dernier 
re  décharger  de  Tune  &  de 
Confeil- privé  du  Roi  où  iî 
[669  UD  Arrêt  &  Comijiiflîoa 

}"  >our  faire  ajourner  les  Sieurs  Voifîn  &  Langer  Pcnr 
îeinnaices.  ](.e  premier  écoit  alors  Profefleur  ea 
Langue  Grecque,  en  l'Univerfité  de  Caiên  ,  &  Ip 
fécond  étoit  Curé  d*Acquignv»  Le  prétexte  de  ce 
dei:nièr  pour  retenir  qne  Penuon  ,  étoit  qu'il  avoi( 
quitté  un  bonBéné^ce  pour  en  prendre  un  moindro. 
Par  l'Arrêt  qui  intervint  fur  cette  conteflation  au 
Parlement  de  Rouen  le  10  Juillet  1570 ,  le  Sieiir 
Moreau  fut  déchaigé  de  la  Penfion  de  trois  ccn* 
.livres  créçe  au  profit  du  Sieur  Langer  ,  mais  il  fuc 
condaniné  à  continuer  celle,  de  cent  vingt  livies  a^ 
^5ieur  Voifin  (s). 

:    M.  l'Avocat  Général  avoit  fait  obferver  une  grande 
^dîfTérence  entre  ces  deux  PenHonnaircs  :  Tun  méri^ 
toit  de  fa  conHdération  par  les  ftrvices  qu'il  reodoic 
"au  public  en  qd.alicé  de  Profedeur  en  Langue  Grec- 
que en  PUnivsrfité  de  Caca  ,  pâr>  ceux  qu'il  avoic 
'rendus  i  la  Cure  de  Morainville  pendant  un  ceruia 
nombre  d'années  qu'il  en  avoit  été  Titulaire ,  &  enfin 
parce  qu'il  ne  pouédoit  d'autre  revenu  ecclefiaiiiqi^ 
que  la  Pcnfion  dé  cent  vingt  livres  j  l'autre  au  con- 
traire ne  roéritoit  aucune  considération  parce  qu'il 
pofTédoit  une  Curé  d'un  revenu  fnfEfant  pour  Ùl 
pourriture  &  pour  fon  .entretien.  Ce  fut  cette  di^- 
^rence  qui  fît  annuller  J'une  de  ces  deux  Perlions  2c 
qui  fit  confirmer  l'autre.  ^  .  .      ^ 

:  !-■    .'      .      ,  '  I        I  'i,     M/!!  ■,  ,    I      I      i;.    I    Mil 

•     iéj  Ibid.         :  ;    > 
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it  PcftprC  Châp.  XXXni.       49|f 

JSKRJE.ST  du  ParUmênt  de  Paris;  ' 

LE  1  du^Hiêmc  mois  dcjuillçt  ig^ç  le  Parlement 
de  Paris  a  voit  rendu  un  Arrêt  au  profit  du  Sieur 
Du  Tilloy  curé  de  S.  Germain  &•  de  S.  Michel  de 
Soiry  fous  Montmorency,  par  lequel  il  avoir  déclara 
qu'il  y  avoir  abus  dans,  l'homologation  en  Cour  de 
Rome  d'une  Penfion  de  cinq  cens  livres  créée  en 
faveur  de  Jean  JBruilé  ci-dçv^nt  pourvu  de  ladite 
Cure  de  Soify  ;  &  en  conféqucnce  avoit  déchargé 
ledit  Du  Tilloy  de  ladite  Penfion ,  condamné  le 
Penfloi^naire  à  rendre  &  t^ituer  les  arrérages  qu'il 
en  avoit  reçus  depuis  le  ;.3  Janv  er  i66%  {a),   ^  , 

■  .1  ■ .  f  !        I       1  I  ■       t  I  ■    -      I  I        III  n 

(  M )  Joam.  des  Aad  tom.  x.  liv;  lo.  fh.  1 5,  fit' M^m*  du 
|:;lcigé  y  tom.  3.  ^a|.  «?2  £c  fuiv, 


.fin  4^  dnquUm  Trqiil^  ^^ 
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•TABLE 

DES    MATIERES 

.  Coaién\ies .  dans  ce  cûiqùiéme  Volume. 

--■•;•■    ■'■    '  ■■''j4.     ■ 

^Â  HRESTS  qui  prpfcriveiit  lar^ferve  de  tons  lof 
^Zx  fruics  au  lieu  de  Pendon  ,  pa^.  63  ^fuiv.  6S  0» 
fut%.  77  érft^iv  <J»  83  d^ttf  I0  fiQte,      .^    • 

^rr.  Qui  déclarent  abufives  des"  Pcn  fions  crcccJ 
fur  des  Prébendjes  théologales,  p.  lo»  ^  lor 

^rr.  Qui  ouc  changé  l'ancienne  Jurifpiudence, 
J,  104^101.      _ 

^rr.  Qurdébîaicnt  nullfs  les  réfi^ations  avec 
réferve  de  Penfion,  faites  fans  ic.conïenteinent  da 
Patron  laïc  ,  />.  104  ,  lOf  é^fntv, 

Arr,  Qui  fugcnt  qu'une  Penfion  ne  peut  être  légi» 
time  fi  elle  n'a  pour  fondement  une  des  caufes  reçues 
ilans  le  Royaume  ,^.119^  Jio  (;^  1 30. 

Jitr.  Qui  jugent  <|u\ih  dlK>it  litigieux  fuffit  pour 
donner  lieu  â  une  Penlfion  fro  Ixmo  psch ,  1. 144  ^  ip. 

^rr.  Qui  prononcent  qu'il  y  a  abus  dans  l'homo- 
logation des  Penfions  créées  au  profit  de  tiers  qui 
n'avoient  aucun  droMt^au^^fiTcfiées  fur  lefquels  elles 
^toLeot  aflignées , p.  jçç  ,.i(7,  U9  &  ^6%. 

^rr.  Qui  autorijent  des  Penfions  créées  en  cas  de 
permutation  p.  167  dr  i^S* 

^rr.  Qui  réprouve  une  Penfion  réciproque ,  ;>.  171.' 

%^rnQui  approuve  l'homologation  d'un  Concordai 
de  Pcûiîon ,  faite  pv  l'Otdioaire ,  ^.  i  ^ J. 
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i^iT.  Qui  juge  que  ^Ordinaire  peut  homologuer 
ïncPcnfîon  créée  pour  parvenir  à  l'union  d'un  Bé-.^ 
aéfice  ,^iS9.  .    .  .    -  <; 

j\rr.  Qui  décident  que  les  Penfîôns  fur  Bénéfices  3<| 
nominarion  royale,  courelîc  àw  jour  de  U  datç  di^ 
Brevet,  M93-  i  ■   ' 

Arr,  Qui  Jéfëildent  d'exécuter  les  Concordats  dé 
Pcnfion,  avant  qu'ils  aient  été  homologués,  fp'19^ 
6r9r.  ,  ^  ' 

Ârr,  Qui  oi>t  diclaré  obligatoires  quelq^jçs  pon* 
cordnts  de  Penfion  ,  nonobftant  le  défaut  d'iiomolo-p 
galion,  f>.  19^  (^/K/V.     '      ,  '   ,     .v,i 

<Arr.  Qui  déclare  abufifurt  Concordat  de  P,er\/îoiii  ; 
quoique  homologué ,  parce  qu'il  étoit  contraire  d  1a 
fondation  du  Béiiéfice,  p,  104  (^/utVf 

Arr.  Qui  jugent  que  les  Légats  du  Pape  peuvent 
créer  des  Pen fions  fur  les  Bénéfices  réfignés  ipntra 
leurs  mains  ,  p  io?  éi*  tcS. 

^/4fT.  Qui  déclare  nulle  une*  réfîgnation  ^fau^ed'y 
avoif  exprimé  une  Penfion  donc  le  Bene^ce  écoii: 
cha'-gé,  ^.111. 

Arr,  Qoi  jugetit  qu'on  ne  peut  (ans  abus  pourfuivre 
le  payement  d'une   Penfion   par  voie  de  ccurures, 

-^rr.  Qui  déclarent  nulles  des  réfignations  fur  le 
motif  qile  la  Penfion  n'a  voit  pas  été  admife  >?•  ?'3i, 

>}S&^^7'  '  ;    ^,  .'']]   '     \  ^,\  •    .. 

^tr^  Qui  juge  que  la  Penuôn  court  dû  joUr  fluc  1^ 
Réfignataire  entre  en  fouiffarice,^.' 140.  ^^ 

•'<iT.  Rendus  en  différentes  circonftances  dpnt  Içf 
uns  déchargent  les  Dévolutaires  de  la  Penfion  ,  &  les 
autres  les  condamnent  à  I4  continuer ,  p.  143,144 

Arr.  Qui  déclare  abufive  lacîâufe  qui  ordonne,  k 
payement  de  la  Penfion  fous  peint  d'^xco mm un^CaT 

lîoftVf.  148  (jf»yî#/v.'      '  ,;        5      , 

Arr.  Qui  décharéç  le  SMCctt^tnxp^r  ohltnm  dcs^ 
arrérages  de  la 'Pcn^pn  échus  ^van:  ^u'il  fut  en  fof-i 
fcflion,p,i5^. 
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Art,  Qui  condamne  le  Réfiznataire  de  cdai  qibâ 
^onfenti  la  création  de  la  PenSon  ,  à  payer  \^s  arié« 
tages  d'une  année  ,^.1^3. 

^rr.  Donc  â  caufe  de  la  diverfité  des  circonftanccs, 
f*un  oblige  un  Chapîrre,  &  l'autre  décharge  un  antre 
Cbapîcre  du  payement  d'une  Penfîon  ctHe.  fur  une 
Prébende  que  le  Titulaire  ne  deflervoit  pas ,  p.  154 

Art.  Du  Grand'Confeilqut  ordonnent  la  décharge 
des  cautions  des  Pendons  ,  f,  3^1  éi^fuiv- 
'  An,  Sur  le  même  (ujet  par  lefquels  il  paroît  que  la 
Jurifprudence  du  Parlement  de  Paris  eft  différente  de 
celle  du, Grand-Çonfcil , p,  xé^  é^fltiv. 

Art,  Qui  adjugent  au  Penfionnaire  le  regrès  ai 
Bénéfice  en  vertu  de  la  maxime  i^ut  çtde  am  fikt , 

Art.  Qui  condamnent  le  Débiteur  de  la  Penfioo  i 
payer  ou  à  rétrocéder  le  Bénéfice  yf*'>-7i  fè^fitiv, 

Arr.  Qui  juge  que  le  Débiteur  de  la  Penfionaflîgné 
en  regrès  peut  purger  la  demeure  ,p.  131. 

Afr.  Anciens  qui  fur  les  plaintes  de  ceux  quipJC 
furprife  avoient  çonfcnù  la  création  de  Penfions  ex- 
cenives ,  ou  de  leurs  fucceifeurs ,  ont  réduit  au  tien 
6u  modéré  ces  Penfions ,  p.  187,  iSS^iSp  c^  19^ 

Arr,  Qui  condamne  le  Réfignataire  d'une  Cure  1 
payer  la  Penfion  çxcefiive  dopt  il  avoit  confend 
hbrcmént  la  créattoo,^. ipy. 

Arr,  Qui  modère  pne  Penfion  pour  |e  tems  qaela 
guerre  dureroit  ^p.%$6* 

An,  Qui  dans  d'autres  cas  finguliersredui/èmdes 
Penfions ,  p  %$% ,  19^  ^  300.  / 

•^rr.' Qui  jugent  que  les  Penfions  créées  fur  les 
Bénéfices  non  Cifres,  cxcefiîves ,  ne  font  redu^ibJcs 

Su'au  profit  des  fuççcflcursffr  obitmn ,  f,  3pj ,  301 
^tos":      *      ^      '"  ^'.  '  " 
'  'Ahr:  ()ù  Confeiljdii  Parlement  de  Paris,  du  Grand- 
Cqnfell  (5c  des  autres  Çoufs  fbuyèrairie^,  fendus  en 
ft'rmè  de  Kégîcmcnr^  qiii  rciorintnt  la  JTufifprijdcncç 
'•  "       -  '  -^^^  III 
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ftjet  its  Penfions  ezcef&ves  ^  f.  39s  ^  314. 

Edit  Du  mois  de  Juia  1^71  ,  ponam  Réglensenf; 
général  fur  les  Penfîons  ,^.315. 

witf rr.  Qui  jugent  que  cet  £du  n'avoir  point  on  effcl^ 
retroaftif,  f.  315  c^  3^0. 

,/^rr.  Qui  jugent  qu'il  doit  refter  au  Titulaire  d'uif, 
BeneHce  fujet  a  réûdence  300  Itv.  franches,^. 3 tO(^/l 

^rr.  Nouveau  qui  juge  que  les  Cures  â  portion  cotu 
l^cue  ne  font  pas  fufceptibles  de  Penfîon ,  ^.  3x3  éi*/L 
'  ^rr.  Qui  juge  qu'une  Cure  à  portion  congrue  qui,; 
a  des  fondations ,  peut  èitt  chargée  de  Penfiou  J^ 

Arr.  Qui  jugent  que  Ton  ne  peut  fe  réferver  uno 
PenfîoQ  fur  un  Benence  que  l'on  ne  réfîgne  que  pouci 
caufc  d'incompatibilité  ^f.  331  éi*fu$v» 

Arr.  Qui  juge  que  le  Penfîonnaire  ne  peut  oppofet^ 
la  maxime  aut  ctdê  mut  folve ^i  celui  qui  demande  la( 
jrcdudion  de  la  Penfion,  ^.  33f  éi*fiiiv. 

Aft»  Qui  juge  que  les  Peniions  furies  Beneficet 
réguliers  font  rcdu^ibles ,  ^  357  eJ»y«w. 

An,  Qui  jugent  que  les  diftributions  qui  entrent 
en  table ,  font  partie  des  fruits  fujets  1  la  Penfion  l 
^  343  &î^iv. 

Arr.  Qui  aucorife  ane  Penfion  de  la  moitié  dei[ 
fruits  fur  nn  Bénéfice  fimple ,  ^«  351* 

Atr.  Qui  autorife  une  Penfion  éeale  â  la  tO€alit£ 
des  fruits  confentie  par  un  Benediâin  de  S.  Maar  ^' 

^•^%^  &fi*tv. 

Arr.  Qui  décident  que  les  Penfions  eéCervées  par 
#eax  aui  réfîgnenc  en  faveur  d'une  union ,  ne  font; 
pas  reduâibles ,  ^*  3  f  ^  (^  fi*^v. 

Arr.  Du  Confeil  qui  cafle  un  Arr^e  du  Grand-i^ 
Confcil  y  qui  avoit  déclaré  une  Penfion  éteinte  pac; 
Iç  porc  d'armes ,  p.  3^1* 

Arr.  Qui  jugent  que  les  Chevaliers  de  S.  Lazard 
joètne  mariés ,  peuvent  conferver  les  Penfions  crééet 
â  leur  profit  l^rfju^ils  étoieot  Clercs^  t*5^^»  3^ft 
#•  37<h 

7omy.    ^  ^  X 


dby  Google 
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Art.  Qui  ordonne  l'homologation  en  Conr  ^ 
Home  <i*QQ  Concordat  d'eztin^ion  de  Penfion  mmi^ 
€tfMti$  filu$ionibm  .  f.  377. 

Art.  Qui  fuppofe  que  ces  Concordats  font  trcs^ 
fufpeâs  de  {împnie,p.  378; 

k/iff.  Qui  dëciare  un  pareil  Concordat  o|>Iigatoite| 
tguoique  non  homologué  ,  ^t  313- 

^ff.  Qui  déclarent  nuls  des  Concordats  d'eztjoc** 
jKÎon  de  l^enlinn  ,  faits  au  pjéjudice  des  Crcanctets 
du  Penfiofinaire  ,  f,  384  é^juiv. 

Art,  Qui  juge  qu'il  D*y  a  plus  lieu  an  regrcs^, 
lorfque  la  Pension  eft  éteinte ,  quoiqjie  le  prix  dt 
Peztiné^ion  n'ait  pas  été  payé,  f».  337  f^fuiv. 

Art.  Qui  jiTgcnc  que  les  Penfions  impofées  farlï^ 
Cures  &  non  homoloçruées  au  Parlement  font  pure^ 
ment  perfonnelles  &  ^'éteignent  par  le  décçs  de  celui 
qui  en  a  confenti  ii  création-,  f.  393. 

Aff*  Sur  le  même  (ujet ,  concernant  les  Cor€l 
irégulieres ,  f,  3^4  é^fuiv, 

Jiff,  Qui  dans -les  circonftances  particulières  ,  oot 
i^écidé  le  contraire ,  ^  ^9^. 

Jitf.  Qui  juge  que  la  Pçnfion  impofée  fur  nn  Bene^ 
fitt  en  Patronage  mixte  ,  ne  peut  avoir  d'effet  ao 
fréjadice  du  Pjtiron  laie  ,  s'il  n'y  confent ,  ibU. 

An,  Du  Padement  de  Touioufc  qui  dçclâren? 
réelles  Ici  Penfioas  créées  fur  les  bénéfices- Cures, 

J{fr,  Sur  la  queftion  fi  la  Penfîon  eft  éteinte  pjrll 
déflation  de  la  caufe  qui  U  fait  ipréer,  f  401. 

i^frr.  Qui  jugenc  que  là  Penfion  n'eft  p4S  éteinte 
p%U  la  promotion  à  l'Epifcopat ,  >^.  401. 

Art.  Qui  jugent  qu^me  Pcnfion  fur  Un  Benefice^r 
Cure  du  fujet  â  réfîdence,  n^eft  pas. éteinte  pax 
Tàdepcion  de  la  part  du  Penfionnaire  d^un  Bénéfice 
«le  même  qualité,  f.  408  ç^4X«* 

Art,  Qui  juge  qu^one  Penfion  tient  lien  de  Ben^^ 
^e  ^  un  Moine,  f,  417. 

f^rrr  Qui  ^ogcnf  ^qç  Iç  Paje  ne  pe^t  fcfafçr  ^*#ii 
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mettre  une  permutation  faite  entre  deux  Religieux 
avec  ré(erve  de  Penfion  au  proEt  de  l'un  desPerma* 
uns,  p.  ^31. 

^tf.  Qui  décide  que  le  Pape  ne  peut  rcfurer  k 
iifpenfe  nécefTaire  à  ua  Moine  pour  poflédet  ua 
Bénéfice,  avec  une  PehQon  ,  p,  440. . 

^tr.  Qui  jugent  que  la  Penfion  créée  au  profit  d'ua 
Religieux  n'eft  pas  éceiute  par  la  pronaocion  du  Pen-« 
fionnaire  â  la  dignife  d'Aboé  &  Général  de  l'Ordre^ 

T%'Enéficês  doivent  être  confirmés  fans  dimi'nutloiij 
JE)  p,x\.  Confequences  de  ce  principe ,  ^.  ii.  Quels 
Bénéfices  peuvent  être  chargés  de  Penfioii,  p.  9%  (^ 
III.  Les  Pendons  créées  fur  les  Bénéfices  régulier»^ 
û'étoient  pas  redu^ibles,  ^. 337. 

Bourges  ('Concile  de)  déclare^  fimoniaques  les  Pcil4 
fions  non  komologuées  en  Cour  de  Rome ,  p.  97, 

Brevet  dérogatoire  â  l'Edit  de  1^71  ,  en  quel  cas 
iiéceflaire  ^p,  319.  Inutile  â  ceux  qiii  réfignsnt  f  oui; 
caufe  d'in£«inpatibilité , >.  331  fjf^fiàiv. 

c.    ' 

CAfuel  affranchi  de  Penfioa»  p*  31^.  •• 
Céiufe  qur  a  fait  créer  la  Penfion  ceflàot  »  b 
Penfion  eft-elle  éteinte  ?  p.  398  ô^fitiv. 

Cnufes  de   réferve  de  Penfion  .   reçues   dans  !a' 
Royaume ,  p.  1 17  &fuiv.  Ces  caufes  font-elles  légi- 
•  SHnes?  ^.  4SO  ^468.  .      ' 

Cautiên  de  la  Penfion  peut- elle  écre  ftipuîéeî 
f^  2.4J  f^fitiv.  Cas  od  la  caution  demeure  obligée  , 
^quoique  le  principal  débiteur  de  la  Penfion  foit^é- 
ch^gé  ,p.  x^f  &fi^'v»  Jurifprudencc  du  Parleaienc 
de  Paris  fur  la  décharge  des  cautions  ,  p.  itf3.*L*« 
«caution  eft-elle  déchargée  par  la  profefiion  Reltgieiifb 
lluRéfigiUUircî  ^1^4.  ; 
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Cens  impofê  fur  les  Curos  ,  p.  41  ^jùiv. 

Chiêfitres .  foDt-ils  ten  us  de  payer  les  Penfions  créait 
fur  les  Prébendes  non  déflervies  fp.^S4  éi^fmv» 
'    Cbaries  IX  fait  demander  au  Concile  <le  Treare 
Paboiicion  de  l 'nfage  des  Penfions  »  f,  l^  tj/^fuiv, 

Chsrles  (Saio^  ucouduicc  au  fu  jet  des  Penfions  ; 

Ch€vsliir$6e  Malche  peuvent  poflçde^  des  Peafious 
cléricales  ,  ^  3^1  é^fitiv.       • 

ChivMligrs  de  S.  Lszsre  peuvent  poffrder  des  Peu* 
fions  fur  les  Bénéfices ,  ^.  ^6%  di»  fuiv,  même  étant 
mariés ,  th.  &  conferver  celles  Qu'ils  fe  font  réfervéea 
fur  les  Bénéfices  qu'ils  ont  réhgnés,  f.  ^e^^fuiv. 
Difficultés,  ib.  Réponfe  â  ces dilHcuicés ,  f.  i6%  é^f. 
'    Clémfes  inférées  dans  les  fignatures  de  Penfion  , 

CoUéUtufs  ordinaires  peuvent-ils  créer  des  Penfions 
•Ibr  les  Bénéfices  ?  ^  174  &fuiv»  , 

Comfêmniê  pour  les  Penfions  fans  caufe  »  ^.  1 31  <^/l 

CofUêrdat  de  réferve  de  Penfion  doit  être  komolot 
vgtt^  en  Cour  de  Rome  ,  ^.  1^4  ^fi^iv.  On  a  quel- 
<quefois  déclaré  obligatoires  des  Concordats  non 
liomologués  ,  ^  193  Çrfi^^v. 

ConcwiM  d'extind^ioa  de  Penfion  Mntichdtis  filth 
tiênibus  doit-il  être  homologué  en  Cour  ae  Rome  \ 

.    Çréêncltfs  d'un  Penfipnnaîre  peuvent  s*oppofe9  i 
Peztindlion  de  la  Penfion  ,  p.  3S4  i^fuiv. 
:     Creux  de  VEgUfe  non  affe^é  i  la  Penfion  ,  fC  ^%i 

Curés  primitifs.  Leur  première  origine^. 37  ^fmv» 
Cures  àoTiï\éc%  i  ferme  »  p.  41.  données  jen  propriété 

,4  des  Communautés,^.  45  <^44.  Ces  donations  pri« 

judiciables  aux  Eglifes ,  p.  4^. 
Csires  d  pertion  cengTSée ,  font-elles  fufceptibles  Je 

Penfion  f  p.  3 10  fji^fuiv.  Les  Cures  desViiles  peuTeni) 

•Ueç  en  être  chargées  /  p.  jx  j ,  317 ^yWv^  à 

■    r 
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D. 

f^EcIsraiion  du  4Ôâobrc  1^71  concernant  1«S, 
JL/  Pcnfîons  far  les  Cures  Se  Prébendes ,  p.  3 1 7« 

Déclsration  qui  étend  la  difpofîtion  de  l'Edit  da 
i»o\s  de  Juin  1^71  â  cous  les  Bénéfices  fujets  i  ti^^ 
dfcncc,p.  341. 

Difpenfes  ordinaires  ùe  peuvent  être  refufées  ^f.  43^ 

Diftributions  mMnttriles  font-elles  fufceptiblcs  d» 
Peniion  >  p.  541  é*fuiv.  ^ 

Divtfi^n  des  Bénéfices.  Voyez  Se&iênm 

E. 

T^Dtt  àctS7i  portant  Règlement  général  fur  Id 
XL  Pcnfions,^. 3ijf.  , 

Eglijts ,  comment  chargées  de  Pcnfions  dans  les 
derniers fiéclcs,  f.  xi ,  jtf ,  ^8  é^fuiv. 

Evêquis  c réoient  autrefois  toutes  fortes  de Penfions^ 

Î.Î74.  Peuvent  encore  en  créer  de  pcrfonhelics  ci^ . 
eux  cas  ^f*i7^ér  190.  Quelques-uns  fe  font  main- 
tenus en  pofleflîon  de  leur  ancien  droit^,  iSi  &flff'^ 
tntr*autres  l'Evéque  de  Tournai ,  ^  1 8  3,  Les  Evêquet 
de  France  peuvent  encore  en  créer  pour  jufte  cauCe^ 
f"  184  é^fuiv.  Vât  exemple  pour  parvenir  â  runioii 
d'un  Bénéfice ,  f .  i  »7  6»/«*w.  Ne  pourroient-ils  pa$ 
jpréer  au  profit  des  Démettans  /  p.  189  &fl^^'^* 

Exprfjjton  des  fruits  du  Bénéfice  fur  lequel  on  de^ii 
mande  la  Penfion ,  ^.  xif«  Expreffion  des  autres  Pen,* 
fions ,  ^  lie  e$r«/i^it;.  41^  e^  417* 

ExùfiHlon  des  Penfions  par  la  mort  naturelle  ou 
civile  du  Penfionnaire,  f,  358,  ^9^  &fi*^'^^  Parje 
mariage  ou  la  profcflîon  Rcligieufe,  f  3  s  ^- 1**'  1*^*** 
gageracnt  dans  la  profeffion  des  armes  ,  p.  ^^t* 
Exception  en  faveur  des  CHevalicrs  de  Malthe  &  de 
&  Lazare ,  ^  3^x  é*fi*ivé 

ExtinSion  des  Penfions  par  le  rachat  /mticipMtU  filih 
$miius,f.  373.  Cette  extinction  doit  être  autoriféc 
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par  le  Pape,  ^  373  é^fuiv.  Pourquoi?^,  lT7  éfP**'^ 
Extinction  àc  la  Penfion  par  la  ceffatioo  de  la  caufr 
^i  la  fait  établir, |>.  ^^3  La  Pcnnon  cft-ellc  éteinte 
paf  la  promotion  à  PBpifcopat  ?  f>.  441  ^fuiv,  L'cft- 
elle  par  l'adcpiion  d'an  Bénéfice  incompatible  avce 
«elai  fuf  lequel  la  Penfion  eftcrééef  f  4C5  é"  fi^''* 
y  oyez  Incomfmbilité  ^  Moine ,  KiUiieux. 

F. 

*pErfne  des  Curei /p:  ^u  Quelquefois  tolérée , 
JT  f,  49  ^fuiv. 

F ondMionsr  non  comprifes  foui  les  termes  de  crtun 
de  l'Eglife  &  de  c^fuel ,  ?  31  f  é^fuiv.  Et  par  confé- 
^uenc  peuvent  être  chargées  de  Penfion»  ibid, 

Formalitét  qui  doivent    être  obfcr?ée&  dans  lei 
ignaturesde  Penfion,  p.  an  ^  iig. 
'  Fruits,  Voyez  Kéfervo.  ^       '  * 

G. 

C^andmond.  Voyez  Incompstièilité. 
Grégoire  {Saint)  Pcnfioas  ^u'iUutori&il,^.  i# 
é'fuiv. 

H. 

^YTOmolog^tîon  des  Penfions  eo  Cour  de  Rome , 
^f-P'  ^9^&ff*iv,  Concordat  non  homologué  eft- 
il  obirg.itoire  ?  p.  198  é*  fuiz\ 
,  Horhologation  des  fignatures  de  création  de  Penfion 
ïur  les  feénéfices-Cures ,  au  Parlement  ,  néceflaire 
pour  rendre  la  Penfion  rcelfè  ,  ?•  395. 

-  ■  '  •  •      /. 

^Vteompàtihiltti.  Cëlu  ur  cette  canfc 
JL  ne  peut  retenir  de  \  ^fuiv.  Celui 
"qui  s'cft  réfervé  une  P(  ;nence  incom- 
patible ,  peut-il  enfuit  autre  Bénéfice 
incompatible,  &  confe  f.  40^  e^/«iv. 
Kaifon  pour  la  négative  ,  p.  410  ^futv.  Réponfc  è 
]B€s  raifons ,  p,  4 1  y  érfi^i'»* 
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^intùmpmtiéiUié  entre  un  BeneHce  &  uqe  t'enfioa 
iians  la  perConne  d'un  Moine  ,  f>.4i'^  &fi*iv.  ^>444 
^fui^.  Le  Pape  eft-il  fotcé  d-accor<lcr  difpcnfc  4e 
Ictte  incompaiibilicé f  f .  417  ^ /w#v.  6»  43;^. 
.  lnc0mpati6iUte  encte  une  Penfion  de  la  dignité 
<d'Abbé  Général  de  l^Ordrc  de  ûrandmsnt ,  p  441» 

Infirmité ^c^vik  légitime  de  iréfctve  dePenfioB,j:3iç 

Ingratitude  des  Réfignataires  à  fait  ordonner  !• 

(payement  des  PenfioAS  quoique  cxceifives  ^  f«xS4, 

Innocent  III  a-t*il  autorifé  les  Penfîons  fr^  £«if# 

P^is,p.Ji6,i^T&^40. 

Innocmt  XIL  Son  Décret  contre  les  Penfions,' 
h^Z^  à^/uiv»  Remontrances  du  Clergé  de  Fianccs 
Contre  ce  Décret ,  p  137  é*  «-SS. 
*    Infbl'va^iUté  du  Débiteur  de  la  PenfioQ  donner 
{•elle  lieu  au  regret  }  p.  1I7  &  ^91- 

Irrégularité  cotittSL^ét  par  le  Pendoimaire  ^  lefâi^ 
•Uc  déchoir  de  fa  Penfion/  p.  370. 

L. 

£EgéUs  du  Pape  peuvent-ils  créer  des  Pendons/ 
p.  10^  érfHtv.  '] 
Litige,  Penfion  pour  caufe  de  litige,  p.i^if^fuivi 
Le  litige  doit  être  férieux  ^-p.  148.  Exempt  de  toute 
tpollufion,  i^.^p.  149. 
Loix.  Lc%  plus  générales  ont  leurs  exceptibns,f.i4jj 

M. 

MAlthf,  Voyez  Chevaliers, 
Mariage  du  Penfionnaire  (éteint  la  Penfion  ^ 

Merida  ^Canon  du  Concile  de)  dont  on  a  abufé 
pour  autorifer  les  Penfîons  ,  p.  37  t^fuiv. 

ModérMtipn  des  Penûons  ,  p.  184  ô*  fmv.  Yoyc| 
tLiduâian.  .  ^ 
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àf^lwi  ne  peut  poiTéder  enfemble  un  Beneficef'li 
mat  PenfioQ,  ^  4x3.  La  Penfion  lai  tient  lien  dé 
Bénéfice  y  f.  41  ^  Elle  lereirplit  s'il  efc  gtadné,  i^. 
Il  eft  tena  d'en  faire  mention  dans  Hnipétration  ic$ 
Bénéfices  ,  ^.  416 ,  parce  qu'il  a  befoin  de  difpenfe . 
f.  417.  Le  Pape  cft-il  obligé  d'accorder  cette  ë(- 
peofe/  ^.418  fji»  fiiiv.  S'il  l'a  refiife  peut-oo  fe  - 
pourvoir }  f,  431.  Mcifion»  de  cesqoeftions,p.4)7. 

'  AT- 

J^Ominstian  'Royale  (les  Bénéfices  de)  ne  peuvent 
j[V  être  chargés  de,  Penfion  que  du  confentemeot 
4a  Roi,^.  ICI  ($•  105. 

o. 

OWr«  de  5.  Jean  de  Jerufalem  &  de  S.  Laiare  r 
leurs'  privilèges   relativement    aux  Penfions  , 

P.  ^ 

PAyemsnt  de  la  Penfion»  ^  ^Sf*  t>e  quel  jouf 
ell-elle  dde?  i^.  Par  qui  eft-elle  due?  ^.  X4i.  Le 
fucceffeur  de  celui  qui  en  a  confenti  la  création  »  eft-il 
tenu  de  la  continuer  }p.x^u  Le  Dévolutaire  y  eft-il 
obliger  ^.  143.  Le  payement  peut-il  en  être  ordonna 
fous  peine  d'excommunication  ?  f,  148  éi^Jniv,  Si 
Celui  quia  confenti  la  création  de  la  Penfion  a  néglijgé 
de  la  payer ,  le  Penfionnaire  peut-il  attaquer  (011 
fuccefleur/f.ifi  fii*JUiv*  Peut-on  fe  libérer  deii 
Penfion  par  l'abandon  de  tous  les  fruits  du  Bénéfice) 
f.  158  éi^fMiv. 

faifonMge,  Les  Bénéfices  en  patronage  laïc  &  mixte 
ne  peuvent  être  chargés  de  Penfion  fans  le  confen- 
tement  du  Patron ,  f;  103  f^fuiv.  Celui  oui  a  réfigné 
fans  ce  confentement  perd  la  Penfion  U  le  Bénéfice , 
f.104  é'fuiv, 

pgnfions  en  ufage  dans  les  premiers  fiécles ,  ^.  14  (^ 
^^.  Exemples  en  orient ,  p.%$iii^i6.  Bxemples  en 
Jiccident,  f.i6^  a/.  Règles  qu'on  fuivoic  dam  li 
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tr2iti6n  Je  ces  Pen£ons ,  ^  17  <5*  t^.  Ces  Penfion^ 
entièrement  conformes  i  l^efprit  de  l'Eglife  ,  ^  3^ 
fif^fuiv.  Répônfeâ  uhedifScalcé,  f.  3^.  cSoferTatiôfi» 
fiir  les  Pentious  mçrdernes  ^  p.  19  ^fuiv.  Première 
origine  de  ces  Penfions ,  f.  s^&fniv.  Elles  foni 
Condamnées  par  une  Ordonnance  dé  Charles  VI , 
f-€i  ^  fitivi  Sources  des  abus  de  ces  nouvelle^ 
Penfions,  ^.S4•  Les  Officiers  de  la  Coût  de  Rome 
s'oppofent  i  la  reformacion  de  Ces  abus,  p,  8  5  d^fuiv. 
Leur  excès  au  milieu  du  feiziëme  £\éc\t^f.  ^y^fttiv. 
Charles  IX  fait  demander  au  Concile  de  Trente 
l'abrogation  de  Pitfage  des  Penfions ,  f,  8^.  Cette 
^en>ande  n'ell  point  écoutée,  p  90  fji»  91* 

Penfiûns  Leur  nature  ,  p.  113  ,  1x4  ,  40  c  ^  417* 
Leurs  différentes  efpeces ,  ^.  itj  é^Jkivi  Penfîons 
con^rentionnelles,  ik.  Caufes  ou  cas  dans  lefquels  cel 
Penfions  font  tolérées ,  p.  117  ôcfuiv.  Penfions  fan$ 
caufe,».  13  u 

Ptnjtpns,  pvù  hono  pacis ,  p-4^4  ^fUiv.  Seulement 
tolérées ,  ib.  éi»p.^$x  é'f^iv.  Le  Chapitre  nipeffmi 
j  a  donné  lieu,  itidis  ne  les  autorife  pas ,  ^.  x  36  ^ 
)37«  Remarques  fur  ce  Chapitre,^.  137  &/miv.  Stn** 
timent  des  Auteurs  fur  ces  Penfions ,  p.  x  39 ,  4M  d* 
fkhf^  Régie  qu'il  iaudroit  futvre  ,  i^.  Condit  .ont 
requifei  pour  que  la  rekrve  de  la  Penfîon  pro  honê 
fMtis ,  foit  régulière  dansl'ufage ,  f.  X4Î.  Faut-il  qu'i} 
y  ait  Titige  formé  i  p,  iax.  Maximes  cooftantes  fur 
cette  matière,  p.  x^^Cf^fuiv.  Confirmation  de  cet 
maximes,  ^  14^.  Ces  Pendons  peuvent-elles  être 
xetenues  fur  des  Cures  &  des  Prébendes  ,  f  •  i  fi  ($* 
Jkiv.  Le  Penfîonnaire  a-t-il  befoin  d'un  Brevet  déro« 
gatoire  i  TEdic  de  U71  ,^.  153. 

PênfiêHs ,  proptw  ixpteffMm  intentionem  refignamis  , 
f.  if4  ,  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'au  profit  du  Ré£« 
gnant,^  1Ç5  é*fUiv. 

finfiom  ,  ne  gr/^vi  Refignéins  di/penâinm  pMtistfif^ 
^.  I  f  8  (^  fiiîv,  Voye*  PtrmutMthn. 

Pênfipns  pour  être  légitimes  •doivent  être  confti'j 
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^ées  pzt  l'aïuorité  du  SQpéi;ieur,  ^.  1 74 ,  J9^&/ifi^i 
Quel  eft  ce  Supéticur  f  Voy.  Eve^ueSyHomcU^Mçn^ 
Autrefois  les  Pendons n^étoient  pasrédu^ib^es,f^.xS4^ 
Voyez  Kéd$i&iùn,  Elles  4coient  prefqud  toutes  pure^ 
«lent  perfonnelles ,  ^.  3^1  cJ»  397-  ^oy.  Extm&ioné 
Pên/iûm  fur  les  Cure3  &  fur  les  Bénéfices  fujets  J 
iré/tdence  ne  peuvent  êtte  retenues  que  par  les  Titu- 
laires qui  ont  défiervi  leurs  Bénéfices  pendant  quinze 

•ns ,  f .  3 M  &Mv^  p  3*5^  é*  5 5©  4 

Penfions  Sur  les  Cures  à  portion  congnié  rejettées^ 
^^  311  <^/itfit;4  Pen fions  fur  les  Prébendes  dont,  lei 
tevenus  confident  en  diflributions  manuelles,  p, ^4^ 
C^  3f  Oé  Penfions  lut  les  Bénéfices  fimples  xP^  ^$^& 

Pitmatsthn  Avec  réferrc  dePenfion^  p.  i«^.  Soê 
origine ,  i^,  Cette  Pe/mutâtion  peut  être  admife  pat 
l'Ordinaire,  p,  166,  Mais  l'Ordinaire  renvoie  Ici 
parties  devant  le  Pape  pour  la  création  de  la  Penfioo, 
ih,  La  Pcnfion  ne  peut  être  affîgnée  que  furie  BenC'* 
fice  permuté,  p,  lôB.  Elle  feroit  abufive  fi  elle  étoic 
jConitituée  fur  le  Bénéfice  de  moindre  revenu,  p  1 6^ 
il  y  auroic  aufii  abus  ù  les  deux  Permuuns  ft  réfer-i 
Toient  réciproquement  une  Penfion tp.  léf  é^Jkiv* 

Portsam  congrue  de  crois  Cens  livres  doit  reftef 
franche  au  Titulaire ,  ^  31 T ,  317 ,  3  lo ,  313  &fiûv, 

Pr^^ndês  dont  tous  les  revenus  confident  eu  diflri- 
butions  font-elles  fufccptibles  de  Penfion  ?  p.  ^^6c^ 
futv.  Prébendes  théologales.  Voyez  Théologales. 
.   Procurenr  doit  fuivre  les  claufes  de  la  procuration  » 

PfêmotU»  à  l'Epifcopat  n'éteint  pas  les  Penfions  ^ 

PfQvifion  nulle  lorfque  la  Penfion  n'a  pas  été  admî- 

Ïc,^l3^•  .         ^ 

Provifions,' Le  PenConnairc- à  qui  on  adjuge  le 
f  egrès  dans  le  Bénéfice  ,  oh  non  folutiomm  Ponplmi^ 
n'a  pas  befoio  de  nouvelles  provifioas ,  p.  i75« 
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JTX  Uottté  de  la  Penfion  i  la  régie  a  toujours  ét^ijjae 

'^y  la  Penfion  ne  doic  pas  etcedef  le  tiers  des  fruits^ 

p,  xg7*  Pout  ne  pas  paroicre  autorifer  la  perfidie  de. 

quelques  Réiîgnacaires  ,  les  Tribunaux  fe  fonc  fou-* 

Tenc  écartés  de  cette  régie  dans  leurs  jugemeas,^  %9^ 

^  xs^*  p«  301  ^fuiv.  &  Arrêts  qui  remettcrtiia  r^lc 

en  vigueur  pour  les  BenefÎGes-Cutes  Se  fujets  i  réfi^ 

tience,  p.  30K  é^  314.  Déclarations, f.  317  e^  341,11 

Penfion  ne  peut  même  être  du  tiers  des  fruits  lorfqui 

le  Bénéfice  qui  en  cfV  chargé  cft  d'un  modique  revenu  ^ 

p.  308  .315,  317  &  341.  Car  il  faut  qu'il  rcfle  aa 

Titulaire  trois  cens  livres  quittes,  f^#</.  Suivant  la  Ju-^ 

xifprudence  du  Grand- Confeil ,  les  Penfîons  fut  lef 

Bénéfices  fîmplcs  ne  doivent  pas  excéder  le  tiers  dct. 

fruits  ,>.  303  ^  307  La  Jurisprudence  du  Parlement 

de  Paris  i  cet  égard  n'eft  pas  confiante  >  p*  3^^  6» 

358.  Les  nouvelles  Loix  n'ont  rien  décidé  fur  co 

point  y  ihid. 

R.  ' 

AchéU  de  UPenfîon  par  des  payemensaotîcîpéf* 

t*  '373  9  "C  peut  être  légitime  s'il  n'clt  autoriCç 

ipar  le  Pape ,  p.  373  éf^/niv,  i  caufc  de  fimonie,  p^  ^7^ 

héduBion  àts,  Penfîons ,  p,  ^84  f^fuiv.  Celui  qui 

avoit  conlenti  la  création  de  la  Penfion ,  ne  pouvoir 

autrefois  en  demander  la  réduûion  ,  ^.  xSj  ^  iS^« 

pas  même  le  Réfîgnataire  d'une  Cure,  p.  2.50 ^fuiv. 

Motifs,  f.  ipî  ér^9S,  Cas  dans  lefqucis  la  Pcmfîoa 

ëtoit  réduite,  p.  i^j  f^  15^.   Quel  étoit  l'ufage  ^l 

l'égard  des  Bénéfices  non  Cures  f  p,  301.  Et  à  l'cgarà 

'des  Bénéfices  fîmpîes?^.  301  ^fuiv.  Réglemensqqi 

ont  reformé  la  Jurilprudencc^  p.  300,  315,  317  ér  34'» 

Depuis  CCS  réglemens  le  Pçnfionnaire  ne  peut  oppofer 

la  maxime  aut  ceie  autfilvesLVi  débiteur  qui  demande 

la  reduélion  delaPenfîon,^.  ssît^y^'t/.  Ces  Régle-t 

mens  comprennent  les  Bénéfices  réguliers ^  p.  337, 
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^^itSiên  doit  écre  faite  au  firo  rata  du  revena  iû 
bénéfice  ^  charges  réelles  acquittées ,  p.  33S  (^  33p. 

Rêdn^iûm  des  Penfions  fur  les  Bénéfices  fîmplés^ 
ê*t-elle  lieu?  p.  3^0.  Les  Benediûins  de  S.  Maur  non 
tece?ables  à  la  demander,  p'^$^•  La  demandent 
peut  pas  non  plus  en  erre  formée  contre  les  Réfîgnaas 
en  faveur  d'une  union  ^p.  ^$6  éi^fuiv. 

RégU  ,  di  fràftsndâ  ianfenjfU  in  Penfionihus  ^  p.  115^ 
Cas  auquel  on  y  déroge  ^  p.  tif  ér  ^iS. 

Rtf^r^  n^a  lieu  au  profit  de  celui  qui  a  réfignéy^fT» 
féUfûnê  iéuc^  ,  p.  104  fjf*fmv.  Le  Penfionnaire  i  ({td 
on  reflife  de  payer  la  Penfion  ^  eft  fondé  i  la  deman^ 
^er,  p.  1^7  c^Jkiv.  Ancienne  Jurifprudence ,  p,  173 
fji^fitiv.  Jurifprudence  aâueile  ,  f.iy$  (^fuiv.Lc 
Grand-Confeil  admet  le  regrès  en  ce  cas ,  p.  178  <^ 
/ksv.  Le  Débiteur  de  la  Penfion  peut  purger  la  de* 
mande,  p. & 2^1. 

RiUrh  n^a  lieu  au  proâc  des  Kéfignans  pour  caofe 
i^'incompicibilité,^.  tSi  <^yM/i;. 

Réfirv4  de  Penfion  elt>eile  prohibée  par  le  croifiéme 
jConcile  de  Latran  ?  p.  13, 

R/firv0  de  tous  les  fruits  Uco  Vinfionis  >  f •  n  é* 
fniv,  profcrite  par  les  Canons ,  p.  J  7  d»  fr'"^*  en  cas 
de  cet  abus,  f.  50(^61.  Condamné  par  les  Arrêts 
des  Cours,  ^  tf  3  ,  74,  ;>7  &fuiv.  Cas  od  la  réferve  do 
fous  les  fruits  efî  permis  ou  tolérée, p.^$i&  $S^' 

Réfirv»  de  Penfion  fur  un  Bénéfice  auquel  on  n'a 
aucun  droit  illicite,  p,  117.  Celui  qui  ne  peut  réfigoer 
ne  peut  fe  réferver  de  Penfion  ,  f .  119. 

Réfignation  avec  réferve  de  tous  les  fruits  ^fl  nulle, 
t*  7^  &fi*i'v.  Le  Réfignataire  peut-il  en  ce  cas  s'aider 
du  Décret  d$  Paeificts  ?  f .  79  &fi^iv. 

Réfigntuion  faite  fireto  laïcê  ,  abfolument  nulle  , 
f,  X04  éf^JUtv.  Le  Réfignant  perd  il  la  Penfion  qu'il 
s'étoit  réfervée,  toutes  le^f6is  que  la  réfignation  ^ 
isulle  ?  p.  X44  (ji»f/isv. 

Réfignation  pour  caufe  d'incompatibilité  ,  ne  peuc 
écre  faite  à  la  charge  d'une  Penfion  ,f.ii9  &fi*iv^ 
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lt#/  (le)  pcuc-il  cr^er  des  Penfions  ûir  les  Benefif  (^ 
l|(i'il  çonfeire  ea  régule  ?  f*  ipt  &  i93r 


SEéiion  4es  Bénéfices  »  p*  4f  é*  4'*    Seébîon  dc# 
Cares  t  f-  4^  &  49 1  «étendue  par  plufîeurs  Con-i 
cilcs,f.  51  é»  T4- 
Signature  de  Penfîon  ,  f.  ^  1 1.  Sa  forme ,  ^.  113. 
^im9nie,  Bft  ce  parce  que  les  Penfîons  convention» 
nelles  font  fufpe^es  de  nmonie  que  la  création  en  e|| 
iréfccvéc  au  Papç  /  p.  1 8  j  é*  fi^^'^f  t'  ^7* 

rHéolog^U  ne  pouvoir  autrefois  être  chargée  d^ 
Penfîon ,  ^^  loi.  Cette  Jurifprudence  eA  change 
depuis  long^tems ,  ^,  lox» 

Tolède  (  Concile  de }  déclare  fufpeéles  de  fimonld 
\ts  Penfions  réfervées  fans  Pautorité  du  Pape  ^f.  ^/^ 
Tranfaéihn  fufet  n  facfM  înte|:dite  »  ^  I  jS. 
Tranflathm  d'une  Pçnfion  çoatrgirç  i  nos  ofages  j 
^•371. 
Trente  (Concile  de)  fon  Décret  fur  {jss  Pjepfions  |[ 

FleâtreSf  Défenfe  de  faire  déflervir  les  PAroiff## 
par  des  Vicaires  amovibles ,  ^'  5 1. 
Viçê'LégéU  d^ Avignon  peut  cr^er  dei  Pcoitoiif  g 


>:.-..V:rr%..      ^    I  §^ 


^^? 


dby  Google 


AFFROBATION. 

Ï  *  Ai  examina ,  ptr  Tordre  de  Monfeigneur  le  Chiore/îef» 
^  un  Ouvrage  intitulé  :  Tnùiii  des  ColUtitns  &  Fr«vi/iMs  dts 
t^n^tts.  Et  je  n'ai  rien  trouvé  ^ui  puilTe  empêcher  l'imprcA 
.  iîon.  A  Patis  ce  1 7  Août  1 75  2. 

Sign^,  KASSICOD. 


VKIVILZGI.   DU   ROI.  • 

LOUIS  •  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Fraocc  3c  dff 
Nararre  :  A  nos  amés  de  féaux  Confeillers ,  ^c.  S  a  lui. 
Kotre  ané  le  Siear  PiALts  ,  Nous  a  fait  eapofcr  qu'il  dé6re« 
toit  faire  imprimer  6c  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui,  t 
pour  Titre,  Trétùét  au  Cottiiâns  &sPrêviftOHt  deiBiméfUti, 
s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  poar 
ce  tiécelTairéi.  A  ces  CAUSfis,  voulant  favorablement  uaiicc 

.  rfixpofanc .  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  cet 
f  réfentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un  o^  plufieon 
volumes ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  s  &  de  le 
faite  vendre  &  débiter  par  tout  notre  fLoyaume  pendant  le 
aemt  de  dix  années  confécutivrs ,  à  compter  du  joui  de  11 
'date  des  PréCèntes.  Faironc  défcnfes  à  tous  Imptioneors,  Li- 
braires ic  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  conditioa 
.qn'eltes  (oient,  den  introduire  ifrmpre(Eon  étrangère  dans 
«ocun  lieu  de  notre  obéi  (Tance ,  comme  auiO  d'imprimer  da 
fiiie  impriotcilr .  ^c.  à  pèinr  de  confiication  dCs  Eacmplaires 

'"^contrefaits ,  ëe  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  dff 
concreveims ,  &C.  A  la  charge  que  ces  Préfentes  fcrom  enre- 
giftrées  tout  an  lof*g  for  le  Hegiifltc  de  la  Comnnnaaté  des 
Jmprimeaft  &  Libraires  de  Pans  »  dans  trob  mois  de  la  date 
d^celles  i  qac  Hmpreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  Boot 
9Loyaume,dcc.  que  rimp^tAntlê  conformera  entoutasK 

'  |R.églemens  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  i  o  Avril 
i-tiS  ,  qu'avant  de  Pexpojcr  en  vente  le  Manufcrit  qui  adta 

>.  ftrvi  de  copie  à  l*impreflion;dadit  Ouvrage ,  Cei2  remis  daof 
le  même  état  eh  l'approbation  y  aura  été  donnée  es  raaifi 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France  te 
Sieur  Delamoignon  :  Et  qu'il  en  ièra  enfmte  remb  deux 
.Exemplaires  dans  notre  ^bUothéqne  publique ,  un  dans  celle 
àe  notre  Ckiteàn  du  Louvre ,  flc  lin  dans  relie  de  notradic 
très  cher  fie  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de  Pirascc  le  Sieor 
Delamoignon ,  &  un  dans  celle  de  notre  trcs-chei  Se  fëal 
Çkcvàhçji  Qazde  des  ^cctip^  dr  f  f  «ape  k  Skw  pema^«l^ , 
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#éinmaiidcar  dé  nos  Ordres  \  \e  tout  l  peine  de  nallk^  4èê 
iié(cntes , du  contenu  delqucUeis  vous  mandons  6c  enjoignons 
de  f«ire  jouir  ledit  Exporant  ou  fes  ayans  caufe ,  pleinement 
fie patfibU ment,  fans  iQu^ti  qu'il  leur  foit fait  aucun  troablc 
ouiempéchftivenc.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  <  qoi 
foi' imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  ià  fii| 
du  dit  Quvrage,  foit  tenue  pour  dûement  fignifi^e ,  Se  qu'auJC 
jcopîes  coUationnées  par  l^un  de  nos  amés  &  féaux  ConfeiU 
1ers  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  rOii>:inal.  Cpai'^ 
mandons  au  premier  notre  Huîflier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour;1'exécution  d'icelles  tous  a^es  requis  &  n^ce^ 
W^s^  1  ^ans  demander  9utre  pe  rmi0ion ,  Se  nonobi^anr  da* 
neur  de  Haro,  Charte  Normande  Ck  I^ettres  à  ce  conttfairef  ; 
Car  tel  eft  notre  plai^r-'  Donné  à  Verfailles,  le  quinzième  jour 
eu.  mois  de  Septembre  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante- 
deux ,  Se  de  notre  llegne  l«  irenrerhuitieme.  Pat  le  Kei  e«* 
Son  CoD&iL 

S  A I  N  S  O  K. 


T 'A'  ccdé  5f  tran^orté  ^  Mr.  Le  TelSer ,  Libraire  &  1^1- 
}  primeur  à  Chartres,  mon  droit  au  prélent  privilège^ 
fiiivAnt  les  conventions  faites  entre  nous.  A  Farîc  le  dix-hi^i 
Novembre  mil  fept  cens  cinquante-deax. 

FI  AL  ES. 

'Regiflri  enftmhh  U  Cffion  tiUeffms  ,  fur  le  ^egiftre  XIU  dâ 
U  Chéimyre,Rffy»U  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Pari$,  N".  7! 
Tel,  53,  conformément  sux  »n$Uns  Kéglemem  Cênfirmej»  p«r 
0tlui dull  Février  1 7 2  j •  A  P*ris  1$  iz l^iitmhri  2 7 $ ;i. 

J.  HEUISSANT,  Adjoiat^' 

%  E  foufllîgné,  reconnois  avoir  cejourd'bni  cédé  \  Monfieoc 
J  BrîafTon  Libraire  à  Paris,  la  sioitié  du  Privilège  qni  ni's 
Sté  cédé  par  M.  Piales ,  Avocat  an  Parlement ,  d«  Tr^i'uf 
4ts  C^lUtioni  &  Prêvifions  des  Bénéfices,  fuivant  l«a  Conventi«B9 
AUes  entre  nous.  A  Paris  ce  19  Mars  17 S^* 

Signet  Li  TBI.1IB&. 

'BLegifIrée  fur  le  Rfgiflre  XUl  ^  /*  Chémhre  Rcy^e  in 
'Lthrmires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  FW.  j5i ,  cênformément  émf 
fLéilemens^  &  nofdmmem  à  f  Arrêt  dit  Cénfeil  du  ic  JmilUp 
#7dî- V<  i?4rw /#  j^j  Msw  r 7 J5. 
^.  9ifnii  ».  »^U WT ,  Mioms. 
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jêdditions  et  corrections. 

P'^S'  ^  ^'«^^  I  ^  i^  "j^^'  ^«  ^  4^  ^*  4  téyocatîon  ^ 
/#/:  révolution^  ^^  4t  /•  i^  perfinei,  Uf,  p4rfM0» 
f.  ^6  /.  17  h  r^fignatioii ,  Uflfi  Rcfîgnàiaire.  f.z^ 
/  /.  S  devet.  /i/  de  yec  p.8j(  /.  13  êffriftéMdi,UJTA^otânti^ 

Î,  99L1  employées,  ///  employés.  ^.  ^f  /.  14  fans ^ 
/!  fous. p.  1 30 /dans le fomm/dc , /i/  ou. ^.  15 o /. 4. 
çaflacion ,  /î/.  collufîon.  f,  1^6  L  19. 17I1 ,  /(/T  i^ix* 
f.  191  Lis  l'figlife ,  /»/ P^cquc.  >. ï%SuL  s  faifoir ; 
,/r/;  (ait.  ^.  130  /,  1 1  Réfignant  ;i^ry;R^(ignacairé.^^.'27$ 
/.  17  Cour  é^Ht.  de.  f.^A7'l'  %^  eftintervenu  ,  lifi 
intervint.  ^.3^1  /.  xi  euÂent  fuivi ,  Uf.  fuivifTent, 
f •  în  ^' *^-  Brevet ,  ///T  Rçfcrit.  f .  3  y  3  /.  1 8  par,  «/^i^f. 
'C*  t'  SS9  ^'  ^S  confidérenc ,  hf.  confîdérant.  f.  ^6C 
/.  17  exigea , //y;  érigea,  f.  373  /.  dern  Concit.  ///• 
Confîl.  f.  40^  /.  €  pourvu ,  Uf,  promu,  f,  410  /•  10  ^ 
%h  Uiffoit ,  Vtf  laiffoieot.  f. 43^  /.  ;  j  lipré ,  Uf  tir^ 
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